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Hongkong 
test pour la Chine 

Quel que soit le couteau exact 
de raccord stno- britannique sur 
Hongkong * dont les détails ne 
devraient être rendus publics 
qu'après examen des deux gou- 
vernements, - le fait qu'il ait été 
conclu est en lui-même capital. 
U est également significatif que 
les négociations entamées U y a 
deux ans aient pu être terminées 
avant l'échéance de fin septem- 
bre fixée par la partie chinoise. 
La Bourse de Hongkong ne s'y 
est pas trompée qui a réagi favo- 
rablement dès que h tin des 
consultations a été en vue. 

Un pas décisif avait été 
accompli an début du mois 
d'août lors du séjour à Pékin du 
secrétaire au Foreign Office, 
Sir Geoffrey Howe. Chinois et 
Britanniques étaient alors 
convenus du principe «un seul 
pays, deux systèmes sociaux» 
qui doit permettre au territoire 
de conserver son statut social et 
économique pendant cinquante 
ans au moins après l'expiration, 
en 1997, du bail colonial détenu 
par le Royaume-Uni, c'est- 
à-dire après son retour sous sou- 
veraineté chinoise. Le temps 
pressait, car les vastes intérêts 
financiers basés à Hongkong 
s'accommodaient mal d'une 
Incertitude prolongée sur Fave- 
ur. C’est d'ailleurs h raison 
principale pour laquelle Pékin 
avait fait savoir que les négocia- 
tions ne pouvaient s’éterarâer. 

Les problèmes qui restaient 
en suspens étaient d'inégale 
importance. Deux d'entre eux 
concernaient l'aviation civile et 
le régime foncier. Les experts 
ont apparemment trouvé sans 
trop de difficulté des formates 
de compromis ménageant les 
intérêts des diverse? parties. ‘ 

Phis politique était la ques- 
tion de la nationalité des habi- 
tants de Hongkong. Une petite 
minorité d'entre eux seulement 
sont des citoyens britanniques de 
plein droit. La moitié environ 
détiennent des passeports de 
• résidents » dans b colonie qui 
ne leur donnent pas automati- 
quement accès au Royaume- 
Uni. Les autres, enfin, sont 
encore sous im statut local assez 
imprécis. Nationalité et souve- 
raineté étant liées, b plupart 
d'entre eux sont destinés à deve- 
nir Chinois, Pékin s'engageant, 
semble-t-il, & respecter leur 
droit de fibre circulation. C’est 
an premier pari sur l'avenir, tout 
faux pas risquant d’entraîner un 
exode massif. 

Autre problème délicat : 
quelle part amont les habitants 
de Hongkong dans b gestion de 
leur territoire ? Certaines infor- 
mations — qui restent & confir- 
mer - laissent prévoir un élar- 
gissement de lems droits dans te 
gouvernement local. Ce pourrait 
être une forme de garantie, tut- 
elle relative, contre d’éventuelles 
atteintes arbitraires an statut 
particulier qn» sera 1e leur. 

Car si personne ne doute 
sérieusement que te cabinet et le 
Parlement feriSMsiques — et, 
bien entendu, tes instances poli- 
tiques pékinoises - approuvent 
Taccord conclu, b valeur de ce 
dernier ne peut dépendre à long 
terme que de la bonne volonté 
des Etats, et d’abord de te Répu- 
blique populaire. Aussi bien *- 
t-on pris soin jusqu'à présent à 
Pékin de parier de «déclaration 
commune» et non, comme i 
Londres, d* «accord internatio- 
nal légalement contraignant». 
Pour {rien marquer que b souve- 
raineté chinoise sur Hongkong 
serait entière, M. Deag Xiao- 
ping n'a-t-ti pas indiqué que 
Pékin aurait le droit d*y faire 
stationner des troupes? 

Sans doute n’est-il pas inutile 
de répéter que b Chine, ainsi 
prise a l’épreuve, a tout intérêt à 
offrir d*eue-aa£me, à Hongkong, 
limage d’une puissance aussi 
raisonnable que responsable. - 
Car son comportement sera 
observé non seulement par b 
communauté internationale mais 
pins attentivement encore à Tai- 
wan - où l’on ne se refusera 
peut-être pas indéfiniment an 
dialogue avec Pékin s’il pe ut 
s'annoncer r ée ll em ent construc- 
tif. 


Un effort 
pour la formation 
des ingénieurs 


En 1985, les effectifs 
des écoles et des IUT 
seront accrus de 10% à 15% 

La premier ministre a annoncé, à r occasion de l'inauguration du 
SICO0. la 19 septembre, le développement de l'enseignement de l'in- 
formatique en France et indiqué qu'il avait décidé que « les effectifs 
des écoles d’ingénieurs et des instituts universitaires de technologie 
seraient accrus de 10 à 15 % dés Tan prochain ». Ce dernier objectif 
peut apparaître très ambitieux si l'on tient compte d'une part des ré- 
serves des professionnels et d'autre part des capacités d'accueil et 
de formation des étabfissements. 


Ils étaient 40412 élèves, inscrits 
dans des formations d'ingénieurs en 
1983-1984, soit une progression de 
4,4 % depuis l’année précédente. 
L’arrivée de la gauche a marqué un 
tournant dans la formation des ingé- 
nieurs. Depuis 1981, les gouverne- 
ments successifs ont souhaité aug- 
menter le flux d'ingénieurs. M. Alam 
Savary avait favorisé la création de 
filières nouvelles dans les universités 
pour leur permettre de délivrer, 
comme Clermont-JI, Lille-I ou Paris- 
XIII. des diplômes d'ingénieurs. Les 
écoles relevant du ministère de l'édu- 
cation nationale comme celles pla- 


cées sous la tutelle d’autres ministres 
om accepté d'accroître leurs effectifs 
(+1.3 % en 1984 par rapport à 
1983). 

Les propos de M. Fabius sont des- 
tinés à mobiliser enseignants, profes- 
sionnels et étudiants. C’est sans doute 
pour cela que le premier ministre 
place la barre très haut en fixant 
l'augmentation des effectifs à - 10 ou 
15% - dès l'an prochain. 

CATHERINE ARDITTI 
Pt SERGE BOLLOCH. 

(Lire la suite page 31.) 


M. Marchelli (CGC) 
approuve M. Fabius 

e « En juillet 1984, nous avons vécu un 
événement aussi important qu'en mai 198 1. » 
• « La modernisation passe par une baisse 
du niveau de vie de tous les Français. » 


Voici le texte de f entretien que 
nous a accordé ML Paul Marchelli, 
président de b Confédération 
générale des cadres. 

— Depuis quelques jours, 
vous semblez souffler le chaud 
et le froid à l'égard de 
M. Fabius. A un coup de cha- 
peau succède aussitôt un coup de 
semonce. Pouvez-vous clarifier 
l’altitude de la CGC vis-à-vis du 
gouvernement ? 

— Ce reproche est continuel, 
maïs nous ne pratiquons pas le 
chaud et le TrouL Tout simplement, 
nous avons choisi de dire ut vérité, 
c’est-à-dire notre satisfaction on 
notre désagrément, voire notre hosti- 
lité, chaque fois que nécessaire. Il 
faut comprendre que la CGC 
n’ajuste pas ses propos en fonction 
des sensibilités du moment, de l’opi- 
nion publique ou de telle ou telle 
force politique. EUe s'exprime par 
rapport à ridée qu'elle a de l'avenir 
économique et social du pays. 


Sous le signé du roseau 


La magie fait toujours recette. 
Comment expliquer autrement la 
fortune de certains mots qui se char- 
gent tout à coup d'un extraordinaire 
pouvoir? Le discours économique 
est aujourd’hui plus sensible à ces 
modes que beaucoup d'autres, sans 
doute parce qu’il a épuisé trop de 
formules, pour essayer depuis dix 
ans de desserrer des contraintes 
oubliées. 

- Il n’est question aujourd’hui dans 
les Instances gouvernementales, 
dans les milieux patronaux, syndi- 
caux, dans les organismes internatio- 
naux, etc., que de flexibilité C’est 
sous le signe du roseau que l’on va 
réadapter nos manières d'agir, pour 
retrouver la croissance et les équiii- 


par PIERRE DROUIN 

bres d’autan. L’emploi du vocable 
est au reste sL.. flexible que l’on ne 
sait plus très bien ce qu’U veut dire. 

Il laisse entendre, aussi bien, 
selon l'acception la plus large, 
qu’une économie doit être en mesure 
de réagir rapidement et avec sou- 
plesse aux fluctuations conjonctu- 
relles ou selon un sens étroit, que les 
horaires de travail doivent mieux 
s’adapter dans l’entreprise aux vœux 
des travailleurs et à la recherche 
d'une meilleure productivité. Entre 
les deux, que de significations possi- 
bles : il peut s’agir d’ajuster mieux 
et plus vite l’emploi à la demande 



dans une unité de production, de 
pousser les contrats à durée détermi- 
née ou de faciliter les licenciements, 
de simplifier les formalités de créa- 
tion d’une société, de relever les 
« seuils » de déclenchement de 
contraintes réglementaires (forma- 
tion professionnelle, comités d’entre- 
prise) pour l’embauche, de moduler 
les salaires suivant la situation finan- 
cière de la firme on les négociations 
collectives suivant la conjonc- 
ture (1). 

Au reste, suivant les pays, on 
s’intéresse plus à certaines « flexibi- 
lités * qu’à d’autres. C’est ce qui est 
apparu lors d'un récent colloque qui 
présenta de très pertinents travaux 
sur « les transformations du rapport 
salarial en Europe » (2), et notam- 
ment une analyse de M. Robert 
Boyer. En Italie, le moyen privilégié 
d’adaptation est la forte élasticité de 
la durée hebdomadaire du travail. 
En Allemagne et en Grande- 
Bretagne, on pousse beaucoup le 
temps partiel, qui représente respec- 
tivement 10% et 15% du travail 
total, la France jouant, elle, sur plu- 
sieurs registres (les trente-neuf 
heures, la gestion * sociale » de 
l'emploi, etc.). - // semblerait que 
la crise, note M. Robert Boyer, 
fasse ressortir les particularités du 
rapport salarial propre à chaque 
pays , particularités que la régula- 
rité et la croissance des années 60 
dissimulaient. » 

I Lire ta suite page Z ) 


(1) Sur ce dernier point, tire l'impor- 
tent rapport du Bureau Imenational du 
travail (Genève) sur «La négociation 
collective face à la récession dans les 
pays industrialisés à économie de mar- 
ché» (1984). 

(2) Organisé par la FERE (Fédéra- 
tion curopénne de recherches économi- 
ques), 1, rue Descartes, 75005 Paris. 


« LE MONDE 
DES LIVRES R 
pages 21 à 25 

Anatole France 
est de retour 

Lire l'article 
de GENEVIÈVE BRISAC 
et le feuilleton 

de BERTRAND POIROT-DELPECH 


» Je sais que j'ai créé un certain 
étonnement, notamment dans la 
classe politique, en indiquant que ta 
CGC se retrouvait en grande partie 
dam Les orientations du nouveau 
gouvernement, en particulier sur la 
modernisation économique de la 
France. Depuis mai 1981. nous 
avons mené une dure campagne 
pour marquer notre volonté oe voir 
définir une statégie industrielle 
cohérente permettant de gagner la 
guerre économique. Le jour où nous 
voyons apparaître un premier minis- 
tre qui reprend nos idées sur le redé- 
ploiement, la modernisation, la prio- 
rité à l’investissement et à la 


recherche, nous disons que nous 
sommes d'accord. Notre consente- 
ment est cependant assorti de 
réserves importantes, car, vaccinés 
comme nous le sommes depuis plu- 
sieurs années par les promesses, 
nous attendons de voir ce gouverne- 
ment passer du discours à i aetc. 

» Au mois de juillet 1984, nous 
avons vécu un événement au moins 
aussi important qu’en mai 198 1 : un 
renversement fantastique des orien- 
tations économiques et sociales de 
notre pays. 

Propos recueillis par 
MICHEL NOBLECOURT. 
f lire la suite page 32. ) 


Les débats du comité central du PCF 



(Lire pages 8 et 9.) 


LA CONTROVERSÉ SUR L'EUTHANASIE 

Temps de vivre 
et temps de mourir 


par ROBERT SOLÉ 


Le mort, jadis familière, est deve- 
nue insupportable. Nos sociétés 
modernes d'Occident ne cessent de la 
camoufler, comme pour mieux 
l'oublier. Certains s'efforcent pour- 
tant d'en faire pn débat public, au ris- 
que de provoquer un grand malaise. 
C'est le cas des Associations pour le 
droit de mourir dans la dignité, qui réu- 
nissent un congrès international à 
Nice, du 20 au 23 septembre, avec la 
participation du professeur Christian 
Bamard, pionnier des greffes du cœur. 
C'est aussi le ces du manifeste de 
médecins français en faveur de l'assis- 
tance aux mourants, publié mercredi à 
Paris Ue Monde du 20 septembre) et 
qui a pu être interprété comme une 
défense de r euthanasie. 

Ces dernières années, le débat 
moral sur la vie humaine tournait 
autour de l' avortement. Il se déplace 
peu à peu aux nouvelles frontières de 
la médecine : bébés éprouvette, 
embryons congelés, ventres 
d'emprunt... Et. parallèlement. 


émerge un autre débat, plus feutré, 
sur la mort celui-là. 

On s’interroge sur la liberté d'inter- 
rompre la vie. Sa propre vie, ou ~ 
dans le cas du médecin — celle d’un 
autre. Choisir sa mort apparaît à cer- 
tains comme un droit, et donner la 
mort comme un acte responsable. 
Après avoir < régulé i les naissances, 
par la contraception ou l'avortement, 
l’homme moderne est tenté, en quel- 
que sorte, de « réguler s les décès. 
L'IW (interruption volontaire de vieil- 
lesse) est revendiquée eu même titre 
que l'IVG (interruption volontaire de 
grossesse) par des personnes qui 
signent un « testament biologique », 
demandant de subir une euthanasie en 
cas de malade incurable ou de perte 
de leurs facultés mentales. Ce sont les 
apôtres de (as mort douce ». 

( Lire la suite page 14. ) 
lire xts» Particte 

de JEAN-YVES NAU : • L’enjeu », 
WW- 


AU JOUR LE JOUR 

Fécondation in vitro, 
embryons congelés ; locations 
d’utérus, mères de substitu- 
tion : on n r arrëte pas le pro- 
grès. Le début de la vie 
humaine devient te lieu de 
prouesses techniques qui se 
développent et - malgré les 
réserves des moralistes - se 
développeront sans doute. 

Pour la fin, de même . 
Médecins, malades, bien por- 
tants : chacun sait que la 
frontière ultime peut être 


franchie de mille et une 
manières et qu’on' peut, 
aujourd’hui, mourir dans des 
conditions techniquement 
satisfaisantes. 

Le jour viendra où un être 
humain conçu et né à la mode 
de jadis sera regardé comme 
un monstre et où l'on trou- 
vera suspecte toute mort 
naturelle. 

BRUNO FRAPPAT, 



: s. .. 
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Sous le signe du roseau \rLU- 


(Suite de la première page.) 

En outre, des groupes sociaux 


differents supportent les coûts cor- 
respondants de l’inactivité. Ainsi, 


respondants de l’inactivité. Ainsi, 
en Italie, (dus do 70 % des entrées 
en chômage sont le fait de jeunes & 
la recherche de leur premier em- 
ploi ; alors que, en Belgique et au 
Danemark, raccroisscment du chô- 
mage, pour plus de 90. %, est lié à 
des Ucencîemems. La France, le 
Royaume-Uni, la Pays-Bas et r Al- 
lemagne constituent un troisième 
groupe dans lequel les trois motifs 
de chômage (quête d’un premier 
emploi, licenciements, démission) 
se combinent dans des proportions 
variables, le cas le plus équilibré 
étant sans doute celui de l'Allema- 
gne. 

Une autre hétérogénéité impor- 
tante, qui permet une recherche 
très variée de « flexibilité », est 
celle de la pan des transferts so- 
ciaux. Sans doute, la montée en 
pourcentage de revenu disponible 
des ménages a été générale, mais 
les différences sont plus amples 
qu'avant les années 70. C'est ainsi 


déments est loin alors, comme en 
le croit aujourd’hui, d’être la 
condition nécessaire et suffisante 
d’une remise des embauches. Une 
vitesse (rajustement beaucoup [dus. 
élevée que de nos jours n’a pas em- 
pêché La persistance de taux de 
chômage sans précédent 


« 1 500 jours », d’André Bergeron 


A travers la lorgnette de Force Ouvrière 


Ancre considération importante: 
si pour une nation donnée les avan- 
tagés de la flexibilité font peu de 
doutes, il n’en est pins nécessaire- 
ment de même lorsque cette straté- 
gie s’étend & l’ensemble des pays. 
Il est évidemment exclu, par le 
principe comptable même qu’il 
faut que les exportations d’un pays 
correspondent aux importations 
d'un autre, que toutes les écono- 


mies nationales puissent jouir d'une 
compétitivité relative favorable, et 
donc d’une croissance liée au sur- 
plus des échanges extérieurs. . 

Si la flexibilité est un moyen de 
lutter pour le partage des marchés 
internationaux donnés, elle peut 
contribuer par sou caractère uni- 
versel et général à contracter la de- 
mande mondiale. On peut songer, 
estime Robert Boyer, a un méca- 
nisme équivalent a celui des déva- 


3 ue la RFA vient en tête avec plus 
e 40 % des revenus des ménages 


de 40 % des revenus des ménages 
provenant des prestations sociales 
alors que la France et le Royaume- 
Uni se situent , à 33 % et l’Italie à 
27 %. 


nisme équivalent 


sr, a un meca- 
celui des déva- 


luations compétitives ou du protec- 
tionnisme. Du coup, une montée 


Le mmm 
n’est pas roptirann 


Si la « flexibilité » prend dés 
formes diverses ici et la, les gou- 
vernements sont très convaincus, 
en tout cas, qu’elle est indispensa- 
ble dans la société d’aujourd’hui et 
g ue ce que l’on appelle le « modèle 
fordiste » (forte mécanisation stan- 
dardisée et exaltation de la 
consommation de masse grâce à 
une progression du salaire nominal 
en anticipant les gains de producti- 
vité) ne peut plus convenir. Nous 
assistons à une tentative de restau- 
ration de mécanismes plus concur- 
rentiels sur le marché du travail. 


Robert Boyer, dans le . rapport 


précité, se demande quelles seront 
tes conséquences de ce «nouveau 


les conséquences de ce «nouveau 
cours ». Notre auteur prend 
d’abord le contre pied d'une intui- 
tion courante : plus une firme, une 
branche ou une économie sont 
flexibles, mieux elles se portent et 
[dns elles créent d’emplois. 

Tout d'abord, . ce qui réussit au 
niveau individuel n’est peut-être 
pas aussi bénéfique â celui de la 
coUectivité' nationale. Par exemple, 
bien □ u Initialement la flexibilité 
salariale soit favorable- l’emploi, 
fl existe un seuil au-delà duquel 
die déstabilise l'ensemble du sys- 
tème et' fait passer l’économie (Ton 
équilibre avec l’emploi croissant à 
un équilibre où, an contraire, il dé- 
croît En effet, l’excès de sensibi- 
lité des salaires à la conjoncture 
déprime la demande effective, via 
la consommation et le mécanisme 
de l’investissement, de sorte que 
cet effet négatif macroéconomique 
l'emporte sur les avantages locaux 
de la flexibilité. 

Au reste. Huit aire des années 30 
a bien montré que la «flexibilité 
maximale n'est pas optimale ». La 
dépression de 1929 intervient dans 
une situation où les marchés du 
travail demeurent tout à fait 
concurrentiels. On pourrait même 
voir dans l’insuffisante progression 
des salaires l’une des origines de là 
crise de 1929. L’absence de règles 
contraignantes concernant les licen- 


tionnisme. Du coup, une montée 
du chômage rend possible une nou- 
velle phase de «flexibilisation», 
engendrant un cercle vicieux dé- 
pressif. 

On ne peut donc sans danger as- 
similer la flexibilité et le retour 
aux mécanismes concurrentiels sur 
le marché du travail. JD ne convien- 
drait dope pas de pousser à l’excès 
les recommandations du FMI à cet 
égard (2) et surestimer les carac- 
tères autorégulateurs de 1a concur- 
rence. La ^politique économique a 
encore de beaux jours devant elle, 
car il est vain d’attendre une solu- 
tion, une sortie de crise eu Europe, 
de la rapidité des ajustements ma- 
croéconomiques. 

Cest donc vers une flexibilité 
«bien tempérée» que l’on doit se 
diriger. M. Henri Guillaume, com- - 
missaire générai au Plan, et 
M. Robert Lion, directeur général 
de la Caisse des dépôts et consi- 
gnations, participants an colloque 


E N cette fin d’été 1984. la 
« rentrée » sociale de 
M. André Bergeron est éga- 
lement littéraire. Peur la première 
fois depuis 1976. le secrétaire gé- 
néral de FO publie un livre, le qua- 
trième. intitulé 7 600 Jours, cou- 
vrant la période juin 1980- 
mai 1984. Le livre se présente 
comme un rapport d'activité de 
congrès... à la différence près que 
la lecture en est moins infiniment 
austère. Dans le langage simpla et 
accessible qui lié est coutumier, 
M. Bergeron enrichit de quelques 
annotations personnelles des éefi- 
toriaux, des discours et des inter- 
views de ce moment choisi d'his- 
toire syndicale et sociale. Rédigé 
avant les événements politiques de 
juillet dernier. Il est construit au- 
tour de trois chapitres d’impor- 
tance inégale : 1a fin d’une époque 
(celle du giscardisme). la première 
phase du septennat de M. Mitter- 
rand et le r grand tournant » (celui 
de la rigueur). 

M. Bergeron emmène son lec- 
teur dans un court voyage dans le 
e trergeronisme ». * Los principes 
qui nous réunissent explique-t-il, 
ne sorrtan effet pas dreonstan- 
c Ms. Ils ne peuvent être modSMs 
eu gré des fluctuations de la vie 
poRüqua. s Un fil conducteur. On 
retrouve dans cet ouvrage la mé- 


fiance de l'auteur vis-à-vis de 
IV Etat tentaculaire » ou des r ré- 
formateurs modernistes », son 
souci permanent de IV équilibre 
social ». son trouble d’adhérent so- 
datiste devant IV excitation auto- 
gestionnaire » d’une p artie du PS. 
La polémique avec la CFDT, c qui a 
toujours rêvé d’être une sorte de 
gouvern emen t-bis », est bien pré- 
sente, mais sans excès puisque 
M. Bergeron évite par exemple de 
reprendre ses réactions sur la no- 
miriatîon (te M. Chérèque en Lor- 
- raine. 

Les impressions sur les princes 
qui nous gouvernent sont alimen- 
tées de quelques anecdotes. On 
apprend ainsi que M. Giscard d'Es- 
taiing lui avait confié : c La 5« se- 
maine, c'est vous. Je reprendrai 
l'idée le moment venu,» Le mo- 
ment .n'est venu qu’après mai 
1981. Et M. Bergeron y voit une 
des causes de l’échec de l'ancien 
président. On découvre aussi la 
réaction de M. Bérégovoy après la 
protestation de FO contre la pré- 
sence du PC au gouvernement : 
e Alors, c'est la guerre?» Ré- 
ponse : e Non, c'est la morale I » 
Mais le lecteur reste sur sa faim 
tant il est évident que M. Bergeron 
n’a damné sas confidences qu'au 
compte-gouttes. 11 aurait tellement 
plus à dire ! 


LETTRES AU M 


Egalité et liberté 


On ne peut 
l’article de M. 


querelle des libertés», publié dans 
Je Monde du. 15 septembre. 


sur la nécessite d un meilleur usage 
de la décentralisation pour assurer 
plus de souplesse à notre économie, 
de négociations au niveau local en- 
tre partenaires sociaux plus qu’au 
sommet, afin de favoriser les auto- 
nomies de décision dans les Armes 
permettant, l’expérience l’a tou- 


jours prouvé, des résultats plus po- 
sitifs. Le cas a été cité d’une entre- 
prise qui « pilote » pour son plus 
grand bien quatorze formes d’ho- 
raires flexibles ! 

_ Coller au terrain, casser les rigt- 


Ce Monde du 15 septembre. 

- H est faux, archifaux, que 
seule l'inégalité permette la liberté ! 
S’il est incontestable que le pouvoir 
d’un petit nombre sur les autres leur 
apporte des privilèges, qui peut se 
due libre, en conscience, â ce n'est 
que par l’oppression du plus grand 
nombre? 

- Il est faux, archifaux, que 
l'égalité soit incompatible avec la li- 
berté. Au contraire, c’est parce que 
nous sommes égaux en droit que 
nous pouvons être libres, personne 
n’ayant, de droit; aucun pouvoir sur 
ma vie, pas plus que moi sur celle 


dités économiques et sociales qui 
ne sont plus des protections dans 


d’autrui : 

— fl est faux également que le li- 
béralisme économique aille de pair ■ 
avec la liberté politique : la loi du 
plus fort dans le domaine économi- 


bc sont plus des protections dans 
un monde en mutation, mais an 
contraire des barrières à la « nou- 
velle croissance», inventer, oégo- 


que ne pouvant s’effectuer que par 
l’oppression des plus défavorisés ! 


cier des formes plus souples d’orga- 
nisation, de durée du travail et de 
rémunération, tout ce « travail » — 
comme l’on parie lors d’un accou- 
chement - va dans le bon sens. Le 
défi est clair : marier la flexibilité 
et la solidarité. 

PIERRE DROUIN. 


— Il n’est guère réconfortant de 
constater, à travers cet article, la fai- 
blesse idéologique et morale de la 
droite, Cest a la gauche que revient 
cette idée : si la liberté découlant de 
l’égalité est « de droit • , U faut s’ef- 
forcer d'agir pour qu'elle sait «de 
fait». 

JEAN-BAPTISTE CHAUMÊ, 
étudiait (Paris). 


intérêts 3 chacun des deux plai- 
gnants. 

Ceux-ci firent appel et le 25 jan- 
vier 1984, notre directeur de publi- 
cation fut condamné à verser 
40 000 francs de dommages-intérêts 
à chacun d'eux. 

Cette somme de 80 000 francs est 
tout & fait inhabituelle, voire sans 
précédent pour un journal à faible ti- 
rage et diffusion comme le nôtre; 
eue le place dans une situation diffi- 
cile, et cela dans une période où Ton 
parie beaucoup de liberté de la 
presse et de pluralisme. Ni la société 
En Avant, éditrice du journal, ni son 
directeur de publication ne sont en 
mesure de payer une telle somme. 

L’étranglement financier d’un 
journal qui ^énonce les théories ra- 
cistes et fascistes. les groupes politi- 
ques et les hommes qui les mènent 
eu œuvre, signifierait que s'éteint 
une voix pour la liberté. Pour la dé- 
fense de la liberté de la presse et le 
pluralisme, la Forge DOIT VI- 
VRE ï Pour lui en assurer les 
moyens financiers, nous lançons une 
souscription. 

Journal la Forge, 
société Eu Avant 
15, cité Popincourt. 

75011 Paris. 


le Monde du 14 septemb r e 


(3) Organisé par 1a FERE (Fédé- 
ration e u ropé en ne de recherches écono- 
miques), l, rue Descartes, 
75005 Paris. 


doutera et documenta 


-L’article - très documenté de 
Thomas Schnriber sur la Bulgarie 
(le Monde du 9 septembre) passe 
sons silence une situation exception- 
nelle : la cohabitation amicale des 
juifs et des chrétiens orthodoxes. 

Dans ces deux communautés, les 
citoyens, appelés dhimmis, citoyens 
de seconde classe, étaient tolérés, 
car détenteurs d'une Révélation an- 
térieure â celle de Mahomet, mais, 
eu même temps, humiliés par la 
communauté musulmane du fait de 
leur refus d'accepter l’islam. 

En 1877, pendant la guerre qui li- 
béra le pays des occupants turcs ins- 
tallés depuis cinq siècles, les deux 
communautés participèrent à la ré- 
volte appuyée par le tsar. Plus tard, 
toute la nation, clergé compris, s'op- 
posa aux décrets antisémites de l'oc- 
cupant nazi. Enfin, à l’instauration 


Depuis quelques jouis, on nous re- 
bat les oreilles un peu partout avec 
Indiana Jones et le Temple Maudit. 
Or quand on sait que Spielberg 
puise allègrement ses idées dans les 
« sériais » américains, la bande des- 
sinée d’après guerre, sans parler de 
la grande époque du cinéma d’aven- 
ture hollywoodien et plus particuliè- 
rement des films de Ceci] B. de 
Mille, an reste songeur quant à l'ori- 


ginalité de son inspiration, car enfin 
le cinéaste se contente de « piquer • 


cinéaste se contente de «piquer • 
ici et là des séquences qu’à monte 
frénétiquement Bien sllr il y a 
9 000 mitres de corde, 230 000 mè- 
tres cubes de bois et 250 salles d’ex- 
ploitation en France, et, bien sûr, 
unit cela est du second degré, du 
clin d’oeil. Seulement voüâ : d force 
de trop en faire et de pratiquer la ré- 
férence on lasse et, pour tout dire, 
on assomme, et la bande son n’y est 
pas pour rien ! 

L’aventure était plus dans un do- 
cumentaire où je ne l’attendais pas : 
celui du commandant Cousteau : sur 
l'Amazonie (TF 1). 

PIERRE CARAN 
( Thonan-leS-Bains). 


du régime communiste, le président 
Georges Dimilrov permit Vernier»- 


LES JEUNES 
DANS LA SOCIÉTÉ 


Georges Dimilrov permit V émigra- 
tion des juifs bulgares vers la Pales- 
tine. Ceux qui restèrent en Bulgarie, 
convertis au communisme, purent 
conserver leur spécificité culturelle, 
éditant, en particulier, un hebdoma- 
daire et un annuaire juifs, situation 
qui contraste singulièrement avec 
celle des juifs d’URSS. 

1> B. GÏNSBOURG 
(VÜle-d’Avray). 


LUe de Ré, Mm natienal 


C'est A l’unanimité des quarante- 
six conseillers généraux de la 
Charente-Maritime que le projet de 
pont faisant de lUe de Ré la grande 
banlieue de La Rochelle a été voté. 


Dans ce numéro, un second dossier 

LA DÉSERTIFICATION 
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«La Forge» 
va-t-efle mourir? 

Début 1983, notre journal, la 


banlieue de La Rochelle a été voté. 

Un tel vote appelle deux remar- 
ques: 

1) Environ la moitié des maisons 
réhabilitées ou neuves de lUe appar- 
tiennent & des estivants. Ces non- 
résidents n’ont pas voix au chapitre, 


Forge, s’est vu intenter un procès eu 
diffamation par deux cadres de la 
société AHIaert-Sommer à Greno- 
ble. L’article incriminé - upc lettre 
d’un ouvrier d’Allibert - reprenait 
certaines rumeurs _ selon lesquelles 


ces personnes auraient appartenu a 
la police de Vichy, à l'OAS et au 
SAC. 

N'ayant pu faire la preuve des 
faits allégués dans la correspon- 
dance adressée A notre journal, notre 
directeur de publication, M. Alfred 
Zimmer, fut condamné pour diffa- 
mation à une amende de 
2 000 francs avec sursis avec béné- 
fice de circonstances atténuantes et 
à verser 2 000 francs de doa un ages- 
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taxe d'habitation), encore plus 
l’élection des conseillers généraux ; 

2) Les fies du littoral atlantique 
devraient échapper i la tutelle des 
départements limitrophes ; du point 
de vue de la conservation des sites 
naturels et humains elles constituent 
un bien national. Marc Ambroise- 


Rendu a rappelé dans le Monde du 
29 août les dix conditions posées par 


29 août les dix conditions posée par 
M. Mauroy, et qui devraient proté- 
ger rtLe centre une urbanisation 
démentielle. L’argent manquerait 
pour ce sauvetage, alors qu’on va en 
trouver pour le pont. Comme on 

S eat le comprendre en lisant 
r Monde du 30 août, faute de ces 


iJiPj)! ù' IJSjO 


La leader cte RO ne cache paa 
son sceptïcisme-quant à t'influence 
du mouvement syndical sur les po- 
litiques gouvernementales. Indé- 
niablement, l'auteur montre, à tra- 
vers ses pacifiques combats, plus 
d’estime pour M. Barre, qui souk 
vent *a tenu parole», que pour 
M. Mauroy, avec qui le courant 
passait mal. L'ancien premier mi- 
nistre ouvrait souvent c de grands 
yeux étonnés » devant les conseils 
de prudence qu'il lui prodiguait. 
Sans dissimuler ses désaccords 
avec lui, il manifeste aussi une cer- 
taine considération pour M. Mitter- 
rand et rend hommage à la c droi- 
ture » de M. Jospin. Un jugement 
qui équilibre une illustration photo- 
graphique qui fait plutôt la part 
belle à L'opposition. 

M. Bergeron citant A longueur 
de page Bergeron {Inutile de cher- 
cher dans une quelconque valorisa- 
tion cf un membre du bureau confé- 
déral un éventuel successeur 1), il 
en résulte parfois une certaine au- 
tosatisfaction quant à la vérifica- 
tion — souvent réelle — de certains 
de ses pronostics énonomiques et 
sociaux. Mais le syndicaliste sait 
aussi reconnaître quand il se 
trompe comme pour l'inflation en 
1983. 0 lui arrive aussi de laisser 
entières des confusions comme 
lorsqu'il annonce an août 1983 


500 000 chômeurs da plus à te fin. 
dé l'année... Il S'agit de ïa lin 
1984. Certaines appréciations sont 
également fort discutables comme 
lorsqu'il évoque les c nombreuses 
. grèves et manifestations un -peu 
partout , dans tout le pays* au mo- 
ment du blocage des salaires. 
Cette effervescence sociale avait 
alors échappé aux observateurs 

On peut relever aura* une discré- 
tion étonnante (vues les réserves 
e x p r i m ées par FO) sur lès (ois Au- 
roux, un sèence complet sur les re- 
lations — pourtant marquées par 
trois * sommets » depuis 1981 — 
avec les autres confédérations « ré- 
formistes -» comme la CGC et ta 
CFTC, et un oubli, celui de l'accord 
signé par FO le 22 novembre 1982 
à la sortie du blocage des salaires. 
Il y a des omissions qui pariant auK 
tant que de Longs cfecours... 

Malgré sas imperfections, le li- 
vre est fort intéressant. Il ne 
contient guère de révélations fra- 
cassantes mais il permet . de se 
faire une idée précise de l'homme 
qui dirige FO. Elle est tout è l’hon- 
neur du type de syndicalisme qu’B 
défend. 

(MICHEL NOBLECOURT. 


•k Éditions 
208 pages, 65 F. . 


Flammarion. 


crédits, <* nie de Ré sera livrée à 
toutes les convoitises ». C'est désas- 
treux. 

PAUL POITEVIN, 
ingénieur ( Montrouge ). 


L’Eut et l'emploi 


La délation, 

terreau de tente dictature 


En réduisant de 5500 ses effec- 
tifs, l’Etat donne le mauvais exem- 
ple. D’abord, même s’il le fait «n« 
licenciements, cela réduit le nombre 


des emplois proposés à la population 
active, alors que l’activité die L’Etat 
n’a pas diminu é. Bien plus, la popu- 
lation active augmentant annuelle- 


II ne faut pas, on ne doit pas lais- 
ser passer les propos tenus par 
M. Montcilhet à « Apostrophes • le 
14 septembre. 

Il s’agissait ni pins ni moins de 
justifier la délation. « Si mon voisin 
est dissident . déclare-t-il en subs- 
tance, et si la police me confond 
avec lui. je dénoncerai évidemment 
mon voisin. » Comme Roland Cas- 
tro avait raison, qui n'hésita pas A 
reconnaître J 'extrême danger gae 
recelaient ces paroles dites avec' bon- 
homie. 

Je ne rappellerai pas les circons- 
tances de cette intervention. Je veux 
seulement crier ce que nous savons 
tous mais oubliais parfois trop faci- 
lement : la délation est le terreau de 
toute dictature. Un historien ne 
devrait jamais oublier cette grande 
leçon de l’histoire. Si l'on peut 
amnistier tous ces « petits collabora- 
teurs », sous l’occupation nazie, qui 
tremblaient pour leur vie ou celle de 
leur famille et dénonçaient qui un 
voisin, qui un ami, si Ton peut com- 
prendre leur faiblesse qui devint 
lâcheté (avec souvent la bonne 
conscience des «honnêtes gens»), 
on ne peut pas. on ne doit pas les jus- 
tifier. Et on ne doit pas oublier. Il 
faut crier sans relâche que les dicta- 
teurs ont besoin, pour s'établir, de la 
grande peur des bien-pensants : 
qu'ils ont besoin, pour s'épanouir, de 


lation active augmentant annuelle- 
ment de 300000 unités, pour que les 
effectifs de la fonction publique en 
représentent toujours 10% environ, 
rien qne pour suivre l’évolution 
démographique, l'Etat aurait dû 
embaucher 30000 fonctionnaires de 
plus. Enfin, avec les gains de pro- 
ductivité dans les productions pri- 
maire et secondaire, c'est la part des 
services du tertiaire qui devrait aug- 
menter, y compris {administration. 
Ainsi, en n'augmentant bas, mais en 
réduisant de 5500ses effectifs, c'est 
40000 à 50000 personnes que l’Etat 
va frustrer d'un emploi, pour les 
rejeter dans le chômage; u ne les 
aura jus moins à charge, mak de 
façon improductive. La seule alter- 
native d’un coût intermédiaire serait 
de faire comme au Danemark et en 
Suède : financer 200000 empiras i 
mi-temps de suppléance dans des 
services sociaux, à l’échelle munici- 
pale ou nationale, dans la santé, 
dans la culture ou dans l'éducation. 

[NDLR. - De tdla raawi sont 
étudié es actadkuKat par k gouvern e - 

PAUL ABELA, 
ingéracur-économisu 

f Rambouillet i. 


Entendu... 


notre peur de la mort qui peut-être 
nous forcera à collaborer ; qu’ils ont 


nous torcera a collaborer ; qu us ont 
besoin, pour . assassiner, . de notre 


amemr pour nos proches, pour nos 
enfants, qui multiplie leurs moyens 
de pression, et peut-être nous for- 
cera à dénoncer. Il faut se répéter 


sans cesse que si, un jour, la peur 
pour nos enfants nous poussait à une 


pour nos enfants nous poussait à une 
telle criminelle faiblesse, nous ne 


pourrions à jamais que rougir sous 
leurs regards. 


regards. 

CORINNE BLONDEL. 
(La Queue-en-Brie). 


Un de mes patients me racontait 
une manifestation de jeunes 
Maghrébins â Port-de-Bouc où plu- 
sieurs vitrines avaient été brisées... 
11 paraît que les forces de l'ordre 
locales ont un peu tardé pour inter- 
venir. En tous les cas, et sans doute 

S our calmer les esprits, un policier 
u coin disait â un commerçant en 
colère : « ...La prochaine fois, ce que 
vous faites : vous tirez L. Mais 
après n’oubliez pas de rentrer le 
corps chez vous, pour qu’on vous 
considère en état de légitime 
défense... » 

ROGER FELTS 
i Marseille ). 
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DIPLOMATIE 


La cérémonie franco-allemande 
en présence de MM. Mitterrand et Kohl 

ff hommage aux morts des combats passés » 

François Mitterrand et le chancelier de RFA, M. Helmut KoU, 
ceWwwMii ^conjointement, saatetfi 22 septembre, â Verdnn (MenseL me 
^remune franco-^leatande (Tamltié « es hommage aux omrfs dés com- 
b^ts passés ». Participeront notamment A cette cérémonie MM. Cbaries 
Roted Damas et Jean l .a mntm . respeetmment nUstn de h 
deTeose, aamstre des affaires européennes et secrétaire d’Etat chargé 
des anciens combattants ; MM. Pierre Maaroy, Jacques Delors, f- m ô v 
Joxe, Maurice Herzog, ancieas mHôstres, François Doutes, meadm dn 
secrétariat national du MSG, ainsi que des parlementaires et des géaé- 
ranx des deux pays, des personnalités régionales et des représentants 
d’associations <f anciens combattants. 


LIBRES OPINIONS 


Au-delà de Verdun 

par JOSEPH ROVANl*) 

T OUTE occasion est bonne pour célébrer la réconciliation de la 
France et de l'Allemagne. Les combats de Verdun sont certes 
une vieille histoire, terrible, absurde, inconcevable par 
r incroyable nombre des morts - 700 000, - mais quel feu serait 
mieux placé pour accuaülâr la cérémonie de nos regrets convergents, 
de nos remords enfin réunis ? Cependant, s’il ne s'agissait que de 
réconciliation de cette nouvelle rencontre franco-allemande n'appor- 
t arait rien de neuf. De Gaulle et Adenauer, & Reims, avaient fait et dît 
le nécessaire. MM. Kohl et Mitterrand, en choisissant Verdun, ont dû 
penser aussi, surtout peut-être, au traité de 843, qui, pour plus de 
mille ans, a séparé les avenirs des principales parties de l'Europe 
carolingienne. Ce n'est pas seulement l'affrontement de 1916, c'est 
la division de 843 que nous devons aujourd'hui dépasser si nous 
voulons conserver aux pays et aux peuples d'Europe une chance 
d'être encore dans cinquante ans maîtres de leur propre destin, d'un 
destin qui, sous peine d'effa c ement collectif, doit désormais s'écrire 
au singulier. 

Les espoirs timides suscités parle sommet européen de Fontaine- 
bleau se fanent vite. La nouvelle commission qui devait élaborer das 
propositions pour accélérer F avènement de l’union politique n'a même 
pas encore pu être constituée pour de misérables raisons de pré- 
séance, et pourtant les échéances approchent Ne faut-il pas dès lors 
se souvenir des méthodes de Jean Monnet et s'avancer hardiment, A 
six ou même A deux, avec la certitude que les « autres » suivront tSt 
ou tard ? Ne peut-on donner A la volonté d'union dans das domaines 
aussi essentiels que la politique extérieure, b défense, b modernisa- 
tion de l'industrie, b recherche scientifique b possïbffitB de se mani- 
fester per das nouvelles mises en commun 7 Ceb n'entraînerait pas 
nécessairement surtout pour une première étape qui peut être fort 
longue, b nomination de ministres communs ou b fusion des adminï&- 
trations, mais des démarches communes, des actions communes, des 
déclarations communes, des voyages communs A l’étranger. Quelle 
meilleure démonstration de l'inanité de toutes tentatives pour nous 
séparer que des voyages communs de MM. Cheysson et Genscher A 
Moscou 7 

Pourquoi ne pas loger dans les mômes immeubles certains ser- 
vices de nos ambassades, où les centres culturels qui élaboraient 
désormais en commun leurs programmations ? Des ministres français 
viendraient parier au Bundestag et leurs collègues allemands à 
r Assemblée nationale. Des offices communs pourraient être créés sur 
te modèle de l'office franoorademand pour te jeunesse, pour b protec- 
tion de l'environnement par exemple, et notamment pour celle des 
forêts, ou cet office franco-allemand de l'aucfiovisuel dont b création 
avait été préconisée ici même Rya quelques années, ou encore une 
université franco-allemande. Les hauts fonctionnaires pourraient 
effectuer leur c mobilité » ou ce qui correspond A ceêe-d dans b pra- 
tique allemande, au sein da r administration de l’autre pays. 

De plus, chose essentiel dans les circonst an ces présentes, les 
approches et démarches de b République fédérale dans ses relations 
avec l'Etat communiste allemand devraient pouvoir bénéficier, chaque 
fois que ce sera utfle, et A l'feeae de réflexions menées en commun, da 
l'appui direct de b France, et 3 devrait en être de même pour b sou- 
tien direct allemand à ce que b Fiance accomplit hors d'Europe dans 
F intérêt de I* Europe. 

Les deux gouvernements pourraient siéger ensemble au complet 
au moins une fois par an et présenter ensuite devant les deux Parle- 
ments réunis le progr a mme d'action de l'Union franco-allemande pour 
famée suivante, notamment pour ce qui est des progrès de I* unifica- 
tion européenne. Une commission mixte composée d'hommes poti- 
tiques. de hauts fonctionnaires, de responsables de b v» économique 
et culturelle, ainsi que de spécialistes des relations franco- 
allemandes. pourrait être chargée d'élaborer dans un délai de trois 
mois un catalogue des léefisetiorw possibles. Sans devenir déjà de b 
politique intérieure européenne, les relations franco-eUemandes ces- 
seraient ainsi progressivement de relaver de b politique extérieure, et 
tes Français et tes Allemands cesseraient peu A peu d'être tes uns 
peur tes autres des étrangers. S'ils s'engageaient rapidement sur 
cette voie, ib n'y resteraient pas longtemps seuls. 

PS. - Et si, puisqu'ils se rencontrent A Verdun, MM. Kohl et 
Mitterrand décidaient, geste symbolique, que, désormais, les inva- 
lides de guerre des deux paya bénéfkâeraiem sur les réseaux de trans- 
ports an commun de r autre pays des mêmes avantages et réductions 
que les victimes « nationales » 7 

* Professeur de dvifisatioa sUemande k h Sorbonne. 


• L'Espagne et le Guatemala 
vont rétablir leurs relations. — Ma- 
drid va renouer le 22 septembre ses 
relations diplomatiques avec te Gua- 
temala. La rupture était intervenue 
en 1980 & b suite d’un assaut mené 
par h police guatémaltèque cancre 
rambass&de d'Espagne. Trente-neuf 
paysans et étudiante, qui occu p aient 
pacifiquement les lieux, avaient 
trouvé b mort dans rmctodk qui 


avait embrasé rimmeuhte. Depuis 
lors, l'Espagne réclamait une com- 
pensation « économique et morale ». 
L’accord dort être signé A Bogota 
par tes deux ministres des affaires 
étrangères en présence du président 
de la Cokxnbié, KL Bdisano Be t an- 
cur, qui a agi comme médiateur en- 
tre tes deux pays - (AFP. Reuter. 
UPL j 


M. Gromyko attendra 
d'avoir rencontré M. Shuftz 
pour prononcer son discours à l'ONU 

De notre correspondant 


New-York. - Tout eu restant cal- 
feutré au siège de la mission soviéti- 
que auprès de l’ONU â New- York, 
où il est arrivé mardi 18 septembre 
et d’où a ne sortira sans doute au 
pins tôt que dimanche soir, M. An- 
drei Gromyko demeure 1e point de 
mire des Nations unies, où les tra- 
vaux de b 39 e assemblée générale 
ont com me ncé depuis deux jours. 
Les sources officieuses soviétiques 
ont créé une certaine sensation mer- 
credi en annonçant que 1e chef de La 
diplomatie soviétique avait décidé 
de retarder de deux jours l'allocu- 
tion qu'il devait prononcer mardi 
prochain. 25 septembre, devant ras- 
semblée. 

Les milieux diplomatiques occi- 
dentaux, qui misent sur un dégel & 
court terme des relations entre Wa- 
shington et Moscou, ont immédiate- 
ment interprété ce contretemps 
comme une confirmation de leur 
thèse. Les dirigeants du Kremlin en- 
tendent analyser avec la plus grande 
attention le discours que prononcera 
le président Reagan 1e lundi 24 sep- 
tembre à la même tribune de 
rONU, et disposer des derniers élé- 
ments puisque M. Gromyko aura 
aussi rencontré mercredi prochain 
son homologue américain. 
M. Shultz. Ils pourront ainsi mieux 
moduler leur réponse, qui sera déli- 
vrée 1e lendemain publiquement à 
l’ONU par te vétéran de b diploma- 
tie soviétique et, le 28 septembre, m 
privé, au président Reagan. 

En d’autres termes, Moscou serait 
prêt & faire preuve de la souplesse 
nécessaire et i reprendre sérieuse- 
ment 1e dialogue avec Washington, 
aussitôt passé te cap de l'élection 
présidentielle américaine. 

Si b Maison Blanche se montre 
disposée i changer de ton et A tenir 
un langage raisonnable sur te sujet 
qui préoccupe le plus actuellement 
l’URSS, le lancement d’une nou- 
velle course aux armements dans te 
domaine spatial, tes divergences en- 
tre tes deux superpuissances sur 
l’ouverture de négociations A ce su- 
jet semblent maintenant moins 
grandes qu'il y a quelques mois lors- 
que Moscou a proposé de tels pour- 
parlers. Le Kremlin -insiste sur une 
suspension préalable de tous tes es- 
sais de telles armes avant tf entamer 
tes conversations. Washington, dans 
ses dernières contre-propositions, de- 
mandait que b proclamation d’un 
moratoire fasse partie des points à 
négocier, et s'abandonnait pas l'idée 
d’introduire les armes stratégiques 
offensives dans les diacuanoos. 

Les militaires du Pentagone 
chargés du dossier des armes spa- 
tiales ne sont pas chauds du tout A 
l’idée d’un moratoire qui les empê- 
cherait de procéder, en principe en 
novembre prochain, aux essais d'un 
nouveau missile lancé mur avion dé- 
pote b haute atmosphère pour dé- 
truire des satellites ennemis. Un 


succès leur donnerait une avance 
technologique condidérable sur les 
Soviétiques, qui ont mis au point, il 
y a déjà une dizaine d'années un 
« satellite tueur » assez primaire ne 
pouvant s'attaquer qu'aux objectifs 
en orbite basse, c'est-à-dire en prin- 
cipe non militaires. Mais la Maison 
Blanche, croit-on savoir, a repris ré- 
cemment le dossier des main»; des 
militaires, et fi n’est pas impossible 
qu’elle soit prête à montrer un peu 
plus de souplesse. 

Un commentaire de M. Gromyko, 
reproduit par l'agence Tass mer- 
credi soir, a donné une indication 
supplémentaire sur les internions du 
Kremlin. Recevant à la résidence so- 
viétique le banquier David Rocke- 
feller, 1e ministre soviétique a ac- 
cusé Washington, selon Tass, d’être 
responsable de la « tension dange- 
reuse » qui pèse actuellement sur les 
relations Est-Ouest. Mais fi a ajouté 
aussi que l’URSS se prononçait 
• pour Ut normalisation des rela- 
tions avec les Etats-Unis, pour des 
relations honnêtes avec eux. afin 
(T arrêter la course aux armements 
et réduire radicalement les arme- 
ments sur la base de l'égalité et de 
la sécurité égale ». 

Un c message très positif » 
du secrétaire frétât 

La route sera longue avant d’en 
arriver là. Mais on ne peut exclure 
qu'une négociation réussie sur les 
armes spatiales ouvre b voie à b re- 
prise des négociations de Genève sur 
les euromissiles (INF) et sur tes 
armes stratégiques (ST ART) sur 
des bases nouvelles. Si Yoa en juge 
en tout cas par les propos tenus 
mardi par M. George Shultz sur une 
chaîne de télévision américaine, le 
président Reagan et lui-même sou- 
haitent transmettre un « message 
très positif • A M. Gromyko et à ses 
collègues du Kremlin, exprimant 
leur volonté d’établir des relations 
plus constructives avec l'URSS. 
L'enjeu pour le chef de b Maison 
Blanche est en tout cas immédiat. 
Une reprise durable du dialogue 
avec Moscou constituerait sans 
doute 1e coup 1e plus dur pour l'ad- 
vexsaire démocrate dans l’élection 
présidentielle. M. Walter Mondale, 
et sonnerait probablement le glas de 
sa campagne- 

Avant son intervention à l’ONU, 
M. Gromyko aura l’occasion de lan- 
cer un signal supplémentaire vers tes 
Etats-Unk. H a été invité dimanche 
soir à b grande réception que don- 
nera le président Reagan à l’Hôtel 
Waldorf Astoria à New-York en 
l’honneur des dignitaires étrangers 
présents au rendez-vous de l'assem- 
blée générale. La question qui se 
pose est de savoir s’il acceptera de se 
rendre & cette invitation. 

(Intérim.) 


L’URSS a libéré cinq marins américains 
capturés dans le détroit de Behring 


Washington (AFP). - Cinq ma- 
rins américains, qui étaient détenus 
depuis plus d'une semaine en Sibérie 
après que leur bateau se fut aven- 
turé dans les eaux territoriales sovié- 
tiques, ont été remis en liberté mer- 
credi 19 septembre, à 23 h 30 GMT, 
a annoncé le département (TEtaL 
Les marins ont pu quitter te brise- 
glace soviétique Aisberg, exact au 
rendez-vous avec 1e garde-côtes 
américain Sherman quelque part 
dans b mer de Behring. Les cinq 
hommes devaient ensuite se rendre 
dans le petit port baleinier de Gam- 
bell. en Alaska, situé sur lHe Saint- 
Lawrence; à environ 8 kilomètres du 
point de rencontre. 

Quatre des cinq marins ont rega- 
gné aussitôt leur propre bateau, 1e 
Frieda JC que tes autorités soviéti- 
ques avaient rendu peu auparavant 
aux officiers du garde-côtes améri- 
cains. Quant au capitaine Tabb 
Thoms, commandant du Frieda JC 3 
a affirmé dais un entretien avec b 
chaîne de télévision ABC que ses 


hommes n'avalent fait l'objet cran- 
cnn mauvais t rait e m en t, pm i* que 
Ire autorités soviétiques avaient 
« utilisé wus les moyens psycholo- 
giques pour fleur / faire signer » 
une déclaration attestant qu’ils 
avaient vidé intentionnellement tes 
eaux territoriales de l’URSS. Aucun 
membre de l’équipage, toutefois, n’a 
cédé à ces pressions. 

Les marins américains ont tou- 
jours affirmé qu’ils s’étaient aven- 
turés par mégarde dans tes eaux so- 
viétiques, mercredi dernier, alors 
qu'fis allaient livrer des vivres à un 
village esquimau. Ils avaient été ar- 
rêtés à b suite de cet incident et dé- 
tenus dans un hôtel d’OureÜk, loca- 
lité sibérienne. 

Le département d'Etat avait offi- 
rieltement protesté auprès des auto- 
rités soviétiques contre cette arresta- 
tion, qui ne leur avait été signalée 
que vendredi, et contre te fait qu'il 
n’avait pas été passible d’entrer en 
liaison avec tes marins avant diman- 
che. 


A TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 

i UNE PARTIE DES MISSILES 
AIR-AIR AMÉRICAINS INU- 
TILISABLES. — Un quart des 
missfles air-air Sidewinder et un 
tiers des Sparrow de l'aéronavale 
sont inutilisables au combat, a ré- 
vélé, mardi 18 se ptembre à Wa- 
shington M. Frank Conahan, di- 
recteur de la division de la 
sécurité nationale de b Cour des 
comptes des Etats-Unis. Ces 
deux types de missiles constituent 
Fcssemîel des armes de combat 
aérien des forces américaines. 
Ces engins souffriraient de dé- 


fauts de fabrication on d’un man- 
que d'entretien. - (AP.) 

> M. REAGAN ACCROIT SON 
AVANCE. Le président Reagan 
a augmenté spn avantage sur te 
candidat démocrate M. Walter 
Mondain, qu’il devance de 21 
points, selon un sondage New- 
York Tîmes-CBS, publié 1e mer- 
credi 19 septembre. D'après ce 
sondage, réalisé auprès de 1 135 
Américains inscrits sur tes listes 
électorales, le candidat républi- 
cain recueillerait 54 % des inten- 
tions de vote, contre 33 % i son 
a d ver saire. - (AFP) 


Japon 


INCENDIE CRIMINEL AU 
SIÈGE DU PARTI GOUVER- 
NEMENTAL. - Un incendie 
d’origine criminel a ravagé mer- 
credi soir 19 septembre l'immeu- 
ble abritant te siège du Parti 
libéral-démocrate (au pouvoir) 
dans le centre de Tokyo, Le sinis- 
tre n’a pu être circonscrit qn’au 
bout de deux heures, et deux 
pompiers ont été blessés. Les cri- 
minels auraient fait usage de 
bo fp b ef incendiaires mate des té- 
moins rapportent avoir va des 


lance-flammes dirigés contre 
fimmeubte, - (AFP. UPL) 

Norvège 

UN SOUS-MARIN ÉTRAN- 
GER DANS LES EAUX NOR- 
VÉGIENNES. - Pris dans tes 
mailles d’un chalut norvégien 
mardi 18 septe m bre, on sous- 
marin étranger a réussi à entraî- 
ner pendant une heure 1e chalu- 
tier jusqu’à b limite des eaux 
internationales avant de réussir & 
percer le chalut, a annoncé un 
portefaiofe de b marine. 


AMÉRIQUES 


Nicaragua 

Des sandinistes ont assiégé un local 
de b Coordination démocratique 


Managua (AFP). — La police 
est intervenue mercredi 19 septem- 
bre à Léon, au nord-ouest de 
M an a g ua, pour permettre aux prin- 
cipaux dirigeants de l’opposition de 
sortir du local dans lequel ils 
tenaient une réunion et qui était 
assiégé depuis plusieurs beurre par 
des centaines de manifestants san- 
dinistes. 

Ces derniers, armés de pierres et 
de gourdins, avaient encerclé 1e 
local, dans lequel s'étaient rassem- 
blées quatre cents personnes, en 
présence du principal dirigeant de 
la Coordination démocratique nica- 
raguayenne (CDN), M. Arturo 
Cruz. La police, qui est intervenue 
avec plusieurs heures de retard, a 
dû former des chaînes pour proté- 
ger b sortie des membres de b 
CDN. 

L’évêque de Léon est également 
intervenu de son côté. 

Un responsable de b CDN a 
affirmé qu’une trentaine de sympa- 
thisants de cette organisation 
auraient été interpellés et qu’un 
dirigeant local a dispara. C’est la 
première fois que des militants san- 
dîmstre s'en prennent directement 
i b Coordination démocratique. 

Cet bradent s’est produit alors 
qu'il est question à Managua de 
discussiOQs entre tes représentants 
du Front «nriiirâte et de la CDN 
pour permettre à celle-ci de parti- 
ciper aux élections présidentielles 
et législatives du 4 novembre (le 
Monde du 20 se p tem br e). 

La CDN, qui regroupe tes partis 
socûti-chrétien, social-démocrate et 
libéral-constitutionnaliste, avait 


refusé d’inscrire dans tes délais ses 
candidats, dont M. Arturo Cruz. 
Elle estimait que tes garanties pour 
que cette consultation soit réelle- 
ment libre n’existaient pas. Les 
partis constituant cette alliance 
avaient perdu leur personnalité 
juridique à b suite de ce refus. 


• Les dirigeants de • la Contra • 
se plaignent du comportement du 
gouvernement français. — Les diri- 
geants des orga n isa ti ons armées an- 
tisanriinfotes. de passage à Paris f le 
Monde du 19 septembre), se sont 
plaints de ne pas avoir été reçus par 
des représentants du gouvernement 
français. Leurs demandes d’au- 
dience ont été rejetées par le minis- 
tère des relations extérieures. Ils 
ont, en revanche, rencontré des par- 
lementaires de l’UDF et du RPR. Ils 
affirment, d’autre part, que le 
consulat de France au Honduras a 
refusé des visas à certains des diri- 
geants de b Force démocratique ni- 
caraguayenne (FDN) basée & Tegu- 
cigalpa. - (AFP.) 


Venezuela 

LES ÉTUDIANTS RÉCLAMENT 
U DÉMISSION DU RECTEUR 
DE L’UNIVERSITÉ DE 
CARACAS 


Caracas (AFP). - Des étudiants 
ont manifesté; mercredi soir 19 sep- 
tembre, à l'université de Caracas 
pour protester contre te rôle des 
farces de l’ordre lors d'an incident 
survenu dans b matinée et au cours 
duquel, selon un bilan officiel, seize 
étudiants et quatre gardes nationaux 
ont été blessés. Avant d'être dis- 
persés par b police, les étudiants ont 
demandé, lors d'une assemblée géné- 
rale très mouvementée, b démission 
du recteur, M. Edmnndo Chirinos, 
et ont annoncé b grève des cours. 

Mercredi matin, on groupe de 
deux cents élèves de l'école vétéri- 
naire et agronomique de Maracay, à 
100 kilomètres à l'ouest de Caracas, 
s’étaient emparés de cinq autobus 
pour se diriger vers b capitale et re- 
mettre un cahier de revendications 
au recteur. A l’entrée de la ville, les 
véhicules avaient été stoppés par b 
garde nationale. Alors que des négo- 
ciations se poursuivaient entre tes 
forces de l'ordre et tes étudiants, 
- les autobus démarraient rapide- 
ment. heurtant des membres de la 
garde nationale et provoquant un 
échange de tirs », selon nn commu- 
niqué officiel 

Le gouvernement a demandé aux 
étudiants de • ne pas se laisser em- 
porter dans des actions violentes, 
qui ne se Justifient pas dans la me- 
sure où l'exécutif est disposé à cla- 
rifier les faits incriminés ». Le pré- 
sident Jaime Lusinchî a déploré ces 
incidents et affirmé qu'il ne * tolére- 
rait» pas que tes étudiants mena- 
cent l’ordre public. 




EN HIH 


Formules brillantes, paradoxes 
audacieux, fermeté de b pen- 
sée— Kene Drouin/Le Monde 

C’est intelligent. C’est agréable 

à lire. ^ 

Philippe Simoiixiot / L'Express 

L’incarnation écrite la plus éla- 
borée de ce courant qu’ü fau- 
drait, faute de mieux, nommer 
" libéralisme de gauche ” 

Piene Briançon } libération 

r COLLECTION 
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AMERIQUES 


La Grenade 


Des élections pourraient avoir lieu 
fin octobre 


Z. 77e est retournée à sa langueur 


Onze mois après f intervention mi- 
litaire américaine à 1s Grenade, un 
certain désenchantement se mani- 
feste parmi les habitants de FUe. 
Certes, ils continuent dans leur 
grande majorité de bénir le débar- 
quement « marines » qui les a 
délivrés du régime de terreur ins- 
tauré par M. Bernard Coord et scs 
complices (assassinat de l’ancien 


premier ministre Maurice Bïshop et 
de nluaenrs de ses orOcbes). Mais 


de plusieurs de ses proches). Maïs 
Os croyaient sans doute avec ingé- 
nuité que les immenses problèmes 
de leur petit pays (344 kilomètres 
carrés, environ 100000 habitants) 
seraient résolus comme par enchan- 
tement grâce à l'aide des Etats-Unis. 


D n’en a rien été. Si les quelques 
milli ons de dollars accordés comme 
premier secours ont permis certaines 
améliorations et la création de pla- 
neurs centaines d’emplois, Rie 
continue de présenter un aspect dé* 
Iabré : routes défoncées, éc l airage 
défaillant, approvisionnement en 
eau intermittent. Les deux mille 
jeunes qui servaient dans F Armée 
révolutionnaire du peuple 9ons l'an- 
cien régime sont aujourd’hui désœu- 
vrés et considérés comme une me-' 
nace latente pour les nouvelles 
autorités. Environ 30 % de la main- 
d'œuvre est au chOmage. 


L'un des principaux stimulants de 
l’économie locale reste la construc- 
tion de l’aéroport international de 
Pointe-Saline, qui devait être inau- 
guré le 25 octobre prochain, pour le 
premier anniversaire du débarque- 
ment américain. Cet ouvrage avait 
fourni un argument A M. Reagan 
pour justifier l'intervention des 
• marines ». Entrepris par quelques 
centaines de techitideos cubains, le 
nouvel aéroport, avec sa piste de 
près de 3 km de long; avait été pré- 
senté par le président américain 
comme une menace pour la sécurité 
de son pays, car Q aurait été utilisa- 


ble pour des « avions militaires, par 
exemple des bombardiers à lotte 


exemple des bombardiers à long 
rayon d'action de fabrication sovié- 
tique». 


Les Américains ont décidé de ter- 
miner les travaux. Un financement 
de 21 minions de dollars a été assuré 
par les Etats-Unis, un autre de 
6 millions de dollars par le Canada. 
L’aéroport servira aux avions gros 
porteurs qui amèneront des touristes 
en charters. 


Les derniers GI 
jusqu'en 1985 


L'économie avait été ai partie 
collectivisée sous le règne, inauguré 
en 1979, du New Jewel Movmcnt de 
Maurice Bïshop. Trente-huit fermes 
d’Etat avaient été créée s . Huit d’en- 
tre elles ont été restituées ces der- 
nière mois A leurs anciens proprié- 
taires. Le conseil de neuf membres 
qui dirige IHe jusqu’aux prochaines 
élections, et qui est présidé par 
M. Nichâtes Brathwaite, souhaite 
que l’Etat se retire des secteurs en- 
core sous son contréle (banques, h&- 
tels, usines de produits alimen- 
taires). Be nombreuses délégations 
de businessmen se sont succédé A 
Saint-George’s, dont les environs of- 
frent de belles possibilités touristi- 
ques. Mais la plupart ont hésité A 
présenter des projets, étant damée 
la pénurie d’infrastructures. Un 
Américain a l'intention de monter 
une fabrique de jouets. L'ancien pre- 
mier ministre Eric Gairy, rentré 
d’exil après l’arrivée des Améri- 
cains, demande qu'on lui restitue les 
trois bétels, dont D était propriétaire 
et que le New Jewel Movemeut 



La formation te mieux organisée 
est celle de M. Eric Gaiiy, te Parti 
travailliste unifié de te Grenade 
(GULP). M. Gairy avait été 
nommé premier ministre après 1a 
proclamation de l'indépendance, en 
1974. H avait établi un régime de ré- 
pression et de corruption, contre le- 
quel les intellectuels marxistes do 
New Jewel Movemeut s’étaient sou- 
levés en 1979, ce qui leur avait valu, 
au début , tout au moins, une large 
adhésion populaire. 


Agé de soixante-deux ans, 
M. Gairy se dit chargé <fnne « mis- 
sion divine» et ses supporters font 
campagne sur le thème rte l’anticom- 
munisme. Il a lancé un journal, te 
Grenade Guardian, dont le prem ier 
manifeste a été en faveur de la per- 
manence américaine dans l*Qe. 


Mais les Américains ne sont pas 
très enthousiastes A l’idée d'une vic- 
toire du GULP. Celle-ci donnerait 
aux partisans du régime de Maurice 
Bïshop un argument idéal pour mon- 
trer mie l’intervention américaine 
était finalement destinée A rétablir, 
non la démocratie, d’anciens diri- 
geants discrédités. Aussi appuient- 
0s de préférence des formations du 
centre, dont 1e discours démocrati- 
que n’est - pour l’instant du 
mains - pas suspect 


H y en a quatre : le Parti national 
de M. Herbert Blaizc, qui a dirigé le 


rOe était encore une dépendance 
britannique ; le Parti démocratique 
de M. George Brizan, économiste ; 
le Mouvement démocratique de 
M. Francis Alexis, professeur de 
droit ; et le Parti travailliste 
démocrate-chrétien de M. Winston 
Whitc. 


Ces quatre formations ont décidé 
A la fin d’aoflt de fusionner, ce A 
quoi tes Américains tes avaient en- 
couragés. On ne sait pas encore si le 
parti de AL Bisbop présentera des 
candidats. Deux des ministres de 
l'ancien régime, MM. George Loui- 
son et Henrick Radîx, sont restés 
dans lHe. Mate de leur aveu même 
le New Jewel Movemeut est démo- 
ralisé. 


On s'attend que les dix-neuf per- 
sonnes accusées de l'assassinat de 
Maurice Bïshop et de ses collabora- 
teurs soient jugées avant tes élec- 
tions. Il y a parmi eux M. Bernard 
Coard, r ancien vice-premier mini» 
tre qui semble bien avoir ordonné 
lui-même la mort du leader du New 
Jewel Movemeut, et le général Hud- 
son Aostin, tnir!îe«t commandant en 
chef de Farmée. 


L’enquSte de police a été menée 
par des détectives de 1a Barbade, 
fréquemment accusés d’avoir utilisé 
-la torture. Quant A la défense de 
M. Coard et de ses acolytes, elle a 
été confiée A des avocats jamaï- 
quains, les Grenadiens s’étant dé- 
robés. Selon les envoyés spéciaux de 
la presse britannique, te population 
locale réclame vengeantes et sou- 
haite que les principaux accusés 
soient condamnés à te peine de mort. 


(1) Selon ÜS News and World Re- 
port du 6 août, A qui nous emprunta» 
certaines d** c hiff ré es de cet 

article. 


AFRIQUE 


L'ACCORD FRANCO-LIBYEN SUR LE TCHAD 


Les autorités de N'Djamena estiment 
que la situation poBticb-nditaire leur est favorable 


Les Élections, qui devraient marquer le retour A la démocratie, 

pourraient awdr Beu à la j&i du mote d’octofcre. De boonesoi»ce,oB fai*- 

qne que le gouverneur général, Ste PriM Scoon, fixerait te date exacte 
Sun» trois semaines. La petite Be de la Grenade, occupée ps? les troupes 
américaines en octobre 1983, est aetnefimat administrée par en cabi- 
net civil provisoire. 


avait confisqués. Sa demande n’a 

pas été acceptée, du moins pas pair 
rîustanL La {dupait des investis- 
seurs possibles attendait que soient 
d’abord appliqués tes 57 millions de 
dollars que doit dft k qncr, en deux 
ans, r Agence mteraméricaine pour 
le développe men t (AID). 


Dès te fin de l’aimée dernière, tes 
Etats-Unis avaient retiré toutes leurs 
troupes de combat. Mais des GI sent 
restés : ils commenceront A partir en 
mars 1985, et auront évacué totale- 
ment la Grenade en octobre de la 
même année. Ce long délai a été 
jugé nécessaire pour former les poli- 
ciers grenadiens qui prendront leur 
place. Six cent cinquante ressortis- 
sants américains sont encore sur tes 
fieu, dont 270 milliards et deux 
cent soixante-six étudiants de 
l’Ecole de médecine de Saint- 
George’s (1). 


M. ftflfantl Dumas, ra h i î t rc et 
porte-parole du ■ go u vernement, a 
précisé, mercredi 19 septembre, à 
l'issue du conseil des ministres, que 
la France et la Iibye ont choisi, 
chacune, deux pays qui désignerait 
Ira observateurs de Févacuatkm de 
leurs forces militaires du Tchad, fi 
s’est, toutefois, refusé A révéler Ira 
noms des pays contactés par Paris, 
puisque Fun des denx gouverne- 
ments concernés n’a pas encore 
donné si» accord. 

M. Dumas a également affirmé 
que les autorités de N’Djamena 
n'avaient nas été tenues informées 
du déroulement de 1a négociation 
avec Tripoli, car 0 s’agissait (Ton 
« problème strictement militaire» 
entre la France et 1a Libye et qu’il 
■ ne prenait pas en compte les pro- 
blèmes intérieurs tchadiens». 

D’autre part, lea réac tio ns favo- 


mena et A F Agence tcfaadkaac de 
presse (ATP), d’émettre des ré- 
serves. mCeettne aattitnde en re- 
trait serait voulue, si Ton en croit 
de bornes sources, car tes autorités 
tchadicnnre pensent que, dans 1e 
futur immédiat, la situation leur 
est favorable. 


STripofi respecte 


D’autre part, tes réac tio ns fa' 
rahles A raccord franco-libyea 
multiolicnt. Le président Sas» 


A N’Djamena, dans les milieux 
officiels, on paraît calculer, en ef- 
fet, que si Tripoli respecte ses en- 
gagements, les populations des 
oasis du Nord, A commencer par 
celle de Faya-Laxgeau, se rallieront 
assez rapidement an éouverncmrait 
de M. Hissène Habré, et qu’Q n’y 
aura dose aucune nécessité d’em- 
ployer 1a face pour y remettre en 
place une administration. 


Les Américains ont justifié leur 
interv entio n à la Grenade en disant 
qu’elle était destinée A rétablir 1a dé- 
mocratie. Très vite, rengagement a 
été pris de tenir des élections. 
Cefirârci devraient avoir Heu A la fin 
de Tannée ou an dânrt de l’année 
prochaine. Un nouveau Parlement 
de quinze membres sera âu. Le 
parti vainqueur désignera 1e premier 
minis tre. 


multiplient Le président Sassou 
Ngnesso du Congo s’est déclaré, 
mercredi, « totalement satisfait». 
S'exprimant, mercredi également, 
sur les ondes de Radio France In- 
ternational, k général Vernon Wal- 
ters, ambassadeur itinérant du pré- 
sidait Reagan, a toutefois tenu A 
rappeler la « surprise » de Wa- 
shington et s*est contenté d’espérer 

S ’A l'avenir le colonel Kadhafi, 
e « très irrationnel et volatile» 
à ses yeux, ferait preuve de davan- 
tage de - modération ». De son 
orné, El Mauhajid, quotidien gou- 
vernemental algérien, se demande 
si raccord entre Paris et Tripoli 
constitue « une décision allant 
dans le sens conforme aux exi- 
gences dune solution authentique 
du problème tchadien ou plutôt 
d'un marché guidé par des préoc- 
cupations étrangères aux intérêts 
du peuple tchadien». 

Les réserves d’Alger re joignent, 
sur te fond, celles de N'Djamena, 
dont le ministre de l’information, 
ai visite A Dakar, s’est de nouveau 
interrogé sur tes .intentions, A plus 
long terme, du colonel Kadhafi. H 
est, cT ailleurs, intéressant de Dota 
que l’événement a consacré la ré- 
concfliation entre deux capitales 
dont Ira relations étaient encore 
tendues Fan dernier, puisque Le 
Tchad avait rappelé son ambassa- 
deur en Algérie. La visite de 
M. Gouara Lasson, ministre tcha- 
dien des affaires étrangères, qui 
s’est rendu A Alger mardi, souli- 
gne, en règle plus générale, l’ouver- 
ture de la diptomatic algérienne en 
direction du Sahel, depuis, la signa- 
ture de l’Uman d’Etats entre te 
Maroc et 1a Libye (le Monde du 
15 septembre). 

Mats, au-delà de cote conver- 
gence d’intérêts, tonte nouvelle, en- 
tre N’Djamena et Alger, ai doit 
noter que Ira autorités tchadiennes, 
tout en marquant un dégit justifé 
de n’avoir pas été tiennes informées 
des contacts entre Paris et Tripoli, 
réagissent toujours avec une 
grande prudence. 

Le président Hissène Habré a 
laissé le soin, jusqu'ici, A ses colla- 
borateurs, ainsi qu’à Radio-NDja- 


tenr de M. Hissène Habré, qui a 
demandé A conserver F anonymat. 
Les officiels tchadiens sont per- 
suadés que la fin de l'occupation li- 
byenne, dans le Nord, marquera 
également, le cas échéant, la irn de 
la dissidence, sauf dans le massif 
du Tibesti, oh les partisans armés 
de M. Goukouni Oneddeî bénéfi- 
ciait d’un terrain favorable pour se 
retrancha. 

Pour le président Hissène Habré, 
le contrôle de Faya-Largean. revêt 
d’autant pins d’importance qu’il 
s’agit A la fois de sa viDe natale, de 
la plaque tournante du Nord tcba- 
dicn et du symbole de Fantorité 
ri» ne cette zone septentrionale. Qui 
contrôle Faya-Largeau est prati- 
quement assuré de l’allégeance des 
tribus de wnwwiHw; qui smonnent la 


D’autre part, les TcbadknS se 
satisfont de voir Paris insister sur 
la permanence de l’assistasse mili- 
taire française, conformément aux 
accords de 1976. Le général La- 
caze, chef d'état-major général, qui 
se trouvait encore A N'Djamena, 
mercredi soir, a déchiré que cette 
assistance avait déjà contribué A j 
faire des FANT (Forera armées 
nationales tchadiennes) tue * véri- 
table armée dans laquelle peut se 
réaliser l'unité du Tchad ». Il ne 
s’agit pas seulement d’un compli- 
ment de circonstance : de l’avis gé- 
néral, les FANT ne feraient qu’une 
bouchée des rebelles tchadiens an 
cas où ces derniers ne bénéficie- 
raient plus d'un concours libyen. 

Le président Hissène Habré 
compterait donc attendre encore 
quelques jours pour s’exprima et 
reprendre l’initiative sur le plan po- 
litique. D est passible qu’à cette 
occasion NT) j amena relance le 
-projet d’une rencontre entre repré- 
sentants du gouvernement et oppo- 
sants. Les c irc onst a nces s’y prête- 
raient d’autant plus que les 
adversaires de M. Hissène Habré 
n’ont jamais été â divisés et quHs 
seraient, en tous tes cas, incapables 
de faire front commun an coûta 
d'une éventuelle table ronde. En 
outre, N’Djamena compte sur 
Paris, dans le cadre de La stabilisa- 
tion politique du pays, pour Fàhter 
davantage à releva 1e Tchad des 
ruines d'une guerre de vingt ans. 
Mais il est évident que cette ambi- 
tion ne se réalisera que si la 
France, de son côté, obtient du co- 
lonel Kadhafi qu’il ne s’ingère pins 
dans les affaires de soi faible voi- 
sin, ce qui est une tout autre af- i 
faire. 

JEAN-CLAUDE POMONTL ! 


LES SOLDATS FRANÇAIS 
QUITTENT LETCHAD 
SANS GLOIRE 


affirment les «bvestia» 


(De notre correspondant.) 


Moscou. - La Pràvda de ce jeudi 

20 septembre public le premier com- 
mentaire soviétique autorisé sur rac- 
cord franco-libyen. Le quotidien du 
Parti communiste soviétique affirme 
que Paris a reculé devant «la pers- 
pective défaire une guerre dure et 
prolongée dans le désert *. Paris a, 
selon la Pravda, suivi «ses propres 
intérêts néocolonialistes • après 
avoir constaté qne ses actions 
«avaient suscité le blâme dans le 
monde entier et sérieusement miné 
son prestige aux yeux des Afri- 
cains ». 

Le journal affirme que la décision 
d’intervenir au Tchad avait été prise 
par la France « sous une forte pres- 
sion de Washington • et énumère tes 
« ingérences » françaises en Afrique; 
Les hvestia. journal du gouverne- 
ment soviétique, estimaient pour 
leur part, binai, que, « chaque fois, 
les soldats français ont quitté le 
Tchad sam gloire, et l’opération 
Monta ne fait pas exception à la ré- 
gie». 

Quant A l’agence Tass, elle insiste 
sur des déclarations de M. Claude 
Cheysaon selon, lesquelles Ira troupes 
françaises pourraient revenir au 
Tchad ai cas de besoin, et, citant 
une agence occidentale, elle indique 
que les soldats français resteront 
vraisemblablement stationnés en 
République centrafricaine « afin de 
pouvoir retourner au Tchad dès que 
ce sera nécessaire ». 


D. Dh. 


Afrique du Sud 


Le travail a repris dans les mines 
après les sanglants affrontements 


La reprise du trsvaR semble presque générale 
dans les mânes d’or sud-africaines, où tes sanglants 
affrontements de ce débat de semaine ont fait an 
moins sept morts parmi les grévistes noirs ainsi qne 
quelques centaines de Mènera. La police a, cepen- 
dant, de u onve an atiHsé des gaz lacrymogènes, mer- 
credi 19 septembre, en fin d’après-midi, pour disper- 
ser des grévistes qtù cherchaient à occuper les 
boreasx de la mme de Hsrtebeesfontem. 

D’antre part, alors qne Pagitation semblait se 
calmer A Soweto, mercredi, après de nouvelles mani- 
festations la vdDe, les aatorâtés ont annoncé qne la 


hausse des foyers, qei avait été A l'origine des 
émentes dans pWea towmbipe noires, avait été 
suspendue. Un Noir a été tné par la pofice à Soweto 
mercredi et denx antres sont morts la veîHe «des 
sottes de bfëssmcs à bt tête par instruments conton- 
dants», a également annoncé nu porte-parole de la 
police. ■“ 


Le bBan total des affron tem en ts en Afrique dn 
Sud, depuis le début des émentes en août, s’élevait, 
mercredi soir, à da qu nte sept morts et phrievs 
centaines de blessés. - (AFP, Rentier.) 


Un tournant dans la lutte pour les droits des Noirs 


L’agitation de ces dernières se- 
maines dans les cités noires sud- 
africaines avait eu, au départ, des 
couses immédiates précises : reven- 
dications d'écoliers (en faveur d’une 
représentation au sein des conseils 


scolaires et d'une suppression des 
châtiments corporels) et protestation 
contre une hausse des ioyere en pé- 
riode de crise économique. Au-delà, 
elle tenait à l'exaspération des Noirs 
face A la mise en place d'institutions 
qui continuent A les ignorer. 


(Publicité) 

MAROC 

Nous, soussignés. 

Considérant que le royaume du Maroc, en souscrivant A de 
nombreux textes internationaux, universels ou régionaux, rela- 
tifs au droits de l’homme, s’est reconnu l’obligation de promou- 
voir et de respecter ces droits et de garantir l’exercice des 
libertés fondamentales. 

Ayant pris emmabsance des promesses faites par les auto- 
rités marocaines aux prisonniers politiques grévistes de la faim, 
ainsi que de la décision prise par ces derniers, le 4 septembre, 
de suspendre leur mouvement jusqu’au 24 septembre pour per- 
mettre aux autorités marocaines de satisfaire leurs revendica- 
tions légitimes, 

En appelais A l’opinion publique, aux organisations humani- 
taires, culturelles, syndicales et politiques et au gouvernement 
français afin que chacun fasse ce qui est en son pouvoir pour 
exhaler le gouvernement marocain A honorer ses engagements 
avant que d’autres noms ne viennent s’ajouter à ceux de 
FJmesldm, DourahB et Beflramri, décédés au cours des récents 
mouvements de grève de la faim. 

Estimons que seule la libération de tous les prisonniers poli- 
tiques, y compris ceux qui sont détenus A la suite des événe- 
ments de janvier 1984, est de nature A apaiser nos craintes 
pour Tavenir. 


L'issue de la grève dans les mines 
d’or, secteur-clé de l'économie sud- 
africaine, marque peut-être un tour- 
nant plus important de leur destin 
collectif. Certes, la violence qui l’a 
accompagnée montre bien que les 
syndicalistes noirs devront encore 
paicourir un long chemin pour se 
faire réeBement entendre. C'est pour- 
ront la première tais qu'un syndicat 
noir, le symficat national des mineure 
(NUM), créé il y a seulement deux 
ans, réussit successivement A être 
reconnu comme interlocuteur par la 
chambre des mines, A mener (tes dis- 
cussions avec elle, A engager et me- 
ner une grève dans la légalité, enfin, 
è obtenir des concessions, fusaent- 
eiles limitées. 


Le NUM a finalement accepté, 
mardi, après vingt-quatre heures de 
grève, une prime de oongé égale A un 
demi-mois de salaire pour les ou- 
vrier» non qualifiés qui n’en rece- 
vaient pas encore, et de 75 % du sa- 
laire pour les autres. Le NUM, qui (fit 
compter soixante-dix mlBe syndiqués 
(sur quatre cent cinquante mi De mt- 
rteure), n'est encore reconnu que 
dans huit mines d’or de le Républi- 
que, qui en compte trente-trois. En 
dépit des sanglants incidents, l’émer- 
gence de ce syndicat ouvre une nou- 
velle phase dans r histoire de la lutte 
pour les droits des Noire. 


C'est en tenant compte de ce 
contexte que M. Pieter Botta, nou- 
veau président de ta République, ou- 
vrant ta première Cession du nouveau 
Parlement du Cap mardi, a déclaré : 
« La participation poBtiquo démocra- 
tique doit être également renforcée 
au seèi de nos communautés noires 
d’Afrique du Sud. afin d’assurer leur 
progrès et de répondre à leurs de- 
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mandes do justics. » Ces propos pru- 
La grève, qui était légale dans dents, face aux trois chambres (btan- 
sept mines appartenant au poupe che, métisse et indienne) relèvent, 
Angh>- American, a été suivie de dé- pour l'instant, de ta déclaration (Tin- 
brayages spontanés, notamment tention. Le gouvernement a, en effet, 
dans une mine de Western Areas M réprimé avec la phts grande vigueur 
dans celle de Durban Deep, près de — le lourd bilan des victimes est ék>- 
Johannesburg (le Mande du 20 sep- quant - (es désordres qui sa sont 
tembre). L'origine du mouvement re- produits (tans les townships et dans 
monte aux négociations du prin- les mines. Mais au delà des conces- 
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NUM avait demandé une augmenta- 
tion de 60 % des salaires. La cham- 
bre des mines avait, le 1* Juillet, dé- 
cidé unilatéralement d’ appliquer une 
hausse de 14,4 % et annoncé qu'efta 

on resterait là. 


a pris vraisemblablement conscience 
de l'ampleur du problème et d'une 
évolution que ta sauta répression ne 
permet plus d'enrayer. 
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Le Liban du Sud encagé 


Depuis que les attentats 
contre leurs forces sont devenus 
quotidiens, les Israéliens tes- 
tent (Ksqler le Liban du Sud 
pour mieux en assurer JLe 
contrôle. Un tiers du territoire 
national est soumis à un régime 
d'occupation de plus en plus 
strict, et, surtout pour les 


II. — Le mal de l'occupé 

De notre envoyée spéciale 
FRANÇOISE CH1PAUX 


sont accompagnés de tracasse- 
ries administratives et de 
fouilles qni transforment 
départs et retours en aventures 
pénibles et incertaines (le 
Monde du 20 septembre). 

Nabatieb. - La Régie des 
ubacs... le seul fait de prononcer le 
nom de ce vaste bâtiment juché au 
sommet d’une colline qui domine la 
grande ville commerçante du Sud 
fait frissonner les Libanais. Il s’agît, 
en effet, de l'un des quatre centres 
d'interrogatoires, avec Mar-Elias, 
près de Saïda, Tyr et l'observatoire 
de Jabal-Safï, que l’armée israé- 
lienne a installés au Liban du Sud. 
Un passage plus ou moins prolongé 
dans ces centres, que le Comité 
international de la Croix- Rouge 
(CfCR) n'a pas l'autorisation de 
visiter, précède généralement 
l'emprisonnement au camp d’Arisar. 

Avec la multiplication des atten- 
tats contre ses troupes, Israël a durci 
son occupation et la répression des 
- menées hostiles ». Tous les témoi- 
gnages recueillis font état de > tor- 
tures» dans ces centres d’interroga- 
toires où des détenus restent parfois 
jusqu’à trois mois. Un médecin de 
Nabatieb, qui a passé une ouït près 
de la Régie, nous a dit avoir entendu 
des cris de souffrance. 

Alors que la présence militaire 
israélienne se fait moins visible, les 
hommes du Sbîn Bet (service de 
renseignements) et ceux de l’imité 
antiterroriste, qui opère générale- 
ment dans les territoires occupés, 
abondent au Liban du Sud. En civil, 
ils circulent dans des voitures à pla- 
ques libanaises ou sans immatricula- 
tion. Ils traversent les zones de ta 
force intérimaire des Nations unies 
du Liban (FINUL) avec leurs 
armes, sur présentation de leurs 
cartes- * Quand Us refusent de les 
montrer, on les refoule ». nous dît 
un resptmsable de la FINUL. « Cela 
donne lieu à quelques protestations. 
On ne peut rien faire de plus. » On 
voit ces agents dans toute la région 
sortir des casernes israéliennes et 
arrêter les voitures sur les routes. On 
pourrait d'ailleurs les confondre très 
facilement avec de jeunes Libanais, 
dont ils ont adopté le style décon- 
tracté, jeans et tee-sbirts. La plupart , 
des arrestations sont désormais 
effectuées par ces «spécialistes» 
qui, le pins souvent, opèrent de nuit. 
Soudain, ils débarquent de plusieurs 
véhicules dans un village, provo- 
quant l'émoi de la population et bien 
souvent des troubles, qui ont abouti 
à plusieurs reprises à mort 
d’homme. Les soldats français de la 
FINUL, après un incident de ce 
genre dans un village de leur zone, - 
ont donné aux habitants, des fusées 
éclairantes pour qu’ils, puissent les 
prévenir de toute arrivée intempes- 


tive. A Maaraké, depuis les troubles 
do mois d'août, quinze soldats séné- 
galais de la Force intérimaire 
patrouillent la nuit dans le village. 

« Quand on les voit arriver, on les 
suit et on essaie de savoir ce qu’ils 
veulent. Mais ils nous disent agir 
pour la sécurité des forces d'occu- 
pation. et nous m pouvons pas faire 
grand-chose ». reconnaît un respon- 
sable de la FINUL. Dans toute la 
zone où sont déployés les soldats de 
l'ONU, l’armée israélienne a aussi 
des postes fixes, et les rapports entre 
les deux autorités ne vont pas sans 
problèmes. - Comme nous sommes 
arrivés avant eux. nous avons les 
meilleures positions, et ils viennent 
s’installer pris de nous. De plus, 
comme on ne nous lire pas dessus 
c'est une petite sécurité pour eux. Il 
faut les comprendre ». ajoute notre 
interlocuteur. Ce voisinage n'est, 
cependant, pas toujours compris de 
b population, qui attend une protec- 
tion des « casques bleus ». 


La «bonne frontière» 

Vidé de ses occupants en novem- 
bre dernier, le camp d’Ansar ren- 
ferme aujourd'hui entre sept cents 
et huiis cents prisonniers, dont les 
trois quarts seraient des sympathi- 
sants d’AmaL A ce chiffre, 3 faut 
ajouter les détenus qui sont dans les 
centres d'interrogatoires et dont le 
nombre est difficile à établir, ainsi 
que les résistants, sur qui pèsent les 
plus lourds soupçons et qui sont, 
eux, emprisonnés en IsrafiL 

Les choses ont bien changé pour 
les troupes israéliennes' depuis juin 
1982, et cela jusque dans la bande 
frontalière occupée depuis 1978 par 
l'Etat hébreu. » Avant, les gens 
allaient facilement en Israël pour 
travailler ou se faire soigner », 
reconnaît un professeur d'Ain-Ebel, 
petit village chrétien sur b « bonne 
frontière ». Ces visites sont devenues 
rarissimes malgré b carte d'identité 
spéciale qu'obtiennent, à leur 
demande, les habitants du secteur 
pour se rendre sans problèmes dans 
le pays voisin. On continue, certes, h 
travailler dans les usines de Galilée, 
dont les salaires (1 500 livres liba- 
naises, contre environ 1 000 livres aa 
Liban) demeurent attractifs. Cer- 
tains malades continuent à se faire 
admettre dans les hôpitaux israé- 
liens, où les soins sont gratuits, mais 
c’est pins, semble-t-il. en raison de b 
difficulté de circuler dans leur pro- 
pre pays que d’un choix librement 
consenti. La • bonne frontière » 
n est-elle pas complètement aban- 
donnée par l’Etat libanais ? 

A Ain-EbeL le mains, vieux mon- 
sieur de quatre-vingt-quatre ans, qui 
exalte avec nostalgie la culture fran- 
çaise, constate amèrement ; ■ Il n’y 
a pas d’Etat libanais IcL /Votre 
sécurité quotidienne, même contre 
les voyous, est assurée par les Israé- 
liens. Cette année. J’ai dû leur 
■demander de refaire des routes pour 
accéder aux champs. Ils l’on fait. 
Ils nous viennent en aide comme des 
amis, mais cela ne remplace pas 
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l’Etat. • Ce qu’il pense de l'occupa- 
tion ? - Les faibles doivent se 
taire », répond-il pudiquement. 
« Tant que nous n’aurons pas un 
Etat fort, une armée forte, que 
pouvons-nous faire ?» A Bem- 
JbaS, village chiite voisin, le langage 
n’est guère différent, mais personne 
□'accepte de parler politique dans la 
rue. • La région est très surveillée. 
Les habitants n’ont pas licence de 
s'exprimer ». dit un médecin. 
« Tout le monde souffre du manque 
de liberté Simplement, ici les gens 
ont plus peur qu’aillevrs, car, 
depuis des années, nous sommes les 
premières victimes des conflits avec 
Israël. » Depuis quelques mois, 
cependant, des attaques visent 
l'année israélienne ou l’Armée de 
libération du Liban du Sud (ALS) 

- milice créée et financée par Israël 

- dans cette bande frontalière 
jusque-là calme. 

Les perpétuelles rumeurs sur un 
hypothétique • plan israélien de 
regroupement » d’une partie des 
populations chrétiennes du Sud dans 
cette « bande de sécurité », dont 
seraient chassés les chiites, n'alar- 
ment pas outre mesure ces derniers. 

• Ici, explique un étudiant, peut-être 
trop confiant, chrétiens et musul- 
mans ont connu les mêmes souf- 
frances. et ils partagent la même 
pauvreté. Pourquoi faudrait -U 
qu ‘ils se battent un jour ? » 

Le durcissement de l'occupation 
est d’autant plus mal supporté que 
beaucoup de mesures prises on de 
comportements apparaissent comme 
arbitraires et inutilement' vexatoircs. 

• Comment ne .pas se plaindre 
quand, en pleine intervention 
chirurgicale, vous voyez débarquer 
des soldats en armes dans la salle 
d’opération à la recherche de sus- 
pects ? », s'écrie le docteur Hikmat 

Amine, responsable de l'hôpital 
du Secours populaire à Nabatieff. 

• Il faut une permission pour aller 
chercher des médicaments à Bey- 
routh. ajoute-t-il; on doit passer 
obligatoirement à la Régie des 
tabacs _ët y attendre des heures pour 
obtenir le droit de transporter un 
malade à. Solda. Le téléphone est 
coupé entre les principales villes du 
Sud. Nous sommes traités en 
mineurs. » 


Le fléau des taxes 

Cest sur le plan économique que 
les griefs sont les plus sévères à 
rencontre d'Israël, accusé de toutes 
parts de «casser» l'économie du 
Liban du Sud pour s’annexer son 
marché. « Depuis /'occupation, le 
taux de chômage est passé de 5 % à 
35 % , assure un expert agronome de 
Saïda ; 200 hectares de vergers ont 
été détruits pour des raisons de 
sécurité par les Israéliens et. de 
toute façon, nous n'avons plus les 
moyens d'envoyer notre production 
au Nord. Alors, elle pourrit sur 
place et nous sommes envahis par 
les agrumes et légumes israéliens. » 
Ceux-ci arrivent par Naquoura, où 
ils sont transférés dans des cartons 
marqués • product of Lebanon » 
pour être réexpédiés vers Beyrouth. 
Chtaura et le monde arabe. Cette 
contrebande, pratiquée & très grande 
échelle, enrichit certains commer- 
çants libanais, qui ont très vite com- 
pris, par exemple, le profit qu’ils 
pouvaient tirer du port iranc de 
HaTfa. Pour éviter les droits de 
douane an Liban, ces malins impor- 
tent d’Europe- des tonnes de mar- 
ébandises qu’ils font débarquer à 
Haïfa au prix d’on très faible^prélè- 
vement de I % destiné à financer 
PALS. Encouragé par Israël, ce tra- 


fic rétribue ainsi ses alliés, l’ALS 
d'une part, les milices chrétiennes 
ou druzes d'antre part 

Les perdants sont les petits com- 
merçants locaux, ruinés par cette 
concurrence. Ainsi, le chrétien de 
Saïda, qui avait l'habitude d’expé- 
dier chaque jour un camion 
d'agrumes vers Beyrouth ne peut 
plus le faire qu'une fois par mois. 
« Le ferry ne transporte que cinq ou 
six camions à chaque voyage», dit- 
il avant de se .consoler : - C’est 
encore pire pour tes musulmans, qui 
doivent emprunter la route. » 

Gouverneur de Tyr et de Bent- 
JbaiL M. Cassan Haidar est las de 
recenser tous ses accrochages avec 
VoccnpanL » Hier, nous dit-il. j’ai 
passé dix heures â Tyr pour obtenir 
/‘autorisation de faire aborder un 
bateau de blé venant de Beyrouth 
qui attendait depuis quinze jours 
dans la rade. Us veulent nous ven- 
dre leur farine, mais, chez nous. 
l’Etat subventionne le blé pour 
maintenir le pain à un prix accepta- 
ble. En empêchant l'arrivée des 
bateaux, ils font monter les cours et 
accroissent la tension. Dans un 
autre domaine, nous avons obtenu 
50 millions de livres de l’Etat pour 
réparer tes routes [particulièrement 
défoncées au Sud par un mauvais 
entretien et le passage incessant des 
blindés israéliens] mais, jusqu’à 
maintenant, les Israéliens ne lais- 
sent pas passer l’asphalte venant de 
Beyrouth. Ils veulent qu’on l’achète 
chez eux. Alors on ne fait rien, et 
dans deux mois il sera trop tard à 
cause des pluies. » 

Dans cette région où 80% des 
emplois sont agricoles, b faillite 
menace. Le sort des pécheurs de 
Tyr, de Sarafand pu de Saïda n'est 
guère enviable. Tous ont interdiction 
de dépasser un périmètre de 5 kilo- 
mètres autour de leur port d'attache, 
et, en mer. Us sont harcelés par b 
marine israélienne, qui multiplie les 
contrôles. Ensuite, à leur retour, au 
port, 3 leur faut payer à PALS une 
redevance sur leurs prises. 

Ces taxes, prélevées dans b {dus 
parfaite illégalité par PALS ou par 
les milices, sont devenues un fiéëau 
dont se plaignent autant les chré- 
tiens que les musulmans. Tons ont le 
sentiment d'être rançonnés à chaque 
pas. *« Pour faire ou obtenir quoi 
que ce soit, remarque le docteur 
Bizri, député de Saïda, il faut payer. 
Pour chaque acte administratif, 
l’achat ou la vente d’un . terrain, 
l’obtention d’une carte d’identité au 
d’un extrait d’état civil, l’ALS ou 
les Forces libanaises prennent un 
pourcentage. • Chaque famille doit 
verser une «cotisation» qui lui est 
souvent extorquée. Par ces prati- 
ques, PALS se fait détester d’une 
population dont la résistance à 
l'occupant croît sans cesse. 

Prochain article: . 

QUE VEUT ISRAËL? 


Au CREA -France 

18 . rua iterArcad* 

76008 PARS 
T*.: 266-42-63 

ARABE LITTÉRAIRE MO- 
DERNE : Stages intensifs 
(débutants) st extensifs 
(tous niveaux) : à partir du 
15 octobre 1984. 

ANGLAIS : Stage intensif 
agréé par l'Etat (très bonne 
base requise) : 8 semaines & 
partir du 20 septembre 
1984. 


« Un livre assez étorïnanf » 

Josette Alia (le Nouvel Observateur) 


t Le leader le plus connu 
et le moins compris » 

(le Nouvel Economiste) 

« Un livre dense et éclairant » 
(Jeune Afrique) 




'< Je suis 

un opposant 
à K échelon 
mondial » 


FAVRE 



Dans la même collection 

Afrique: Les chefs patient 
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L'exemplaire 
leton d'un grand 
maître de l'histoire I 
médiévale 

Pierre Miquel - L'Express 



Page après page, Georges Duby a tissé son 
analyse autour du poème pour leauel il s'est 
pris de passion. Encore faudrait- il saluer 
aussitôt , pour nuancer ce terme d' «analyse» 

- même si c'est de cela qu'il sagit -, 
les talents de littérateur dont fait montre 
l'historien . 

Il a constamment affirmé son souci de « bien 
écrire» et de faire passer auprès d'un public 
aussi large que possible des recherches 
difficiles. Jamais peut-être il n 'avait à ce 
point gagné son pari. 

Didier Eribon, le Nouvel Observateur 


La vie du comte Guillaume a permis à l'histo- 
rien Georges Duby de retracer avec éclat les 
mœurs et les hauts faits d'un univers écartelé 
entre deux époques. 

Jean-Paul lommi-Amunatégui , le Matin 

Collection LES INCONNUS DE L 'HISTOIRE 
dirigée par Jean Montalbetti 


192 p, - 69 F 


FAYARD 


■«/F.ïï: 7 
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ASIE 


Afghanistan 

JOURNALISTE D'ANTENNE 2 TOMBÉ DANS UNE EMBUSCADE 


Jacques Abouchar serait prisonnier des Soviétiques 


râlons sur le sort » du journaliste d 1 Antenne % J ac- 
ques Abonchar, disparu en Afghanistan, dêcburait-on 
jeudi matin 20 septembre au Quai d’Orsay, où Fon se 


disait rfpeudanl dans h plus grade fcttertftâdfe. A 
Islamabad, capitale du Pakistan, rawbassadeur 
d’URSS, WL Vttaly Ssdnwr, a affirmé -te même jour 
nepasëtreaHeouna^de«cetf«îa£Eûnej». 


Tombé dans une embuscade et 
blessé, dans la nuit de lundi 17 à 
mardi 18 septembre, Jacques A bou- 
cha r a été capturé par les troupes 
soviétiques, qui Tant conduit, met* 
credi, dans une garnison de Kanda- 
har, ont affirmé plusieurs représen- 
tants de la résistance afghane. Selon 
des témoignages afghans recueillis à 
Quetta, capitale de la province 
pakistanaise du BaJoutcfnstau, pro- 
che de ht f ron tiè re, d'où était partie 
l’équipe de télévision, Jacques 
Abouchar aurait été vu juché sur un 
char soviétique et montré aux popu- 
lations dans le secteur où s'est pro- 
duit l’embuscade. • 


Celle-ci a eu lieu d une trentaine 
de kilomètres du poste frontière de 


Chaman, sur la route de Kandahar. 
t’équipe d 'Antenne 2 et une ving-' 
rain e de maquisards apparte nant au 
groupe modéré et pro-occidental de 
M. A. Gailaxô, avaient pris place 
dans plusieurs véhicules tout terrain 
qui roulaient tous feux éteints. Le 
convoi était pris sous le feu nourri de 
mitrailleuses lourdes et de fusils 
d'assaut, a déclaré Hugues Dela- 

lude, journaliste indépendant, âgé 
de vingt-six ans, qui accompagnait 
l'équipe. • La voiture dans Laquelle 
nous nous trouvions (les trois jour- 
nalistes d' Antenne 2 et DeLaxudc) a 
fait un tonneau et nous nous 
sommes enfuis en courant <% a-t-il 
précisé. Le caméraman Jean-Louis 
Saporito, souffrant de trois fractures 
anx cOtes, le preneur de son. 


Le * procès» de Philippe Augoyerd 


Un jeune médecin français, 
Philippe Augoyerd, au service de 
l'orgènisation humanitaire Aide 
médicale internationale, avait été 
arrêté, en janvier 1983, dans la 
province du Logar, au sud de Ka- 
boul. II avait été présenté par la 
presse officielle afghane comme 
un t mercenaire travaillant avec 
tes bandits contre-révolu- tkm- 
naêos», et comme un ceepion» 
par l'agence soviétique Tasa. 
A l'issue d'un «procès» au cours 
duquel, selon Tass, il avait ere- 
connu sa culpabilité», et dont les 
cond i tion» avaient été vivement 
dénoncées en France. H avait été 
condamné à huit ans de prison. 


Les fifières de la résistance 


De nombreuses démarches tfi- 
ptematiques avaient été fartes en 
sa faveur, et une importante 
campagne avait eu lieu pour ob- 
tenir sa libération. Le docteur Au- 
goyard avait bénéficié, en juin, 
d’une «mesure do démène e» et 
avait été libéré «an raison de son 
séioàrs.rapentfr». 

Deux- journalistes français, 
François Missen et Antoine Ber- 
naud, avaient été arrêtés, la 
7 septembre 1980 en Afghanis- 
tan. alors qu'ils y effectuaient un 


reportage, (te avaient été libérés 
le 4 novembre de la. même an- 
née, après avoir été incarcérés et 
avoir subi des interrogatoires. 

Deux jçumafistes ocadarrtaux 
ont d'autre part trouvé la mort 
en Afghanistan dans des drtsons- 
tances imprécises : un Norvé- 
gien, Staate Gundhus, au prin- 
temps 1983, et un Austrafien 
d'origine italienne, Rafaele Fa- 
vero, en octobre 1 983. 

Plusieurs dizaines de journa- 
listes - dont nôtre correspon- 
dant Patrice Claude — et d'uni- 
versitaires sont entrés . 
clandestinement en Afghanistan 
avec des groupes de résistants 
pour rapporter des témoignages 
sur révolution du conflit afghan 
depuis rmtervention militaire so- 
viétique en décembre 1979. fis 
utilisent des filières considérées 
jusqu'à une- époque récente 
comme des voies de pénétration 
relativement sûres. Mais la résis- 
tance avait signalé depuis plus 
d’un mois une intensification des 
patrouilles soviéto-efghanes le 
long de le frontière- 

Un renforcement militaire so- 
viétique dans les provinces bor- 
dant fe Pakistan avait également 
été relevé de sources <fipfomat£ 
ques occidentales. 


(Publiait fj 


La S.N.C.F. communique : 

1914-1984 


71^ aïotinEBatn de b bataflto do b HUB8 


C’est à la gare de PEst, qui fut le point de départ vers la frontière 
de milliers de Français en août 1944, que se tiendra, du 8 septembre 
an 12 novembre 1984. une exposition organisée par. le secrétariat cfEtai 
chargé des anciens combattants et victimes de guerre, en Iteïwi avec la 
S.N.C.F. 


Les objets présentés constituent un musée vivant de la guerre de 
1914-1918. 


f Publicité I 


PROMOTEURS 


Commerciafisateur de haut niveau vous propose 
de vendre votre programme immobilier 
de 40 à 60 logements en 4 mois . 

En priorité, montagne : Savoie, Haute-Savoie ; 

mer : Var. Alpes- Maritimes, 

Résultats garantis par contrat avec responsabilité 
financière, commission importante demandée. 
Ecrire n° 10220 le Monde Pté qui transmettra. 



THE 

AMERICAN 

LANGUAGE 

PROGRAM 


american center 

■*261, boulevard raspail 75014 paris 

cours/american in v.o. 

• stages intensifs à partir du 10 septembre 

• sessions trimestrielles dès le 24 septembre 
m week-ends à ('American Center 

• préparation au TÛER 


- inscriptions immédiates - renseignements 3352130 


( Publia ti) 


Toi y en a voter 
Le Peu 


ce qn’no cadre supérieur (qui a voté 
Le Pen) a dans la tête, c’eut dans 


Bteck/L’Offkld <r Afrique. Le i 

wir. Mensuel. Par- 


venu journalisme noir, 
tout. Le 15 du mois. 12 F. (Le som- 
maire au 72Û.S0.20). 


* fj* \ 


Georges Hansen, et Ddatndè, deux 
volontaires français de l'organisation 
humanitaire . la Guîkiedu raid. 
M* Anne de Beaumont et M. Yves 
de Beaurcgardv ainsi que les vingt 
maquisards, ont pu regagner- Quena 
i pied. Le directeur de l’antenne 
<T Action internationale contre la 
faim, M. Philippe Fabry, coordonne 
le rapatriement' (tes rescapés. ... 

En s'enfuyant, ceux-ci ont pu voir 
quatre à sept tanks équipés de puis- 
sants projecteurs qui- cherchaient à 
les repérerdans le terrain désertique 
où a eu lieu Tembascade. 

Le chauffeur du vSucule dans 
lequel avaient pris place les journa- 
listes a précisé que Jacques Abou- 
char, blessé à Tépaule lorsque la voi- 
ture s’est retournée pendant 
l'embuscade, lui avait demandé de 
r abandonner, car fl se trouvait dans 
nneapaeîté de s’enfuir. 

Tout le matériel de l’équipe 
audiovisuelle se trouvait dan la voi- 
ture de téte saisié par les Soviéti- 
ques et remorquée au poste militaire 
de Boldak, près de la frontière, a 
indiqué, de son côté, M. Fabry. 

Les inflïeux afghans et bccuten- 
tanx de Qnetta ont rimpression que 
les assaillants attendaient le couvai 
certains disent même qu’ils patrouil- 
laient dans ce but à 10 Jçm dé le 
frontière depuis deux jours. M. Gai- 
lani a affirmé à l’AFP avoir prévenu 
les journalistes avant leur départ 4 k 
• risques - que présentait le voyage 
en raison de l’intensification des 
patrouilles et des embuscades des 
forces soviéto-afghanes. 

Un avion d'Europe Assistance 
affrété par Antenne 2 avec a son 
bord 1 le directeur de l'information de 
la chaîne, VL Michel Tboolouze, est 
arrivé mercredi soir à Karachi d’où 
B devait repartir pour Quetta une 
fois obtenu les autorisai ons néces- 
saires des autorités pakistanaises. 


UN GRAND REPORTER ! 
DES PLUS EXreRMENTÉS 


Le journaliste Jacques Abouchar 
est l’un des journalistes tes plus ex- 
périmentés d’ Antenne 2- 
Spccialiste du Liban, ohil a fait 
de longs et nombreux séjours, il est 
aussi l’auteur de grands reportages 
sur la famine en Ethiopie ou la vie 
quotidienne en Pologne, C’est la pre- 
mière fois qu’O se rendait en Afgha- 
nistan. 


Né le 14 février 1931 à Paris, Jac- 
ques Abouchar est diplômé du Cen- 
tre de formation des journalistes 
(CFJ). Après des stages à ta Nou- 
velle République du Centre-Ouest à 
Tours, à l’AFP à Londres, puis i 
Reuter, il a notamment collaboré à 
l’Office de coopération radiophoni- 
que et aux émissions vers l'étranger 
de la RTF. Envoyé spécial perma- 
nent au Liban de 1970 à 1972, 11 Ait 
ensuite délégué de TORTF en Côte- 
d’Ivoire. Grand reporter à A2 de 
1975 à 1981, fl devient en septembre 
de la même année rédacteur en chef 
adjoint d’A2 dernière, puis rejoint te 
service étranger de la chaîne. 

Jacques Abôucbar est président 
de l’association Infos tiers-monde, 
groupement de journalistes qui veu- 
lent promouvoir l'information audio- 
visuelle sur les pays pauvres. 



Koweit 


Tous les mardis et jeudis. 
Dépan. 10 h 15. 

Arrivée 20 h 10 Orly-Sud. 

Choisissez la qualité ! 

En première classe 
comme en classe 
Touriste, Ausirian 
Airlines vous offre un 
service de haut niveau. 

El le confort de ses DC9. 

AUSTRIAN Af RUNES 

Austrian Airlines, Orly-Sud. 

Réservations : 266-34.66 
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Bulgarie 


EUROPE 


Attentats inexpliqués 

et mesures de sécurité inhabituelles 

(AFP). - La nniHlIaM. 


Portugal 


de f°£* WL - La surveillance 
à^5ÏÏT?“ P^Wics a été renfa-cé 
^>Ga à la suite d’attentats à la 

ï“ P ,u ? icu « vüIm 

bi^ga^àlafindu mois d’août der- 
mer. Seton 1 AFP une bombe de 

v MpIosé le 30 

îéiîreSÏÏL * y®” 1 * staüon W- 

dïîfcïï* S “î 12 N °ire- Selon 
des t&notns, plusieurs ambulances 
DM été vues alors qu’elles se dM- 
eeawnt à toute allure vers l'aéroport 

tnM.S U f ,ettr8 P* 1 ® 0 * 10 ®® auraient 
trouvé la mnt Le même jour une 

^Teu D | T* 1, Un ““y® a «^«a 

eu lieu à la gare de Plovdiv 
deuxième ville du pays, à 200 idJk>- 
jnetra au sud-est ck Sofia. Ce jour- 

tfîfH ML Todor JivkOT, 
chef du parti et de l’Etat, s’étair 
rendu de Varna à Plovdiv. 

Selon d’autres témoignages, des 
attentats de moindre importance 
. iraient également été riSÏÏ&à 
Bwir^s, sur la mer Noire, à Chou- 
®en, à Rousse sur le Danube, et A 

»“£<-■ te “«WdTlî 

fié éSdîP 68 b f rT *& cs routiers ont 
6te établis par les forces de police 

dans la mut du 30 au 31 août sur la 
route allant de Plovdiv à Sofia, et Us 
sont toujours en place, tandis que 
î a S>7fSes apparaissent dès 
la tombée de la nuit sur d’autres 
axes routiers. , 

• . D 5? ni ? te «tabut du mois, U est « 
interdit de stationner à Sofia devant s 
b gare « I aéroport, où la présence s 
de miliciens a été renforcée, tandis S 
que des soldats en armes ont fait c 

leur apparition devant le palais de la Ç 


c culture, Hmmeuble de la radio et 

l ÜarfÏÏL ^ iraCMS ****** * ta 

* des deux princj- 

. P® 1 ** glosions avec les déplacc- 

t ** numéro “ bulgare, laisse 

pensa- que les attentats traduisent 

î a* 

jours avant les cérémonies du qua- 
rauième anniversaire de la « révolu- 

La presse et les autorités bulgares 
««errent le plus grand mutismesur 
ces événements, et toutes sortes de 

Si“^r ar î >,S j‘ Mtaisist «. ciron- 
ISv SS* Lc6avriJ dernier, un 

S h r rt ^^ ,a y. f ? plos6 4 k P«ie 
« GormtOnahoviise, dans le nord 

du pays, tuant trois personnes. Un 
Marne reconnu coupable de cet 
attentat a été exécuté cet été. 

m * Un *pim£e de la francopho- 
JE' " £ assoc ^^oo miernationaJe 
d« parle memaires de langue fran- 
çaise (AIPLF) a décidé d’organiser 

fer, Journéc ^erS 

Monale de la francophonie le 
mars, jour anniversaire de la nais- 
sance en 1970 de l’Agence de corné- 1 

ÏacctT l “ r fJi c et lcch Sc ; 

(ACCT). La 14 e assemblée pprrf. 1 

deb* ( iw^ iLF réUn “ à SainI - D «nis s 
M réélu à I 

!? pr f s “ le ?f e M. Daouda Sow, pré- , 
de l’Assemblée nationale^ 
SJn^al et décidé de tenir sa pro- 1 


L’instruction du procès dn lieutenant-colonel Otelo de Carvalho s’achève 

bonne. - Le procès du . - V 


Lisbonne. - Le procès du 
lieutenant-colonel Otelo de Car- 
valho, ainsi que d’autres détenus 
soupçonnés d’appartenir A une orga- 
nisation dénommée Forces popu- 
laires du 25 avril (FP 25) entre, ce 
jeudi 20 septembre, dans une nou- 
velle phase. U période initiale des 
trois mois d’instruction vient de 
s'achever. 

Selon la loi, le juge chargé de 
mener l'enquête doit désormais pro- 
céder à l’inculpation ou à la libéra- 
tion des détenus (I), fl peut ég^ 
meut demander une période 
supplémentaire de trente jours au 
cas où il considérerait que certains 
éléments indispensables à l’accusa- 
tioo ne sont pas encore complète- 
ment éclaircis. 


De notre correspondant 

«nalisés vers le Portugal à partir annoncé, dans une interview à la 
d’un compte bancaire ouvert mew â 


- |~ULU 

a un compte bancaire ouvert en 
Suisse au nom de plusieurs diri- 
geants de l'o rganisation 

Parmi ceux-ci figurerait 
M. Mou ta Uz, fonctionnaire de la 
Banque du Portugal, arreté le 
18 septembre dans des en 11 /^^ 
rocambolesques. 

En dépit d'un mandat d’arrêt 
contre lui, M. Mou ta Liz donnait 
des conférences de presse, circulait 
dans les rues de Lisbonne et inter- 
pellait même le premier ministre. 
M. Mario Soares, sur une plage de 
I Algarve. • L. homme le plus 
recherché par la police* avait 


_ cours des dernières semaines, 
âx personnes ont été libérées- Il 
S ggit Ü &a& des cas de 

- repentis », c’est-à-dire de membres 
de 1 organisation clandestine qui ont 
| décidé de collaborer avec la police. 
Les informations fournies par leurs 
soins, ainsi que ides documenta qui 
auraient été trouvés au domicile 
d’Otelo de Carvalho. semblent éta- 
blir une relation entre les FP 25 et la 
Libye, d’où viendrait l'essentiel du 
njuacement. Les fonds seraient I 


radio, qu’il reprendrait son travail le 
18 septembre. 

Cette date a été respectée : c’est 
donc dans son bureau que les agents 
l’ont trouvé entouré de ses collègues 
« de journalistes appelés à «cou- 
vrir» l'événement. 

Le juge d instruction n’a aucun 
doute sur la réalité des liens entre les 
Forces populaires du 25 avril et la 
Force d’unité- populaire (FUP), 
mouvement politique qui a soutenu* 
en 1980, la campagne à l’élection 
présidentielle d’Otelo de Carvalho. 

• Les FP 25 constituent le bras 
tomé de la FUP-, assure-t-on H a ne 
l'entourage du juge. 


Cependant les protestations 
contre l’arrestation du •'Stratège de 
la révolution d'avril - se poursui- 
vent. L ASP A^ (Action de solidarité 
avec les prisonniers antifascistes) 
orgnise des réunions dans les princi- 
i»les villes du pays. Des pétitions 
signées par de nombreux in te Dec- ■ 
tuels mu été adressées au premier 
ministre. * 

La position de M. Mario Soares 
reste pourtant inchangée : « C’est, 
dït-fl, une affaire qui ne concerne 
que la justice. » 

JOSÉ REBELO. 


(I) Ceux-ci observent actuellement 
une grève de la faim. - NDLR. 




PLESSEY: 
un nom à mettre 
en mémoire. 
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Hervé Picot. -- 


L’ART DE VIVRE 
APRÈS 60 ANS AUX 
JARDINS D’ARCADIE 


" mBE : , avec les Jardins d’Arcadie, Hervé 
Rœt propose un nouvel art de vivre quand on a l’âge de 
praBter plein ement de son temps. En se créant de nouvelles 
amites. En se découvrant de nouvelles passions. En se 

“ toute 

J-Æ CUIB H0USE: tfest là où se créent les activités de l’àse d’or 
^lons qMaetK, bOJprd. bibliothèque, restaurant, vr^ y êtes 
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«XWR0VENGE. 

(42)96X0,57 


(93) 36^4.47 


BES SITES CHOISIS 


LHIOGES. 

(59) 23.07.60 


(59) 23.0760 


dans tous tes secteurs de la vie économkaie. 
Bunformatjque, composants étectroniques, 
^«g^jrojons, pour ^bœucoup de professionnels 
pep. rtessey est un nom référence. 

^ des» produite, leur fjabüjté, le haut niveau 
Ai»wce offert par Plessey à travers 1e monda™ 
P»rnettentà le 1 rranque de partidper, drectement ou 
"“•ractement, i Ja we courante de millions de 
personnes. 

actoisissMdéiWn^ 

I 


en jouant avant toute chose favant-garde 

a ^ se rendre essentiel, partout 

ou les critères sont extrêmement sélectifs. 

2-PO* f v0j ?J l£ X l '. le système informatique doit être m 
oubi de qualité, choisissez Plessey. weun 

S*siwsass.sàa«, 

® PLESSEY 


RUBL-A8AUUUUS0NL 

(1) 732J6J0 


(59) 2367.60 


JARUNS ITARCA1Œ L f Affi DIM S*HIVENTE TfflJS LES J0UI& 

Informations: Hervé Picot SA. 9, place de la Madeleine. 75008 Paris. 

Tél: 2666663 ^ 
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ILESTAUSSI 

DOUE QUE MOI 
POUR LES LANGUES. 
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DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 

La poiitîque de t< rigueur » est un tunnel 
dont on ne voit pas le bout 


déclare M. Marchais 


Dans le long rapport qu’il a pré- 
senté au comité central du PCF, â 
Ponverture des travaux, le lundi 
1 7 septembre, M. Marchais rappelle 
d’abord les « acquis non négligea- 
bles » de la première année de gou- 
vernement de la gauche. Le secré- 
taire général souligne ensuite que, à 
partir de l’été 1982, « sous le voca- 
ble de la rigueur, la démarche qui 
consiste â privilégier le financement 
du capital, en espérant que le gon- 
flement des profits entraînerait uns 
relance des investissements, un 
recul de l'inflation et le rétablisse- 
ment des équilibres financiers, per- 
mettant, à leur tour, la modernisa- 
tion de l’outil de production et la 
relance de l'emploi, est devenue pré- 
pondérante -, que, - ainsi, au lieu 
d'être utilisés au service d’une poli- 
tique économique nouvelle, les 
atouts dont la gauche avait doté 
notre pays ont été pratiquement sté- 
rilisés » et que, - dans ces condi- 
tions. comme c'était prévisible. la 
situation économique et sociale du 
pays s’est peu à peu aggravée ». 

M- Marchais rappelle les « mises 
en garde » formulées par les com- 
munistes, à commença- par celle de 
juin 1982 contre le blocage des 
salaires, et leur effort de renouvelle- 
ment de leur discours économique. 
Leurs tentatives pour que « sp 
dégage une politique nouvelle », 
conforme aux « engagements pria 
par te président de la République en 
1981 », s’étant révélées vaines, tes 
communistes ont décidé de « ne pas 
participer à un gouvernement qui 
continuerait, voire accentuerait, la 
nthne orientation négative », 


laquelle - aggrave la crise et mine Û 
l’échec ». * Tant que nous avons 
estimé que notre participation pou- 
vait influer, si peu que ce soit, sur 
l'action gouvernementale, dit 
M. Marchais, tant qu’une chance a 
existé, aussi réduite soit-elle, qu'on 
nous entende, nous avons continué, 
loyalement, à travailler au sein du 
gouvernement, afin de tenir les 
engagements que nous avions pris 
en commun » 

Le secrétaire général souligne 
ensuite que le départ du PCF du 
gouvernement • n'a nullement le 
sens d’une démission » ni d’un 
« désintérêt à l’égard de l’Issue du 
combat engagé depuis 1981 ». » La 
droite, a-t-il dit, ne doit se faire 
aucune illusion : c'est elle notre 
adversaire; (...) nous ferons tout 
pour la battre. » 

M. Marchais souligne 
« l'ampleur des reculs » opérés par 
te gouvernement et par le PS sur 
renseignement privé, sur 1e projet de 
référendum et sur la presse. Dans les 
conflits sociaux liés i des suppres- 
sions d'emplois, le gouvernement, 
estime-t-S, « s’aligne sur les déci- 
sions patronales, qui sont purement 
et simplement entérinées. » Quant 
an projet de budget pour 1985, il est 
* mauvais ». « Cette politique de 
rigueur, déclare le secrétaire géné- 
ral, n’est pas une parenthèse, c’est 
un tunnel, dont on ne voit 'pas le 
bout » 

Observant le consensus dont béné- 
ficie l'orientation suivie par 1e gou- 
vernement de la part de la droite et 
du patronat, M. Marchais estime 


LA CGT ET LE PCF 

Une lettre de M. René Lomet 


Nous avons reçu de M. René Lo- 
met. membre du secrétariat confé- 
déral de la CGT, la lettre suivante : 

* Dans le Monde daté du mardi 
18 septembre, un article de M. Pa- 
trick Jariean consacré dans son titre 
et son contenu au Parti communiste 
français, commence en première 
page par ces lignes: « M. Henri Kra- 
sucfd. secrétaire général de la CGT, 
a appelé dimanche les salariés, au 

• Grand jury RTL- le Monde ». â 

• mettre le paquet » pour réaliser te 

• rassemblement contre la crise ». 
Tous les membres du bureau confé- 
déral de la CGT ont été profondé- 
ment heurtés par ce qu'il» considè- 
rent comme une double 
malveîlhuiee. 

• La première consiste i prati- 
quer Tamalgame entre la CGT et le 
Parti communiste français. C’est 
bien annualité (te secrétaire général 
de la CGT que Henri Krasudd s'ex- 
primait. Ses propos réfutaient Fopi- 
nkrn du bureau confédéral tout en- 
tier sur te base clairement syndicale 
de la démarche dé notre organisa- 
tion. 

» La ÇGT et sa direction n’ad- 
mettent de personne que Fou mette 
en cause son indépendance. On peut . 
être ou non d'accord avec ce qu’eBe 
dit et fait, mais c’est sur te fond qu’il 
convient d’en débattre et non par 
des procédés qui r e l è ven t de la mal- 
honnêteté mtoBectnelle. 

» La seconde malveillance 
consiste à attribuer an secrétaire gé- 
néral de te CGT des propos qu’a n’a 
pas tenus.* 

» Non seulement Henri Krasodd 
n’a pas parlé d'un « rassemblement 
anticrise » mais il a refusé de s’ex- 
primer sur une idée qui relève du 


droit d'initiative du Parti commu- 
niste français, pas plus qu’il n’a évo- 
qué le Paru socialiste ni quU a ac- 
cepté de qualifier politiquement de 
façon so mm ai re - Faction gouverne- 
mentale. 

» H a appelé tes travailleurs a 
. « mettre le paquet » dans l’action re- 
vendicative contre 1e chftmage, 1e re- 
cul industriel et pour te pouvoir 
d’achat, * non pour détruire .mais 
pour faire mieux ». 

» Dan» te même article, M. Jap- 
rean cite la vraie déclaration et il te 
déforme. Au nom de tous les mem- 
bres du bureau confédéral de te 
CGT, je vous fais pan de notre pro- 
testation contre ce- comportement 
d’hostilité envers la CGT. Vous 
comprendrez que noos portions cette 
réaction à 1a connaissance de nos or- 
ganisations. Vous ne sauriez vous 
étonner que ces méthodes compli- 
quent les relations entre « Le 
«fonde » et te CGT. » 

[Non dooBMs acte 4M. Lomet qae 
M, Krasadd me a’cac pas pnmoacé sur 
le • naseeMemeat contre la crise» 
préaé par te PCF. L’article de Patrick 
Jantai referait ABtsn la « pru- 
dence- àm se créa ù rt gtmtnâ de la 
CGT, wmt ce pote*', te compte rendu des 
«damions de M. Krasadd y «rirait 
écho. Cest donc m* par •mnbeB- 
ienee», ads par mear que ks qad- 
mes fiâtes précédant cet article ont ut- 
M- Krasadd m forante qu’il 
dam 

:â P«amfeaa»». fl va de soi 
est de k Bberié ühwmfe dre 
de nq pdtr les fon cti ons 
qoe-M. Kraaeti occupe an sriri du fen- 
rcsn.petitiquc «a PCF, m le rtfe des 
responsables de k CGT, ambres da 
cenffe eeafrsL dam k dérookaant dk- 
dit comité rentrai le 1S jefflet dsntar 


que te PS « avouer avec de plus m 
plus de précision l’idée d'une dispa- 
rition de la notion de majorité 
d’union de la gauche ». » En vérité. 
précise M. Marchais, tout montre 
que. dans la perspective des élec- 
tions législatives de 1986, les appels 
à la» décrispation - venant du gou- 
vernement et de la majorité procè- 
dent plus d’un souci d'élargisse- 
ment au » centre » de l'Influence du 
Parti socialiste, vers ce qu'il est 
convenu d'appeler l'électorat « flot- 
tant ». que d’une volonté de 
conclure, dans l'immédiat, un 
accord politique avec les partis de 
droite. Ce danger a. manifestement, 
été perçu par les leaders de V oppo- 
sition, qui s’emploient, chacun selon 
Ut place qu’il occupe sur l’échiquier 
politique, à maintenir leurs posi- 
tions au sein de cet électorat dit 
« modéré >. • 

Répondant aux amis de M. Pierre 
Mauroy, partisans d’un renouveau 
de l’union de la gauche avec un PC 
rénové, 1e secrétaire général souli- 
gne que « la politique mise en 
œuvre par Laurent Fabius . 
aujourd’hui, ne constitue nullement 
une rupture, mais tut prolongement 
de celte qu'a pratiquée Pian Mau- 
roy. (~) Mime si Pierre Mauroy 
n’avait pas rends la démission de 
son gouvernement en Juillet, chacun 
comprend que la politique qu'il 
mettait en œuvre aurait, de toute 
façon, posé la question de la partici- 
pation des communistes au gouver- 
nement. » 

Selon M. Marchais, «// est possi- 
ble de rassembler les forces capa- 
bles d'empêcher le retour de la 
droite». Q propose, comme thèmes 
de «rassemblement», remploi, le 
pouvoir d’achat, la justice sociale. Ut 

développement de r agriculture, le 
, logement, te sécurité, l’école, te 
démocratie et h paix. 

Abordant te question de 1a prépa- 
ration du vingt-cinquième congrès, 
M. Marchais indique que l'élabora- 
tion (Ton document préparatoire, 
osant une analyse et une 

£ • politiques • est *mdispen- 
, car » c'est la condition et la 
garantie d’un débat fru ct u e ux, com- 
plet. démocratique ». H précise, tou- 
tefois, que ce texte (1) •n'a pas 
obligatoirement à être de dimension 
considérable». 

Sur te stratégie, M. Marchais 
indique : « Union des formations 
politiques, oui, chaque fois que le 
Parti socialiste ou d’autres forma- 
tions sont prêts à travailler concrè- 
tement avec nous pour avancer dans 
la solution des problèmes du pays: 
mais union qui ne conduise en 
aucun cas à renoncer ni à l'interven- 
tion active du mouvement populaire 
sous toutes ses formes, ni à l'acti- 
vité propre du parti en faveur de ses 
idées.» 

La nature 
quasi monarchique 
du pouvoir 

Le vingt -cinquième congrès, indi- 
que M. Marchais, devra mettre eu 
avant l’analyse que tes communistes 
font de la crise - crise économique, 
crise de société - et leur critique du 
système politique. *La Constitution 
de 1958, déclare le secrétaire géné-, 
rai. et. plus exactement, l'interpré- 
tation qui lui a éf£ donnée dans la 
pratique depuis la réforme de 1962. 
instituant l’élection du président de 
la République au suffrage univer- 
sel, a eu des conséquences multiples 
à tous les niveaux de la vie du pays: 
conséquences sur la .nature quasi 
monarchique du pouvoir, exercé par 
un homme .seul, le gouverne m e n t 



VICKI 
C’EST TOUT MOI 
EN PORTABLE. 


voyant son statut réduit à celui 
d'exécutant des choix politiques du 
chef de l’Etat; conséquences sur la 
vie des assemblées élues, en premier 
lieu de l'Assemblée nationale, dont 
le rôle a été pratiquement abaissé 
jusqu'au point zéro; conséquences 
sur le débat politique, extraordinai- 
rement appauvri parce qu'il tourne 
essentiellement, de sept ans en 
sept ans. autour des quelques ténors 
que les médias présentent comme 
» présidentiables»; conséquences 
sur les comportements électoraux, 
puisque le mécanisme institutionnel 
conduit, de manière automatique, à 
une bipolarisation mortelle pour un 
véritable pluralisme; conséquences. 

. enfin, sur l’esprit civique des Fran- 
çais, à qui *la politique » peut 
apparaître de plus en plus comme 
un domaine totalement étranger à 
leurs préoccupations.» 

M. Marchais indique que 1e docu- 
ment préparatoire au congrès devra, 
aussi, écarter l'assimilation de la 
« voie démocratique » vers le aocia- 
. Ksme, préconisée par le PCF, «d ta 
seule réunion de la gauche». Le 
secrétaire général revient sur le 
•retard stratégique » pris par le 
PCF à te fin des années 50 et sur te 
fait que 1e programme commun de 
gouvernement proposé aux soda- 
fistes dès octobre 1958 correspon- 
dait & «une forme d’union [qui] 
contenait en ger m e, dès l'origine, les 
obstacles, les handicaps, les paves 
difficultés qui ont peu â peu surgi, 
jusqu'à aboutir à la situation que 
nous connaissons aujourd’hui ». 

En signant 1e programme com- 
mun, estime M. Marchais, le PCF a 
• nourri l'Illusion que le Parti 
socialiste était féellanent favorable 
à des réformes profondes, à une 
véritable rupture avec le capita- 
lisme». alors que te PS, •qu'hier 
souscrivait à un programme met- 
tant en accusation la politique et les 
structures du capital, a. 
aujourd'hui, renoncé à ce pro- 
grammé et participe à la diffusion 
des idées erronées et pernicieuses 
sur la fatalité de Ut crise, du chô- 
mage. de i’inurérifé». -Finalement, 
selon M. Marchais, l'influence du 
PCF. pendant oette période, en est 
venue à • dépendre du comporte- 
ment, anti-unitaire ou unitaire, du 
Parti socialiste Ce dernier — et sin- 
gulièrement François Mitterrand — 
a compris, ajoute M. Marchais, fout 
le profit qu'il pourrait tirer de cètte 
situation pour atteindre son objectif 
fondamental : l'affaiblissement du 
Parti communiste français». La 
question de runian et celle du 
contenu du programme étant 
réglées, le PS a pu * faire la diffê- ,| 
rance» avec te PCF gr&ce à la bipo- 
larisation et au thème des droits de 
l'homme. 

Toutefois, selon M. Marchais, ri 
1e recul électoral de 1981 s’explique 
par te «retard» du PCF et par la 
forme d’aman antérieure à 1977, 
celui dn 17 juin dentier a une autre 
signification : fl •s'explique d’abord 
et surtout par un mouvement d’abs- 
tention massif, qui a frappé 
l'ensemble des partis de gauche et 
le Parti socialiste, rappclons-Ie, 
plus que nous». 

Le secrétaire général explique, 
ensuite, que le mot d'ordre du vingt- 
cmqnîame congrès sera. : «un nou- 
veau rassemblement populaire 
majoritaire». Ce rassemblement 
devra se faire sur des objectifs s’ins- 
crivant « dans ta perspective [du] 
socialisme à la française». A ce 
sujet, M. Marchais répood, à ceux 
qui proposent de « couper la chaîne» 
attachant le PCF an « boulet • des 
pays socialistes : * Une telle démar- 
che est profondément erronée. 
D’abord parce qu’elle est illusoire : 
ce que nous voulons pour la France, 
c’est une société socialiste. Origi- 
nale, démocratique, *à la fran- 
çaise», différant profondément de 
ce qui se construit ailleurs, ouL 
Mais socialiste. Qu'on le. veuille ou 
non. pour former leur jugement, les 
Français qui tournent heurs regards 
vers nous, qui peuvent être gagnés à 
notre projet de société, se référeront 
toujours au socialisme te I qu'il 
s'édifie dans plusieurs pays. » 

M. Marchais réaffirme, aussi, la 
•validité» du centralisme démocra- 
tique comme principe d’organisa- 
tion, tout en souhaitant que « la cir- 
culation des idées de haut en bas et 
de bas en haut» sait améliorée. 


(1) La co mmwa ioin chargée de pré- 
parer ce document est composte de 
MM. Georges Marchai*. Paul Laurent, 
M“ SyWane Ainanfi, MM. Gérard 
Alezard. Réagi A n c h édé. M“ Duâde 
Blritrach, MM. Pierre Modo, Jacques 
Denis. Mâche! Dufour, Chartes filer- 
msn, M“ Nefly Fotssac. MM. Jeaa- 
Cto a de Gayssot, Philippe Herzog, Jean* 
Pterre Kabanç, René Lcgnen, Roland 
Leroy, Jean-Paul Magnan, M«* Gisèle 
Moreau, MM. Marcel Rozette et 
Francis Wurtz. le rapporteur est 
M. Laurent 


"LIRE L'ENQUÊTE 
DE GUYSORMAN, 
C'EST LE DEVOIR 
PRIORITAIRE DE 
LA RENTRÉE". 
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"Ce qui est passionnant chez Sorman, ce sont tes 
expériences libérales qu ' i I a rapportées du monde 
entier et qu'il livre ici d'une façon très lisible et 
non sectaire . Guy Sorman est l'un des hommes 
qui, aujourd'hui, fait changer ta France .” 

Le Quotidien de Paris 

"Ce que Guy Sorman ramène dans son épuisette 
est assez passionnant, car si on a lu des livres 
qui trompettent sur le libéralisme et expliquent 
gravement qu 'hors de lui, il n'y a point de salut, 
leurs auteurs avaient rarement été voir sur place 
comment il s 'appliquait/' Pierre Drouin - Le Monde 


FAYARD 
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POLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Lé cmsefl des aS toi Art 
témà le mercredi 19 septembre 
m palais de FESysée soes te pré- 
sidence de ML François Mitter- 
rand. Ah tome des dêfibtrSÜoaf, 

le roiiii nm i l i mf suivant a été df- 

fasé: 


tzotiasant le droit des p éron és 
(transfèrement des détenus, applica- 
tion des jugements, notamment de 
garde d’enfants^.), et intervenir <fi- 
rectement de manière aussi efficace 


• COMPTES CONSOLIDÉS 


Harmonisation de la législation 
française avec les règles commu- 
nautaires. - Le garde des sceaux, 
ministre de la justice, a présenté as 
conseil des ministres un projet de kn 
relatif aux comptes consolidât de 
certaines sociétés commerciales et 
entreprises publiques. 

Déjà pratiquée par les pins 
grandes e n t r ep ri ses, la cocsolidatioa 
des comptes deviendra obligatoire 

{es** établissements^poblics *qûi 
contrôlent ou exercent une influence 
notable sur un «semble d’entre- 
prises ayant atteint une taille signifi- 
cative. 


• DÉVELOPPEMENT 


Le preget de kâ tend ainsi à met- 
tre le droit français en harmonie 
avec la septième directive des Com- 
munautés européennes du 13 juin 
1983 relative à la coordination du 
droit des sociétés. Il facilitera 
l'accès de grandes en trep r is es aux 
marchés financiers grâce à des mé- 
thodes comptables désormais recon- 
nues. 


• DROITS DE L’HOMME 


La commission consultative .des 
droits de l’homme a tenu, la 13 sep- 
tembre, sous la . présidence de 
M®* Nicole Questiaux, sa première 
réunion depuis la dédstan du gou- 
vernement d’en élargir la campé-’ 
tence à toutes les actions extérieures 
de la France dans la défense des 
droits de l’homme. 


1) Le mini s tre de l'économie, des 
finances et du budget a rappelé le 
cont e x te économique et financier 
mondial, dominé par ks problèmes 
d’endettement des pays ai dévelop- 
pement et par les inquiétudes qu'ins- 
pirent les évolutions erratiques du 
dollar et le niveau des taux d'intérêt 
américains «irai que l’insuffisance 
des moyens de disponi- 

bles pour le développement du tiers- 
monde. Les réunions qui se tien- 
dront à Washington seront 
l'occasion pour la France : 


Le gouvern em en t rappelle Pim- 
portance qn’ïl attache à cet aspect 
essentiel de la politique étrangère de 
la France. H convient de pourrai vre 
avec ténacité les efforts en vue de 
renforcer la législation internatio- 
nale, d’améliorer les possibilités de 
recours individuels à des organes in- 
ternationaux impartial»» et d’élargir 
le champ couverts à des droits éco- 
nomiques et sociaux. Il faut aussi 
agir sur le plan bilatéral, dans la né- 
gociation d’actes internationaux ga r 


- de rappeler aux Etats-Unis 
leurs responsabilités à l'égard de la 
communauté occidental et du déve- 
loppement de l'économie mondiale, 
à un moment oà leur politique-finan- 
cière c om p r o m et la reprise économi- 
que amorcée dans la plupart des 
pays et risque de ruiner Fefrort d’as- 
sainissement engagé avec -courage 
par de nombreux pays en développe- 
ment ; 


— de marquer avec fermeté son 
attachement an maintien des procé- 
dures d’accès élargi aux ressources 
du Fonds monétaire international et 
an prin c ip e d’une nouvelle «uré» tip p 
de droits de tirage spéciaux afin de 


Mouvement préfectoral 


Le conseil des mi nist res, qui 
s’est réuni le mercredi 19 sep- 
tembre, a décidé le moevemeut 
préfectoral suivant: 


[Né le 28 août 1933 i 
(Nord), diplômé de llnstî 


diplômé de l’Institut dP< 
k de Paris. M. Michel D 


PICARDE: 


M. Jacques Serai 


M. Jacques Seval, préfet hors 
cadre, est nommé commissaire de la 
République de la région Picardie, 
commissaire de la République du 
département de la Somme, en rem- 


placement de M. Gérard Dupré, 
nommé sur sa demande préfet hors 
cadre. 

[Né le 12 juillet 1930 â Casa- 
blanca (Maroc), attaché de préfecture, 
M. Jacques Serai a été nommé, en jan- 
vier i960, chef de cabinet du préfet 
d’Indre-d-Loire, pois, en juin 1962, chef 
de cabinet dn préfet de Taru- 
et-Garoune. H devient, en janvier 1965, 
secrétaire général de la Lozère, puis, en 
février 1969, de la Dordogne. Chargé de 
mission auprès dn préfet do Pas- 
de-Calais en février 1972, puis, eu juin 
1975, chef de la mission régionale 
auprès du préfet de la région Nord- 
Pas-de-Calm, M_ André Chadeau, H 
suit ce dernier en qualité de conseiller 
technique lorsqu'il est nommé délégué â 
r aménagement dn territoire, en mai 


politiques de Paris, M. Michel Desmet 
commence sa carrière administrative en 
1956. B assume notamment les fono- 
tiras de chef de cabinet dn préfet des 
Hautes-Alpes (1956-1957), du préfet 
des Ardennes (1957-1958). du préfet de 
Bfine. en Algérie (1960-1961). du pré- 
fet du Var (1961-1963) jxus devient 
secrétaire générai de la Lozère (1963- 
1965), directeur dn cabinet du préfet de 
la Somme (1965-1967) avant d’être 
nommé chef de cabinet du ministre de 
l’agriculture, Jacques Duhamel, en 
1969, et de conserver ces fonctions 
auprès, de celui-ci au ministère des 
affaires culturelles, eu 1972. M. Desmot 
est ensuite nommé, en mars 1972, secré- 
taire général du Val-de-Marne, en 1975 
directeur do cabinet du secrétaire 


d’Etat aux postes et télécrasmumca- 
tira». M. Achille Fould, enfin, en 1976, 
chargé de la sous-direction de l'équipo- 
meat et du développ em ent à la direction 
générale des collectivités locales au 
ministère de l'intérieur. Depuis le mois 
d’octobre 1977, 3 était conseiller du 
gouvernement pour l'intérieur auprès dn 
ministre d'Etat de la principauté de 
Monaco.] 


1978. En avril 1980, 3 devient préfet de 
la Réunion puis, en juillet 1981, préfet 
de l'Indre, avant d'être nommé conseil- 
ler technique au cabinet de M. Pierre 
Mauroy en juillet 1982.] 


M. Alain Dufoix, préfet, commis- 
saire de la République da départe- 
ment de la Manche, a été nommé, 
sur sa demande, préfet hors cadre. 


M. Jacques G&snier 


M. Jacques Gasnier, sous-préfet 
hors classe en service détaché, est 
nommé préfet, commissaire de la 
République du département de la 
Dordogne. U succédé à Jean Bia- 
cabe, décédé en juillet dernier. 

[Né le 9 juin 1933 â Vaxsdes (Loire- 


• A#. Mauroy à l’Élysée. - M. 
Pierre Mauroy et son épouse ont été; 
mercredi 19 sep tem br e, les hôtes â 
déjeuner du président de la Républi- 
que et de M"° Danielle Mitterrand. 
A sa sortie de l’Élysée, où il n’était 
pas revenu depuis son départ de 
l’hôtel Matignon, l'ancien .premier 
ministre s’est borné à indiquer qu’il 
s'agissait d’un « déjeuner amical ». 


[Né le 9 juin 1933 â Varades (Loire- 
Atlantique) . licencié en droit, diplômé 

j iJ 


■ (Publicité) 


de rinstitut d’études politique^ M. Jac- 
ques Gasnier entre «tans l'administration 
en 1957. H occupe successivement les 
fonctions de chef de cabinet du préfet 
du Var, de 1957 i 1958, chef de cabinet 
dn préfet de J’Ariège, de 1960 à 1963, 
pois secrétaire général de ce départe- 
ment avant de devenir, en 1966, sous- 
préfet de Bellac. H est ensuite sous- 


Produits de 
beauté i 


préfet de Redon (Rle-et-V3aine),.pais 
détaché an ministère de l'intérieur de 


1970 è 1971, chef de la mission légio-. 


nale auprès dn préfet de la région Aqui- 
taine de 1971 â 1973, sous-préfet de 
Brest de 1977 à 1982. U était depuis 
deux ans directeur général des services 
départementaux de la Gfrande-j 


increvables 


YONNE: 

M. Michel Desmet 


M. Michel Desmet, sous-préfet en 
service détache, est nommé préfet, 
commissaire de la République du 
département de l’Yonne, en rempla- 
cement de M. Michel Eon, mis a la 
disposition do ministre des relations 


Las mânes qu^ crée pou- les mar- 
ques les plus presligieuses, 
M. Maniée, pharmacien, les propose 
ai condfionnement sinpffié sauvent 
tais fois moins cher que dans tais 
emballages coûteux :la8s et crûmes à 
rétestin* crèmes au gteeng/admes 
andnefeg an tes aux algues et Berne; 
stanpooiigs, toniques, etc. Labora- 
toires Plantadenn, à rentres* du 

SS, Fæéxxjrg-PoissonniôrB, 10*. de 

13 à 18 II sauf samedi 2464288. 

Expédions an .province. 


contribuer effectivement à aider les 

pays en développement à poursuivre 
leur indispensable effort d’ajuste- 
ment; 


proposé par la Banque mondiale 
pourrait constituer le point de dé- 
part d’une action efficace; sH est 
doté de moyens suffisants. 


Six parlementafres de l'opposition 
participeront à la délégation de ia France 


à la prochaine session de i'ONU 


r possible en faveur de. victimes 
viciations des droits fondamen- 
taux. 


La France poursuivra à Wasking- 
4on son action en vue de larecons- 
tructian du système monétaire in- 
ternational et d'une meilleure prise 
en compte des besoins du tiers- 
monde. - Le ministre de l’écono- 
mie, des finances et du budget et le 
ministre délégué, chargé de la coo- 
pération et du développement mit 
présenté an conseil des ministres des 
communications sur la préparation 
des prochaines réunions financières 
internationales qui se tiendront à 
Washington seront à réce s sion des 
assemblées générales de la Banque 
mondiale et dn Fonds monétaire in- 
ternational et sur rengagement de la 
France eu faveur du développement. 


— de rappeKér l’urgence des tra- 
vaux èn cours dans les groupes créés 
à ia suite des proposit io ns du prés- 
ident de la République française sur 
la reconstruction dû système moné- 
taire international, et la n écessi té 
d’y associer rapidement ks pays en 
développement ; 

— de rêteacer les programmes 
d’aide et de proposer nue adaptation 
des interventions de la Banque mon- 
diale aux besoins des pays en déve- 
loppement, notamment par la mise 
en place d’une nouvelle formule de 
prêts, les prêts-pays. 


Elle encouragera la création d'une 
réserve destinée à assurer, «b»»?* le i 
cadre du'sËrième Fonds eur opéen de 
dév e lo p pe m ent, une participation de ; 
la CEE aux actions d’urgence en fa- 
veur de F Afrique. | 


• RBITRÉE SCOLARE 


2) Le nmristre délégué chargé de 
la coopération et dn développement 
a souligné que les politiques dn dé- 
veloppement doivent aujourd’hui se 
déployer dans le contexte nouveau 
caractérisé pour la plupart des pays 
du Sud par des difficultés finan- 
cières croissantes, de s handicaps 
structurels persistants et des phéno- 
mènes climatiques d’une gravité ex- 
trême. Les pays d'Afrique an sud dn 
Sahara sont tes pins directement 
touchés. 


Bonne rentrée pour les 12 mil- 
itons d’élèves accueillis cette année 1 
à l’école, au collège ou au lycée. — 
Le ministre de l’éducation nationale 
a pr é s enté un premier bilan de la 
rentr é e scolaire 1984. Des informa- 1 
rions convergentes montrent que 
cette rentrée, qui concernait plus dé 
douze millions d’élèves, s’est effec- 
tuée dang de bonoes conditions d fln* 

tnnt#a l«-g ! 


* Nourefie maarfestatioa de € décrispatioa » : six parlementaire» de 
^opposition - donc députés, MM- Mtdsel Bander (RPR, Savoie), 
Bernard Stasi (UDF-CDS, Mar»); quatre sénateurs, MMi Audrê 
Bettencourt (UERL, Seine-Maritime), Jacques Chaumont (RPR, 
Sartbe), Edgar Faure (Gauche dém, Doubs) et Grade Mont (Union 
cent-, Loire) - ont accepté de participer à Ja délégation (|h représentera 
la Dranee i la proc h a i ne awraAfei générale de raîgHoèalfen; des 
nations antes, "... 

Cs n’rrf put Te prmigrn frrh ipiir dm f ri» n f Ir ru rfr l 'op po s itio n 
sont unités i re pré s ente r te France en pnreflte cheomtanoe, JQa 1978, 
M. Jean-Pierre Cot avait participé d te délégation envoyée àPAaeêuÉMée 
extrauduire convoquée par ff)NU pour débattre des pnMèmee de 
désarmement. Eu 1978, eu effet, M. Cot avait été le ocaü i ep itx eataMt de 
Parti socialiste et de te gauche an sein de b d é lég a t i on. Le préridert de- 
là Répuhfiqoe, M. Valéry Giscard d*Estateg, avait pris TWttethe de 
cette ixrritatioa pour démontrer justement son propre sond -de 
* ë terisp ation ». ; ' 

le gou v ernement i — iTt égalemertf Ttt 1 ** phntenra — « méim 
de Poppoaititm, dont MM. Edg* Faure et Jean de UptowskL 



Grâce à une active préparation de 
cette rentrée dès le printemps, tes 
inévitables difficultés ait pu être ré- 
duites au mi m iT n i nv Tons tes ser- 
vices du ministère de l’éducation na- 
tionale sont mobilisés pour répondre 
au plus vite, dans l’intérêt des élèves 
et de leur famille, aux problèmes ti- 


Pour sa part, la France a notable- 
ment accru sa contribution au déve- 
loppement depuis 1981. San effort 
d'aide publique dépassera 0,50 % du 
produit intérieur brut en 1984, 
contre 038 % ta 1980, et la place an 
premier rang des grands pays indus- 
triels pair sa participation au déve- 
loppement. A rimteieur de cette 
aide, Feffort réalisé eu faveur des 
pays les moins avancés (PMA) at- 
teindra eu 1985 l'objectif de 0,15 % 
dn produit intérieur brut, «nmrn» \c 
président de la République en avait 
pris l'engagement ca 1981. 


* Une nouvelle étape a été franchie 
dans la scolarisation des enfants de 
deux et trois ans, grâce è la cré a tion 
de près de *nilb» quatre classes 
maternelles. 


Dans 1e second degré, les effectifs 
sont pim nombreux cette année, ce 
qui a conduit à accroître tes moyens 
d’enseignement. Pris de vingt milia 
places ont été ouvertes dans rensei- 
gnement technique et professionnel. 
La rénovation a été dans 

10% des collèges. 


La France po urs u iv ra, son action 
en vue d’atteindre, pour le montant 
global de son aide publique, l’objec- 
tif de 0,7 % du produit intérieur 
brut. 


Parallèlement, elle soutiendra 
tous les efforts de te communauté 
interna ti rai» le visant i c on c e nt r er un 
ensemble de moyens financiers sup- 
plémentaires pour une action ur- 
gente et concertée en faveur de 
l’Afrique sud-saharienne. A cet 
égard, 1e plan spécial pour l'Afrique 


Un effort très important a cté ac- 
compli pour faciliter les rapproche- 
ments de conjoints enseignants : 
trois mQle neuf cents demandes ont 
été satisfaites, soit plus dn double 
des années antérieures. Cet effort 
sera poursuivi. 

Lé conseil des ministres a rendu ‘ 
hommage, à l’occasion de la rentrée, 
au sérieux, i la compétence et au dé- 
vouement doià font preuve les per- 
sonnels de l’éducation nationale, i 
tant enseignants que non ensei- i 

gTHUI» 


C’est le ministre ^ relations 
extérieures, M. Glande Oheysson, 
qm a informé Je conseil des mima- 
très, réuni mer cr edi 19 septemb r e, 
de la composition de la délégation 
' de la France à la trente-neuvifeine 
session de' T Assemblée générale de 
FOrganisationde6 nations unies. 

Outre MM. . Cheysson, Nucci, 
ministre chargé de la coopération et 
du déve l oppement, Baylet, # secré- 
taire d’Etat auprès du ministre. des 
relations extérieures; Claude Estier 
et Jean Tecatmet, qui président res- 
pectivement la . commission des 
affaires étrangères de l'Assemblée 
nationale et la commission des 
affaires étrangères du Sénat, cette 
délégation comprendra des parle- 
mentaires et des représentants des 
organisations syndicales. Elle sera 
en effet composée de six députés, 
MM. Michel Barnier (RPR,' 
Savoie), André Befion (PS, Alpes- 
de-Haute- Provence) , Raymond 
Julien (app. PS, Gironde),. Robert 
Montdargent (PC, Val-d’Oise), 
M" Véronique Neiertz (PS, Setse- 
Saint-Denis), M. Bernard Stasi 
(UDF-CDS, Marne), et de six séna- 
teurs : MM. -André- Bettencourt 
(UERL Seine-Maritime), Jacques 
Chaumont (RPR, Sartbe), Michel 
Dreyfus-Schmidt (PS, Belfort), 
Edgar Faure (Gauche dém-, 
Doubs), Maories Faure (Gauche 
dém.) et Claude Mont (Union cent, 
Loire). 

Les r epré sen tants des organisa- 
tions syndica les s eront MM. J cannés 
Gallaad (CGT), Albert Mercier 


(CFDT), Jean Rouzxer (FO), Jean 
de Santis (CGC) et Jacques 'Tes- 
sier, président d’honneur de ia 
CFTC. 

M. Gabriel Pefonnet, ancien 
ministre, président de TAssociation 
française pour les Nations unies, 
fera également partie de cette délé- 
gation. 

D’autre part, la dâégation com- 
prendra tes hauts fonctionnaires 'sut- 
vaste rM. Luc de la Barre de Nan- 
tetiil (ambassadeur, représentant 
permanent de la France auprès des 
Nations unies) ; M. Jacques 
Andrêam (minutie plénipotentiaire, 
directeur des affaires politiques); 
M.. Alain Pierrot (ministre plénipo- 
tentiaire, directeur ' des Nations 
unies et des organisations internatio- 
nales); M. Philippe Looet (ministre 
plénipotentiaire, r e pré se n t a nt per- 
manent adjoint de la France auprès 
des Nations unies); M- Pierre 
Gartigue-Guyounaud (conseiller 
des affaires étrangères, directeur 
adjoint des Nations unies et -des 
organisations internationales) . •••’ 

Le conseil des ministres a im«î 
entendu une communication de 
M. Pierre B ér égovoy, ministre de 
l’économie etdes finances, à propos 
de son 'prochain voyage A Washing- 
ton à l’occasion de l’assemblée géné- 
rale du FMI et de la Banque mon- 
diale. « Je serai à' Washington 
l’avocat du tiers-monde et. de la 


politique du président de là Répu- 
blique depuis 1981,' a déclaré 


Au Grand Palais à Paris 
du 20 Septembre au 7 Octobre 1984 


bli que depuis 1981, a déclaré 
M. Béré go voy. Je redirai une fois 
encore à nos partenaires qu’aider le 
tiers-monde, c'est s’aider soi-même. 
Je leur dirai sans outrance mais 
avec fermeté ce que sont leurs res- 
ponsabilités : l'économique et le 
politique ne se séparent pas. Je sou- 
haite que les Européens parlent le 
mime langage. » 

Le président de la République est 


LaXIPBiennale 


internationale 


intervenu à ce sujet pour souligner 
que la France effectue « un effort 
exceptionnel, le plus important de 
tous les pays industrialisés» en 
faveur des pays en vue de dévelop- 
pement- M. Mitterrand a affirmé 
que, si tous les pays industrialisés à 
égalité de moyens réalisaient le 
même effort que. la France) Taide 
totale serait accrue de 10 m inten te 
de dollars. Le chef de l’Etat a 
remarqué que cette aide est passée 
depuis 1980 de 0,38 % du produit 
intérieur brut à 0,51 % en 1984, et fl* 
a invité te go uverne m ent à poursui- 
vre son action en vue d’atteindre 
l’objectif de 0,7%. 


des Antiquaires 


Selon B VA 


BAISSE DELA COTE 
DEM. MITTERRAND 


avec 



La cote de popularité du prési- 
dent de la République atteint en sep- 
tembre son niveau le plus bas depuis 
mai 1981, selon le sondage mensuel 
BV K-Pari s-Mat ch. D'après cette 
enquête réalisée du l^au 15 septem- 
bre, auprès d’un échantillon repré- 
sentatif de 975 personnes, 33 % des 
Français (35 % en juillet dernier) 
affirment avoir une •très bonne» ou 
« plutôt bonne» opinion de M. Fran- 
çois Mitterrand, contre 53 % (54 % 
précédem me nt) qui expriment un 
jugement défavorable. 

La cote de popularité du premier 
ministre, eu revanche, enregistre un 
solde positif (40 % d’opinions posi- 
tives contre 20 % d'opinions néga- 
tives), mais 40 % des personnes 
interrogé» réservent encore leur 
jugement sur M. Laurent Fabius. 

Parmi les ministres, M. Michel 
Rocard demeure le plus populaire 
(58 % d’avis positifs). 0 continue de 
devancer M. Mitterrand comme 
• meilleur candidat • de la majorité 
à une élection , présidentielle (36 % 
contre 15%). 

Dans l’opposition, 1e • meilleur 
présidentiable • est M. Raymond 
Barre pour 23 % des personnes inter- 
rogées- L'ancien premier ministre 
devance légèrement M. Jacques 
Chirac (22 %). Ce dernier, toute- 
fois, garde la première place parmi 
les sympathisants de l'opposition 
(31 % d’entre eux le préfèrent i 
M. Barre). M. Giscard d’Estaing 
apparaît comme le meilleur candi- 
dat à 1 1 % des Français et à 15 % 
des électeurs de l’opposition. 
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■v'ÿ' , adaptable, 

&< DOUE POUR LES LANGUES, 

| ' .DOTÉ DUNE 

MEMOIRE ÉNORME, 

■ Vida EST AUSSI 

transportable. 

y " / 

„ ^ c ^î» cest d abord un véritable micro- 

c . ^^^P ro Çsâ on nel:micro-processair 

* ni^^ 5 i^ de, ? émoireRAM ’ 2 > 4M osur 
. d^Qu^te.et écran haute résolution? 

Vicki, c’est aussi une bibliothèque de 

programmes déjà existants puisqu’il est 

? compatible avec le micro-ordinateur Victor SI 

) 9“.™poM de L000 logiciels français. Ainsi 


Lü.«iijit^n t r^trjE»nT7^TTnfr! 


, ou aux applications scientifiques, 
nest pas tout Vicki a un atout majeur. 


-ri 



JE VEUX EiOTSAVOIR PLUS 
SUR VICKI ET SES QUALITÉS. 


dif i * ■ 

■< 

- , 


C <i.- 


Stand Victor au Sicob n° 4A 4116 


| SOCIÉTÉ. 

I 

I ADRESSE. 


FONCTION 


| APPLICATION , 

3 T u • VICTOR TECHNOLOGIES 

lour Horizon - 52, quai de Dion-Bouton - 92800 Puteaux 
TEL: 778.14.50 
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M. Christian GOUX : 

J'avais voulu un budget plus rigoureux 


• Cette année. Il était très dit 
die de présenter le budget », déçu 
ML Christian Gaux, PS, président de 
sion dt 


la commission des finances à 
l'Assemblée nationale, dans* une 
interview publiée le 20 septembre 
par la Nouvelle République du 
Cen&e-OuesL • Citait la quadra- 
ture du cercle. Le gouvernement 
veut réduire les dépenses de l’Etat 
Ce n’est pas commode. Mais il a 
décidé de réduire en même temps 
les recettes. Et malheureusement, 
an fait porter cette réduction essen- 
tiellement sur les recettes de l'Etat. 
Pauvre Etat! 

» J’eusse préféré que l’on réduise 
les recettes qui ne sont pas les 
siennes, et qu’ayant réduit les 


économique. Cest une affaire poli- 
tique. Le président de ta République 
a senti qu’on était peut-être proche 
du niveau où il fallait stopper cette 
hausse. (~) Je comprend bien la 
nécessité du pari Mais le taux de 
prélèvement obligatoire, c’est aussi 
un artefact comptable. Quant a 
mol, je vois les dégâts que risquent 
de produire les intérêts de la dette 
sur le budget de l’Etat au cours des 
années à venir. 84 milliards de 
francs d’intérêts en 1985. cela fera 
peut-être 100 milliards en 1986 et 
ainsi de suite, réduisant à néa nt la 
marge de manœuvre sur les autres 
dépenses. » 



fixe — , 

{lards de francs, et que l'on décide 
de le maintenir à ce niveau en francs 
courants durant cinq ans. 

m En plus, je souhaite ardem- 
ment quà la fin de 1985, on ait 
effectivement réduit le défiât. Je ne 
veux pas voir les années suivantes 
hypothéquées par le poids croissant 
des intérêts de la dette dans les 
dépenses. Dans cette optique. J'avais 
voulu un budget plus rigoureux, 
mais en même temps plus Juste 
» On voit bien qu’il faux mettre 
un frein à la hausse des prélève- 
ments obligatoires, poursuit 
M. Goto. Ce n’est pas une affaire 


m M. Dtülly et le référendum. - 
Interrogé sur la possibilité d'un 
* jumelage » entre les élections 
législatives et un référendum, 
M. Etienne Dailly (UDF-rad.) 
répond dans le Quotidien de Paris 
du 18 septembre : » S’agit-il de res- 
sortir du congélateur de l’Elysée le 
projet de loi déjà voté en termes 
identiques par les deux Assemblées 
en 1973 ramenant la durée du man- 
dat présidentiel de sept à ânq 
ans? » « Ce ne serait pas sérieux, 
puisque, rappelle-t-il, les socialistes 
s’y étaient alors opposés. - Le vice- 
président du Sénat se déclare égale- 
ment hostile à la création d'âne vice- 
présidence. 


LA LUTTE CONTRE LA « GRANDE PAUVRETÉ > 

Le CDS accepte le dialogue souhaité par le MRG 


A défaut d'avoir une réponse du 
go uvern ement, le CDS enregistre 
des échos positifs & a proposition de 
dialogue sur ks remèdes & apporter 
au nouveau fléau social qu'est la 
« grande pauvreté ». M. Adrien Zcl- 
ler, député app. UDF du Bas-Rhin, 
qui est chaigé de ce dossier au sein 
du parti centriste, e reçu un certain 
nombre de lettres d'êta, se situant 
tant dam l'opposition (y compris 
RPR) que dans la majorité (socia- 
listes et radicaux de gaache), qui lui 
ont fait part de leur intérêt pour les 
solutions qu’il a avancées le 6 sep- 
tembre (le Monde du 7 septembre). 

Le maire de Saverne en tire deux 
enseignements : d'une part, qu’il est 
passible <T« allier davantage de jus- 
tice et davantage d'efficacité ».* 
d'autre part, que les questions 
concrètes permettent le dialogue. 
‘L'idée de la création (Ton * fonds 
spécial de lutte contre la grande 
pauvreté » - dont le financement, & 
dé f aut d'économies réalisées dam le 
budget 1985, pourrait, suggère 
le CDS, être assuré par le maintien 
partiel du prélèvement de 1 % sur 
les revenus (le produit étant affecté 
aux bureaux d'aide sociale des com- 


munes) -, a été bien accueillie par 
les présidents de conseils généraux, 
dont ta congrès se poursuit à Col- 
mar. M. Pierre Méhaignerie, prési- 
dent do CDS et président du conseil 
général dlBeet-Vitaine, dont les 
propos ont recueilli une large appro- 
bation. a indiqué que son parti rece- 
vra ta MRG — qui tsv avait fait la 
demande - pour aborder cette ques- 
tion « hors les clivages politiques ». 

Four M. Méhaignerie, fl n'est pas 
question de « refuser un contact », 
d’autant moins, dit-il, que l'inquié- 
tude des présidents de conseils géné- 
raux et des Sus locaux en général 
est * très forte » devant le dévelop- 
pement de la grande pauvreté. 
Expliquant que cette démarche 
* s'insère dans l'orientation -du 
CDS » dont • le nouveau rôle doit 
être de proposer et de mettre ainsi le 
gouv e rne men t — qui « fait un nou- 
veau discours » — devant ses « con- 
tradictions », fl affirme que sur ce 
dossier (comme sur ceux que 1e 
CDS o uvrira , chaque mois) tas pro- 
positions de son parti sont de nature 
à. * gagner deux ans » dans « l’Inté- 
rêt delà France ». 


De son côté, 1e MRG se félicite de 
l’offre de dialogue lancée par us 
parti de l'opposition, tout en souli- 
gnant que, pour lui, une telle vokmté 
» n’abolit nullement les clivages 
politiques traditionnels ». 

Après avoir examiné tas docu- 
ments transmis par le GPS sur la 
grande pauvreté, le secrétariat 
national du MRG a constitué un 
groupe de travail pour rencontrer 
des responsables centristes, « échan- 
ger des propositions, engager une 
réflexion commune» et --contri- 
buer ainsi à l’adoption de mesures 
utiles aux millions de familles dans 
le plus grand dénuement ». Le 
MRG juge « bon » que deux partis 
discutent « concrétement d’un sujet 
d’intérêt général », mais il reste 
encore prudent sur la technique de 
financement du fonds spécial que 
propose 1e CDS. Ce dernier rappelle 
qu'à a l'intention de déposer, au 
cours de la discussion budgétaire, on 
certain nombre d'amendements 
pour Falimenter entend tester 
alors la bonne volonté manifestée kâ 
et là. 

A. CH. 


DE M. fUFAAT E-ASSAD 
EN FRANCE : 

M. Rifaat El- Assad, frère cadet 
du chef de l'Etat syrien et vkseh 
président de la République, est 
arrivé dans la nuit du 18-au 19 sep- 
tembre à Paris venant de Genève à 
bord d'un a vida spécial, en compa- 
•gnïe d'un groupe: dè collaborateur!. 
Aucune indication n’a pu être obte- 
nue sur la durée du séjour en France 
du vîwprêsidcat syrien et sur le lies 
oâ fl réside. 

M- Assad, qui possède une maison 
à- Sain t-Nom-la-B net éche, dans la 
région parisienne, et un appartement 
dans un quartier cossu de là cap»- , 
taie, négocierait actuellement 
l’acquisition d'une luxueuse rési- 
dence dans la grande banlieue. H a " 
effectué ces derniers mois plusieurs 
brèves visites en France où séjour- 
nent depuis le début de l'été deux de 
scs épouses et sept de ses quatorze 
enfants. ■„ 

Les autorités françaises se sont 
abstenues de tout commentaire sur 
le séjour de-M. RÏfaat El- Assad, qui, 
selon le ministre syrien de la 
défense, le général Moustapha 
Hass, aurait été déclaré persona non 
grata en Syrie. Cette déclaration 
avait été démentie par l'entourage 
du vice-président syrien qui justifie 
son- séjour prolongé en Europe par 
des •raisons médicales». 


OFFICIERS MINISTERIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rua La Boétie, 563.12.66 


VENTE sur surenchère du dixième an PALAIS DE JUSTICE A BOBIGNY, 
le MARDI 2 OCTOBRE 1984. A 1 3 h 30 

UNE VILLA type FONTENAY V 

Camp, au rez-de-chaussée : entrée, séjour, salle A manger, cuisine, rangement ; A 
rétoge : trois chambres, salle de bams, dégagement, rangements et penderie ; 
avec la jouissance d'une parcelle de terrain de 110 itf ; GARAGE extérieur 

à CLICHY -SOUS-ROIS (93) 

4, allée des Tanneurs 

MISE A PRIX : 399.1000 FRANCS 

S'adresser A la Société Civile PrafestKxmdle «l'Avocate ETIENNE, DORE, 
WARET-ETIENNE, FENART, ALEMANT, 11, rae du GénéraJ-Lcclcrc A 
931 10 ROSNY -SOUS-BOIS, téL 85440-87. - 


VENTE sur saisie immobüiôre, au Palais de Justice à CRÉTEIL 
le JEUDI 4 OCTOBRE 1984. à 9 b 30 - EN UN LOT 

3 APPARTEMENTS de 3 PIÈCES PRINCIPALES 

aux rez-de-ch. , I" et 2 e étages, bflt A avec 4 caves et droit A la jouissance 
d’un jardin, dans un immeuble 

82, AV. LEDRU-ROLUN - LE PERREUX-S/MARNE 

194) 

M , n . inn AAA — S’adr. M e Jean-Serge LORACH, avocat 
» a r. : lUO.UUU r à fa Omit, 2, av. Marceau, 75008 PARIS. 
TéL : 720-75-75. Ta avocats pr. Trib. Gde Inst- Paris, Bobigny, Nanterre, Créteil. 
Sur les lieux pour visiter. 


Vente après liquidation des biens au Palais de Justice de PARIS 
le JEUDI 4 OCTOBRE 1984 A 14 HEURES 

UN IMMEUBLE à AUBER VLLLIERS (93) 

comprenant atelier, magasins, remises, bureaux et logements le tout sur soumqIs, 
rez-de-chaussée et un étage partiel 

2, ratHouf-Btatane, 14, me EaritaRaywmd. 7, passage Drann. 

MISE A PRIX .200 000 F 

S’adresser A M* H. AMBROISE-JOUVION, avocat A PARIS, 160. rue de la Pompe. 
75116. m : 727-32-39. M* G PELLEGRIN1, syndic près les trib. de Paris y 
demeurant I", 88, rue Saint-Denis. A tous avocats pris tes T.GLL de PARIS, 
BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL 

An Greffe des Criées du T.G J- de PARIS où te cahier des charge* est déposé, 
et sur les Beux pour visiter. 


VENTE sur saisie ïmmobQièrc au Palais de Justice de BOBIGNY le 
MARDI 2 OCTOBRE 1984 A U HEURES 30 

PROPRIÉTÉ à TREMBLAY-LES-GONESSE 

(Scme-Saint-Dcms) 

Aw» 36 

camp. PAVILLON D'HABITATION élevé s/s-saL, dré. en chaufferie, cave et 
atelier - Rez-de-chaussée camp, une entrée, dégt, cuis, séjour, salon, saOe-de-baïns. 
w.*c^ ch. 1" 6L camp. s.-dejeux, 3 chambres - Terrain en nature de cour et jardin 

Cce4ares. 

MISE A PRIX : 200 000 FRANCS 

S ’ad. pr ta rens. à la SCP MORRIS LUCAS INBONA, S té d’avocats 

4, avenue SuHy-Prudhomme, PARIS 7*. TéL : 555-74-06. 


Vte s /Publications indiciaires an Palais de Justice d'EVRY (91) 
rue des Mazières - LE MARDI 2 OCTOBRE 1984 A 14 HEURES 
- EN UN SEUL LOT 

CORPS DE BATIMENTS 

et deux parcelles de terre « Lieudit « Lezat » commune de 

LA SOUTERRAINE (Creuse) 

MISE A PRIX : 106 000 FRANCS 

Possibilité de baisse en cas de non-enchère d’un quart puis de moitié. 
Consignation préalable pour enchérir - Pour renseignement s'adresser à 
M- AKOUN A TRUXEJLLO, avocats assistants demeurant B EVRY (91) 
4, bd de l’Europe. TéL : 079-3945 — Au Greffe du. TGI cTEvry où le cahier des 
charges est déposé. 


Vente sur convenu» de saisk-ïmjoobüière au Palais de Justice de CRÉTEIL 
Le jeudi 4 octobre 1984 A 9 h 30 en deux lots ^ 

à SAINT-MAUR-DES-FOSSES (94) 

Quartier de La Varenne-Saiot-Hilaire, dans nn immeuble 
99, Ml, 193. au ea n e da Bac 

1 er LOT - APPARTEMENT 

au 5* étage de l'escalier de droite, porte gauche, comp. entrée, une pièce, cuisine, 
salle de bains, w.-c, cave et box pour rorture. 

MISE A PRIX; 106 0«F .. _ 

2 e LOT - APPARTEMENT 

an 5* étage, asedroite, porte droite, conpr. entrée, 2 pièces, ctimnc .^alfe de bains, 
w.-c., cave et box pour voiture. 

MISE A PRIX :200000 F 

S’adresser A M* QUELIN, avocat A PARIS, 1, ne de PUarmité (75007). 
T£L : 277-82-88. M’ Rémy BOtSSEL, avocat A PARIS, 14, rue Sainte-Anne i 
PARIS (75001). m : 261-01-09. Au Greffe des Criées dn T.GJ. de CRÉTEIL. A 
tous tes avocats près tes T.GJ- do CRÉTEIL, PARIS, BOBIGNY et NANTERRE. 

Sur tes lieux pour visiter. ■ 


Cabinet de M* C0UDKEU5E, 1 
Epars. 28000 CHARTRES. T. (37) 
ADJUDICATION on Trib. de Gde ZnsL de 
CHARTRES, 1e 4 OCTOBRE 1984, A 14 h. 

UNE PROPRIÉTÉ RURALE 

constituant on MOULIN A EAU avec 
ttes scs installations compr. MAISON 
D'HABIT, d’une certaine importance, 
MAISON de gardien, le tout cadastré 
sccl ZE, n° 183 pour 16 ares 15 centiares. 

à GILLES (28) 

— Diverses paredks de terre 

A GILLES, lieudit Moulin de l'Etang 
nmr3HA.53A.68CA. 

- Diverses parce&es de terne* pria 
et taillis pour 4 HA. 5 A. 43 CA. 

A fŒAUPHLOTE (78) 
LVsærahk ot ub seul lot 

MISE A PRIX :650000 F 

P.OOUDREUSE 


Vente sur saine immobilière 
au Palais de justice de Bobigny 
ta mardi 2 octobre, à 13 h 30 

UN APPARTEMENT F 3 

an 6* étage du b&L 4, escalier B 
4* porte - CAVE - PARKING 
dans un ensemble immobilier us à 

CLICHY -SOUS-BOIS (93) 

1, allée Jean-Mermaz 

MISE A PRIX : 180 000 F 
S’adresser i la Société civile 
professionnelle d'avocats 
ÉTIENNE, DORE, WABET-ÉITENNE 
FENART, ALEMANT, 

. 11, rue du GénénU-Lederc, 

931 10 Rosny-sous-Bois. TéL ; 854-9037. 


A la requête de l'Assistance 
A PARIS. Par 1e minisL de M* 
Jean-Claude, notoire A MENNECY, 
91540 - TéL: (6) 457-26-26 
ADJUDICATION en Mairie de 
CHAMPCUEIL (Essonne), le 28 Sent 
1984, A 15 heures. 

DROIT DE CHASSE 

sor me SUPERF. de 161 H A enr. 
Oies de CHAMPCUEIL et CHEVANNES 
Mbe A prix :28000F 
Caution personnelle A fournir. 
Consig. pcor enchérir 20 000 F en chèque 
certifié. Renseignements et cahier des 
charges à l'étude du Notaire. 


/nh- bnmobiL Palais de Justice de 

(, te nanfî 2 octobre à 13 h 30 

UNAPPASTEMENT 

en co-prop. 1» éc de 2 pièces + 2 pièces 
cuis, transformé en 3 pièces : (sej. + 
2 ch.), salie douche, WG deux caves. 


52,rueMaicean< 

M. à P. : 70 000 F. 

S*adr. M* Al Aveu, avocat 124, M Male- 
starbes, Paris 17- - Ta : 622-474)2 an 
tons tories avocats de Bobigny, Paria, 
Nanterre ou Crétefi. 


Vente sur saisie immobilière 
au Palais de Justice de Bobigny 
te MARDI 2 OCTOBRE 19*4 U3 h 3Q 

IN APPARTEMENT 

dans le bât B au 2 e a et 3* 6L, esc. 10. de 

4 pièces sur deux aâreaux, terrasse sur k» 

gueur du séjour - Part, ea sous-sol - «h à 

SEVRAN (93) 

27, rue Jacqucs-Pccoor 

LIBRE DÉ TOUTE OCCUPATION 

Mise à prix :100000F 

S’adresser à la Société àvitenufon» 
d’avocats Ethaae, Derfc Wwtt-fâitme, 
Aiemaat. Il, rue du Général-Leclerc, 
93110Ro»y-sous-Bns-TA 8544687. 


Vente sur saisie au Palais de Justice A Pontoise (95), 27 septembre 1984, A 14 h 

APPARTEMENT à SARCELLES (95) - fflSE à PRK : 119.191 FRANCS 

19, BOULEVARD HRANLY, dans ensemble immobilier Centre principal du 
centre commercial régional Les Flaoades, escalier RD, 1* étage droite, 4 pièces 
pr incip al es et cave. Consignation 25.000 F (chèque certifié banque) 

Rens. M^BUBSONj^ameat^ 


VENTE S /SAISIE IMMOB. AU TRIB. DE GRD INST. DE VERSAILLES 
Palais de Justice, Je MERCREDI 3 OCTOBRE 1984 A 18 H, EN UN LOT 

UN PAVILLON EN COURS DE TRAVAUX 

6, cla^Sain t- Ma thurin 


â (Yvelines) 

MISE A PRIX : 200.000 F 
Pour tous renseignements s'adresser à Hf Emmaimel GUEILHERS, avocat, 
21. me des Etats-Généraux à VERSAILLES. Ta : 950-02-62 


VENTE sur saisie immobilière au TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE â 
VERSAILLES, au Palais de Justice, MERCREDI 3 OCTOBRE 1984, A 10 h 
En un seul lot 

APPARTEMENT à LQ0VECIENNES (78) 

Cave, un emplacement de parking en sous-sol, parking extérieur 
18, »n*» des Officieuses 

MISE A PRIX : 250.000 FRANCS 

Pour tous renseignements s’adresser A M* E. GUEILHERS, avocat, 21, rue des 
EtolfrGétténuix à VERSAILLES, iél. 9504)2-62 ; M' Ph. JOHANET, avocat, 
39. avenue de Saint-Cloud â VERSAILLES. téL 021-46-46. 


Vente Ut Mme au Palais de Justice A Paris, JEUDI 4 OCTOBRE 1984, A 14 h. 
EN UN SEUL LOT 

UNE PETITE PROPRIÉTÉ 

Comprenant UNE MAISON D'HABITATION sur rue élevée sur s oawo i d'un 
rez-de-chaussée surélevé composé de trois petites pièces e t nue cu isine, greri 

perdu andessus ; COUR à la suite ; an fond de la cour UN PEUT BAUME) 

A USAGE D'HABITATION âevé sor tene-plein d’un rez-de-chanttéccampoBé 

d'une jpHteo et tfun premier étage divisé en deux pièces et débarras, grenier 
perdu au-dessus; le tout cadastré section 1303 EE n° 43 pour une contenance de 
I are et 35 centiares 

à PARIS (13% 37, rae Rarrank 
MISE A PRIX z 100.000 FRANCS 

S’adresser pour tout renseignement à M* Qawle DUMANP, avocat A la Cour, 
140, avenue VjctoftHugo. 7S1 16 Parii.téL 727-24-97. 


VENTE snr saisie immobilière, an Palais de Justice d'EVRY, rue des Mazières, Je 
MARDI 2 OCTOBRE 1984, A 14 h. 

UN PAVILLON à LEUVTLLE-S.-0RGE (Essonne) 

22, rae AUrnwEUb oonapr. : 4 P. cais. 1 S.-de-bns, S.-d&4eox. 

CAVE, JARDIN, surface totale 477 m'.de coDstructioumooBroeL 
Acanflament occupé par des locataireB. 

MISE A PRIX : 350 OOO F / 

Les adhères ne seront portées que par minist. d'avocat près le Tribunal de Gde, 
Instance d’EVRY - S’adresser pour renseignements : SCI* VASLOT, 
BOURGEOIS. VIALA, avocats A CORBEIL, 61, rue Saint-Spire, T. : 496-2468. 
An Greffe dn TGI d*Ewy où le cahier des charges est déposé. Auprès de ta avocate 
au Barreau d’EVRY. U est rappelé que E A vocal poursuivant œ pourra poster 


Vente sur saisie immobilière, au Palan de Justice de BOBIGNY 
k MARDI 2 OCTOBRE 19*4, A 1 3 h 30 
UN APPARTEMENT trez-de-cb. une pièce, cuisine, si de bas, w.-c. Cave 

à LTVRY-GARGAN (93) 

17, AVENUE DU CONSUL-C ÊNÊRAL-NORDUNC 

M. à P. : 100.000 F - S'adr. à AA- M. AYOUN, avocat 

124, bd Malesberbes, PARJS-17* - TéL 622-47-02 ou tous autres avocats de 
Bobigny. Paris, Nanterre ou CrétciL 


VENTE sur saisie immobilière au PALAIS DE JUSTICE A BOBIGNY, 
1e MARDI 2 OCTOBRE 1984, A 1 3 h 30 

UN PAVILLON SUR TERRAIN DE 929 m* 

rezrde-chanssée surélevé, su rmonté d’un é tage, sous-sol, garage 

à PIERREFITTE (93) 

26. rue BriaE - MISE A PRIX : 250.000 FRANCS 
S’adresse r A la Société Cîvik Professionnelle d’Avocats ETIENNE, DORE, 
WARET-ETIENNE, FENART, ALEMANT, 11, rue du GénéralLeckrc A 
931 10 ROSNY-SOUS-BOIS. téL 854-90-87. 


Vente Palais de Justice de NANTERRE - 3 octobre 1984 A 14 
Sur saisie üuaHMière mec Règhmat teHcêrire 
EN UN SEUL LOT 

UNE PROPRIÉTÉ à CLAMART (92) 

comp. bâ tim e n t à usage de bureau, ateiier, dépôt élevés/s-sol d’un rez-de-chaussée 
ri d’un étage partiri. une cour te tout sur un terrain d’une contenance de 229 m?.* 
me Pterre-Lounier, amttra 21 

MISE A PRIX : 700 000 FRANCS 

S’adresser pour tous rens. A GUSTAVE JOHANET, an A PARIS (8*) 

_ 43, avenue Hoche. TéL : 766-03-40. 


VENTE sur saisie immobilière an PALAIS DE JUSTICE A BOBIGNY, ta 
MARDI 2 OCTOBRE 1984, A 13 h 30 

UN PAVILLON à COUBRON (93) 

l7,ntedeCourtry 

Es coure de construction, inachevé, comprenant au rez-de-chaussée, 
parking ; A Triage couloir, salle à manger , qua tre chambres, coin cuisine, salle de 
bains avec WC; sur un TERRAIN de 580 m 1 

MISE A PRIX : 150.000 FRANCS 

S’adresse r A la Société Civile Professionnelle d’Avocats ETIENNE, DORE, 
WARET-ETIENNE, FENART, ALEMANT, 11, rue du Géoérat-Lectero A 
931 10 ROSNY-SOUS-BOIS. téL 854-90-87. 


VENTE sur saisie immobilière au PALAIS DE JUSTICE A CRETEIL, 
(e JEUDI 4 OCTOBRE 1984,A9h30 

UNE PROPRIETE à CHAMPIGNY-SÜR-MARNE (94) 

IN. avenue de (a République 

Composé d’un pavillon élevé sur sons-sol total, garage, buanderie, cellier ; d’un 
rez-de-chaussée, entrée, cuisine, salle de-séjour, deux chambres, salle de bains. 
WC, cabinet de toilette ; d’un premier étage, quatre chambres, cabinet de 
tofletle; JARDIN 

MISE A PRIX : 400.000 FRANCS 

S’adresser â la Société Civile Professionnelle d’Avocats ETIENNE, DORE, 
WARET-ETIENNE, FENART, ALEMANT. 11. rue du Général-Ledcrc A 
93110 ROSNY-SOUS-BOIS. tfl. 854-90-87. 


VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice de BOBIGNY 
le MARDI 2 OCTOBRE 1984 à 13 h 30- EN DEUX LOTS 

i AÜBERVIILIERS (93) 198, hmlrnrd Félix-Faure 

de LOCAUX COMMERCIAUX 
1* lot : rez-de-chaussée Bâtiment C 

UN LOCAL de 154 m 3 environ- DEUX LOCAUX chacun 70 m 3 environ 
UN LOCAL de 210 m* environ pluslocal sous escalier 

M. àP.; 100.000 F 

2* tat : DEUX LOCAUX de chacun 62 m 3 env. UN LOCAL de 140 m 1 cuv. 

IM. à P. : 100.000 F - S'ad. M* IM. AYOUN, avocat 

124, bd Maksbcxbcs, PARIS-17* - TéL 622-47-02 ou tous autres avocats de 
Bobigny, Para. Nanterre oc CrétciL 
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QUE NOUS SOMMES SILENCIEUX, 
CE N’EST PAS UNE RAISON 
POUR NOUS TAIRE 


LAVE-VAISSELLE 


On fait beaucoup de bruit en ce moment autour du silence 
des lave-vaisselle. Chez Miele, cela nous fait sourire. Parce que 
nos lave-vaisselle sont silencieux depuis longtemps. 

Alors, aujourd'hui, nous avons décidé de parler. De parler 
de notre nouvelle gamme de lave-vaisselle dont le silence n'est 
qu'une qualité parmi tant d'autres. 

TRIPLE ISOLATION PHONIQUE. 

Du modèle de base à l'appareil le plus sophistiqué, tous lés 
lave-vaisselle de notre nouvelle gamme sont équipés d'une 
triple isolation phonique : une couche de bitume, un matelas de 
laine minérale et de la mousse de polyuréthane. 

'Chez Miele. le silence^ est livré d'origine. 

FAIBLES CONSOMMATIONS. 

Les nouveaux lave-vaisselle Miele sont vraiment économi- 
ques à Tütilisation: en programme "Universel 65 "C”. ils ne 


consomment que 28 1 d'eau et 1,8 kWh d'électricité: c'est infé- 
rieur aux consommations nécessaires au lavage manuel quoti- 
dien pour une famille de 4 personnes. 

Cfjpz Miele, l’économie n'est pas un vain mot 

TECHNIQUE DE LAVAGE ENCORE PERFECTIONNÉE. 

L'abaissement de nos consommations ne nous a pas 
empêché d'optimiser encore notre efficacité de, lavage, car 
grâce à une nouvelle pompe de circulation, la quantité d'eau 
active nécessaire à de parfaits résultats de lavage reste inchan- 
gée. D'aurre part notre triple système de ftltrage( un filtre coni- 
que. un tamis et un microfiltre avec bague flottante) ^brevet 
Miele) garantit la propreté permanente de l’eau de lavage, 
évitant ainsi toute possibilité de redéposition des résidus 
d'aliments. 

Chez Miele, la technologie est au service du lavage. 


NOUVEL ADOUCISSEUR UNIVËRSEL. 

' La plupart des nouveaux lave-vaisselle Miele sont équipés 
d'un nouvel adoucisseur universel qui leur permet defonction- 
ner parfaitement même si la dureté de l’eau atteint 125°. C'est 
l'adoucisseur le plus efficace du marché. 

Résultat : un lavage parfait pour une consommation de sel 
encore réduite. 

Nous pourrions encore vous parler longtemps du turbo- 
séchage (exclusivité Miele), des paniers avec compléments 
mobiles, des trois bras de lavage, de la carrosserie émaillée, de 
tout ce qui fait des 15 modèles de lave-vaisselle Miele des appa- 
reils de très grande qualité. 

On entend beaucoup parler du silence. Un lave-vaisselle 
Miele, c'est beaucoup plus que du silence. Nous avions envie de 
le dire. C'est maintenant chose faite. 
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Miele 

U PAIX N’A PAS DE PRIX. 
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LE DÉBAT SUR L’EUTHANASIE 


L’enjeu 

par JEAN-YVES NAU 


La permission die tuer 

. par le professeur JEAN CLOSIER (*J 


Le débat sur l'euthanasie doit- 
il sortir de la cnmmunayté-piUQI- 
cale ? On peut à l'Infini discuter 
du type cf euthanasie, active pu 
passive, dont on paria. Débran- 
cher une perfusion, interrompre 
le fonctionnement d'appareils de- 
réanimation, ces actes ne sont 
certes pas équivalents à f injec- 
tion intraveineuse d'un produit 
mortel ou d’un « cocktail lyti- 
que ». Dans les deux cas pour- 
tant, le médecin est, aux yeux de 
la loi, coupable. Dans le premier, 
du délit de non-assistance b per- 
sonne en danger, dans le second, 
considéré comme meurtrier, il est 
passible de la Cour d'assises. 

Faut-il ou non changer l'ordre 
des choses, ouvrir publiquement 
le débat, modifier la loi, c'est- 
à-dire donner à celui qui prête le 
serment d'Hippocrate le droit et 
le pouvoir de traiter impunément 
de ces questions ? Tel est, tout 
compte fait, V enjeu des initia- 
tives médicales dans le champ de 
l'euthanasie et du « droit de 
mourir dans la dignité ». Et ce 
même si, comme dans le Cas des 
signataires du manifeste, on se 
limite à la réflexion sur le moyen 
d'assurer aux malades «une fin 
aussi dépourvue d'angoisse Que 
possible ». 

Etrange et perverse situation . 
due à l’extension de la notion 
d'euthanasie. Car, il ne s'agit 
plus ici de la mort douce, de 
l'aide psychologique, du chenù- 
nement la main dans ia main 
jusqu’au cap ultime. L'affaire est 
bien, avant toute . chose, une 
affaire médicale. Elle date de 
moins d'un demt-siède. Avec 
l' extraordinaire développement 
des techniques de réanimation, 
on découvrit qu'il était possible 
dans certains cas de prolonger la 
« vie », de maintenir à volonté un . 
sujet en coma .dépassé. On 
s'ingénia même à battre des 
records: Il y eut ensuite la mise 
au point des premières trans- 
plantations d'organes et — coral- 
laire — U» prélèvements chez 
des sujets morts ou mourants. La 
corps médical édictait sans diffi- 
cultés ses propres règles basées 
sur des notions de physiologie. 
C'est aussi sans partage qu’il 
régla la question de l'acharne- 


ment thérapeutique. L'euthana- 
sie était alors circonscrite au 
corps médical ou, plus exacte- 
ment, aux équipes soignantes. 

Aujourd'hui, rares sont les 
vieillards qui meurent à domicile. : 
et la notion du seuil de « douleur 
acceptable » est totalement 
remise en question. La régulation 
autoritaire des coûts de ia santé 
commence à se poser de manière 
cruciale dans les services de réa- 
nimation. C'est l'époque choisie 
par les médecins pour « interpel- 
ler » l'opinion publique sur le 
bien-fondé, la légitimité et les 
limites de leur action. Ce pourrait 
n’être qu'une démarche 
empreinte de démocratie, surpre- 
nante. d'ailleurs, chez un corps 
professionnel depuis toujours 
soucieux de ses droits autant que 
de -sas devoirs. Ce n'est pas le 
cas. On pourrait soutenir qu'il n’y 
a là qu'une angoisse devenue 
brutalement insupportable. 

On pourrait aussi s'interroger 
sur les raisons qui amènent les 
praticiens à exposer publique- 
ment leurs difficultés. 

Mais H s'agit ici de médecine 
et de mort. On peut donc trouver 
pour (e moins curieux que des 
hommes de l'art, eux qui 
connaissent mieux que quicon- 
que la nature du colloque singu- 
lier médecin-malade, puisse rêver 
à un dialogue d'égal à égal, se 
déclarer c prêts à aborder avec 
leurs malades et à leur demande 
la question de leur mort » et à 
e réfléchir avec eux au moyen de 
leur assurer une fin aussi dépour- 
vue de souffrance et d'angoisse 
que possible ». 

Restent les conséquences sur 
les grands malades de cet ■ 
étrange désarroi d'une commu- 
nauté médicale qui, qn France, ne 
juge pas utile de traiter de css 
questions sur les bancs de la 
faculté. A chercher de manière 
spectaculaire et pour les raisons 
les plus- diverses un semblant de 
consensus social dans ce 
domaine sacré qui est le sien, le 
corps médical ne parviendrait 
qu'à hypothéquer le capital de 
confiance de ceux qui sont un 
jour ou l’autre amenés à lui 
confier leur vie. 


« Le médecin doit s'efforcer 
d’apaiser les souffrances de son ma- 
lade. Il n'a pas le droit d’en provo- 
quer délibérément la mort», af- 
firme l’article 20 du code de 
déontologie médicale- Le but de la. 
médecine est de guérir et de soula- 
ger, mais sans excès d’aucune State. 
Les médecins n’ont pas le droit de 
vie ou de mort sur leurs malades, et 
ce n’est pas une décision de justice 
ou autre (testament par exemple) 
qui peut lès délivrer de leur obliga- 
tion primordiale qui est de réconfor- 
ter jusqu’à la dernière minute leurs 
patients, leur enlever leur angoisse, 
d'empêcher les souffrances liées à 
leur fatigue et à leur état. Mais c’est 
aussi un devoir de ne pas s'obstiner 
de layon absurde lorsque tour est 
manifestement perdu. En outre, la 
détermination du moment de 
l'échéance fatale n’est jamais totale- 
ment s&re, il y a parfois des rémis- 
sions étonnantes, des reprises de 
conscience miraculeuses, dises à 
profit judicieusement par certains 
de nos patients particulièrement 
courageux. De même, l'avis du ma- 
lade peut changer alors qu’il n’est 
pas toujours en état de l’exprimer. 

D ne faudrait pas non plus que le 
malade puisse craindre un seul ins- 
tant que I Infirmier (ou infirmière) 
est en train de lui injecter tel ou tel 
mélange mortel II faut qu*Q soit 
convaincu que tout est entrepris 
pour ne pas le faire souffrir inutile- 
ment, qu'on a tenté l’impossible 
pour le guérir, que l'on fait tout pour 
supprimer les inconvénients divers 


liés à sa maladie. Il s’agît d’un ré- 
confort à la fois physique et moraL 

Ce qu’on n’enseigne peut-être pas 
assez, c’est d'avoir la sagesse d’apai- 
ser les souffrances mus en créer 
d'inutiles, ' c’est savoir conduire le 
traitement de r&gome, ce devoir ul- 
time des médecins, lorsque tous les 
efforts en vue de la guérison ont 
échoué, aider à mourir dans la di- 
gnité, procurer par des drogues 
l'apaisement physique et moral, ne 
pas se laisser aller à l'obstination ou 
à un acharnement inutile, certes, 
mais pe pas céder non plus à la ten- 
tation de la fuite en avant, qui n'est 
peut-être qu’une dérobade incons- 
ciente. 

Vouloir légiférer eu cetxe matière 
serait terriblement dangereux, alors 
qu’3 s’agît de cas individuels non su- 
perposables. Les demandes des ma- 
lades ou de leur entourage sont sau- 
vent fluctuantes, avec des 
sentiments mélangés, parfois révisés 
en dernière minute. Serait-il même 
hdte de supprimer la conscience de 
quelqu’un qui ne le désire pas, mais 
ne peut l'exprimer? On ne peut 
faire abstraction de toutes ces consi- 
dérations. 

Le terme d’euthanasie mérite ré- 
flexion et plus ample discussion. At- 
titude hypocrite, dira-t-on. Voire! 
Les médecins auraient-ils mainte- 
nant seuls la permission et même le 
devoir de tuer 1 

(*) Secrétaire général du conseil na- 
tional de l’ordre des médecins. 


UN ENTRETIEN AVEC LE DOCTEUR BATAILLE 

« Nous voulons ëlre 
à la disposition dn mourant » 


Dans l’isoloir de la conscience 

par le professeur LÉON SCHWARZENBERG (*} 


Empêcher un malade de souffrir, 
interdire la douleur, c'est le devoir 
de tout médecin, de toute infirmière. 
Personne ne peut se dérober a cette 
règle immémoriale de la médecine, 
rappelée il y a plusieurs siècles par 
Ambroise Paré : « Guérir parfois, 
• soulager toujours», même si de 
calmer la douleur d'un malade en 
phase terminale risque d’abréger sa 
vie. 

La situation est différente lorsque 
la maladie, qui peut encore durer un 
certain temps, de longs mois parfois, 
n’est plus supportée par le 


Temps de vivre et temps de mourir 


(Suite de la première page. ) 

Quelques formules choc de 
M"* Odette Thibault, l'une des cfiri- 
geentes de {‘Association française 
pour le droit de mourir dans la 
dignité, illustrent cette nouvelle 
revendication. Défendent la «qualité 
de la mort», elle affirmait en mars 
dernier : « Savoir mourir fait partie du 
savoir-vivre.» Ou encore : e Le sui- 
cide est la seule façon de mourir 
vivant» et, à propos de l'euthana- 
sie : «On a supprimé la peine de 
mort mais que due de la peine de vie 
qu'on inflige lorsque celle-ci est 


dont le sens a évoiué au cours de 
i’histoira. Au début du dix-septième 
siècle, -il signifiait «mort douce et paK 
siblei. Trois cents ans plus tard, il 
désignait l'ensemble (tes moyens 
entrepris pour lutter contre la douleur 
chez les grands malades. 
Aujourd'hui, c'est l'acte de donna- 
ou de se faire donna la mort. 

Mais ce mot piège recouvre des 
choses assez différentes. L'euthana- 
sie dite passive consiste à soulager la 
souffrance du malade, en lui adminis- 
trant par exempte de fortes doses de 
morphine qui peuvent hâter son 


devenue insupportable?» Nouvefle’v décàa; en. mettant fin aux procédés 


revendication, nouveau langage : la 
mort est parée des attributs de la vie, 
et vice versa. 

Le mot euthanasie ne plaît à per-' 
sonne - et pas seulement parce qu’U 
rime avec nazi. C’est un mot piège 

DEUX MULE MANIFESTANTS 
A PARIS 

POUR LA LIBÉRATION 
DES DÉTENUS BASQUES 

Deux mille personnes ont mani- 
festé, le mercredi 19 septembre, 
dans la soirée, de la place de la 
République à l’église de la Trinité, à 
Paris, à l'appel de plusieurs organi- 
sations d’extrême gauche, pour 
demander 1a libération des huit’ Bas- 
ques en grève de la faim depuis le 
8 août, dont sept d'entre eux sont 
menacés d’extradition. La Cour de 
cassation doit examiner leur cas ven- 
dredi 21 septembre. 

Les familles des détenus, ep tête 
de la manifestation, tenaient une 
banderole oh des fragments du ’ 
tableau de Picasso Cuemica avaient 
été reproduits et sur laquelle on pou- 
vait lire «Won aux expulsions et' 
aux extraditions ». » Nous ne ] 
sommes posâtes délinquants, mais 
des combattants politiques. Nous 
comptons sur la solidarité de tous 
tes démocrates français ». a déclaré 
leur porte-parole an terme de la 
manifestation. 

\jne délégation avait été reçue le 
même jour par un membre du cabî-' 
net du ministre de la justice. Elle 
comprenait plusieurs élus munici- 
paux du Pays Basque français et 
demandait, entre autres, que les' 
détenus soient examinés par des 
médecins indépendants n’apparte- 
nant pas à l’administration péniten- 
tiaire. 


de réanimation circulatoire, rénale ou 
respiratoire qui le maintenaient en 
vie, ou simplement en ne lui dispen- 
sant pas de soins (dans le cas d'un 
nouveau-né malformé). Alors que 
l'euthanasie active suppose une 
intervention spécifique dans le but de 
mettre fin aux jours de quelqu’un : 
soit en laissant à sa portée des 
pilules mortelles; soit en lui adminis- 
trant une piqûre de sel de potassium 
ou un «cocktail lytique» (mélange de 
drogues perfusées à fortes dosas). La 
frontière entre euthanasie passive et 
active n'est d’ailleurs pas aussi 
ci aire, puisque l'arrêt d’une réanima- 
tion peut provoquer une agonie into- 
lérable qu'une piqûre viendra alors 
conclure. 


Atténuer les souffrances d'un 
malade est une obligation que tous 
les médecins reconnaissent. L’eutha- 
nasie activé elle-même est parfois 
pratiquée, mais les médecins ne.se 
vantant guère de ce genre d'actes, 
officiellement condamnés par leur 
ordre,, qui, pourtant, s'oppose à 
toute réglementation en la matière: 

le question est de savoir si la 
situation actuelle doit être maintenue 


ou si un débat public s'impose. Beau- 
coup de médecins veulent resta 
seuls devant leur conscience et 
dénoncent route forme de «médecine 
spectacle». D'autres, au contraire, 
estiment insupportables de telles 
questions si elles ne sont pas diffu- 
sées et partagées. Les cinq signa- 
taires de l'appel du 19 septembre 
pensent, quant à eux, que tous les 
médecins devraient être sensibilisés 
au drame des mourants et que tous 
les malades devraient être persuadés 
que leur médecin les « aidera à mou- 
rir». 

Cet accompagnement ne se réduit 
pas è des actes médicaux. Il exige du 
■temps, beaucoup de sensibilité et 
une formation que les intéressés 
n'om pas reçue. C'est vrai aussi des 
infirmiers, dont-la rôle est capital au 
moment de la mort. 

Un jésuite, le Père Patrick Verspie- 
ren. avait jeté un pavé dans la mare 
au début de cette armée. «Notre 
société sa trouve entraînée sur la 
pente de f euthanasie», écrivait-3 1 
dans la revue Études, en dénonçant i 
la banalisation dm cocktails lytiques. | 
Et if contestait aux médecins le droit 
de définir eux-mêmes l’éthique médi- 
cale. On assista alors à une passe 
d’armes entre ce religieux et d’émi- 
nents « patrons ». Passe d'armes 
momentanée et d'ailleurs limitée : les 
moralistes ne semblent. plus exista, 
les philosophes s'occupent d'autre 
chose et les .pouvoirs publics sont au 
balcon. 

Faut-il circonscrire le débat sur 
l'euthanasie aux médecins et aux 
théologiens ? Ou au contraire le diffu- 
ser en l'élargissant ? La mort n'est- 


qui la considère cotmné une atteinte 
intolérable è sou existence et à sa 
liberté, et qu’il demande qu’on l’aide 
à arrêter cette vie qui n'en est plus 
une : cela devient au sens propre 
l’euthanasie, et il faut avoir le cou- 
rage de le dire et de l’écrire. 

Une déclaration publique dépasse 
ici le râle d'une simple pétition. Elle 
a plus qu’une valeur morale. Elle 
acquiert une valeur d'engagement. ■ 
Le signataire doit saveur qu'il se met 
désormais au service de malades 
désespérés qui peuvent lui demander 
de l’aider. Je suis personnellement 
tout prêt â reconnaître cet état de 
fait qui devient un état de droit de la 
personne humaine. Mais cet engage- 
ment a plus valeur personnelle que 
collective. Car le but n’est pas 
d’obtenir le vote d'une toi. En pareil 
cas, seule une personne peut répon- 
dre .à une personne, avec ce que cela 
comporte de réflexion, d'interroga- 
tions, dans cet isoloir qu'on appelle 
la conscience. 11 n’est évidemment 
pas question de légiférer sur ce 
point. Ce n'est pas au moment oh on 
vient d'interdire aux juges de donner r 
la mort qu'on va autoriser des médo- I 
cins à le faire. • 


La- docteur Jacques 
Batailla est l'un des cinq 
signataires de l'appel des 
médecins. Chef du service 
d'orthopédie de TMjritai 
de Saint-Denis, ce chirur- 
gien de quarante-quatre 
ans qui appartient è 
l’ Association pour le droit 
de mourir dons la dignité, 
explique ci-dessous le 
sens du manifeste publié 
le 19 septembre. 

— Votre texte ést-é . un 
appel en faveur.de Feuthana- 
. aie ? 

— Absolument pas. Ce n’est 
id le sans dé notre .démarche, ni 
le fond de notre pensée. Notre 
objectif est d'attirer l'attention, 
de nos confrères sur tes besoins' 
des mourants et de faim savoir 
aux gens que, le jour où ils seront 
affrontés à la mort, Hs trouveront 
des médecins pour les aider. - 
Beaucoup de médecins estiment 
que lorsque la science ne peut 
plus rien leur mission est termi- 
née. Or c'est le moment où les 
malades ont le plus besoin qu'on 
s'occupe d'eux, de parler de 
leurs problèmes. 

— Et si un mourant nous 
demande dé provoquer sa 
mort ? 

— Notre conscience doit 
intervenir. Le problème n'est pas 
le même si l’on a affaire è un 
jeune suicidaire ou è une per- 
sonne âgée incurable, qui a 
demandé depuis longtemps 
qu'on raids è mourir le mieux- 
possible. 

— Vous acceptez donc 
l'euthanasie active ? 

— Nous n'aimons pas ces 
mots. Administrer un «cocktail 
lytique » è un malade n'est 
jamais anodin. Le médecin fe vit 
parfois très mal. Euthanasie 
active évoque nazis. Cela donne 
('impression que noué décidons 
de la mort, alors que nous vou- 
lons être è la disposition du mou- 
rant. Notre attitude n'est pas 
d'imposer au malade une mort 
sans souffrance mais de respec- 
ter ses désirs. Que veut-il ? 
Mourir seul ? Mourir en s'endor- 
mant progressivement ? Avoir 
de quoi mourir sur sa table de 
nuit ? Nous devons répondre è 
sa demande. 

- Mais faut-il suivra for- 
cément le mourant ? Est-il 
toujours dans les meilleures 
conditions pour décider ? 

— Non, il nous appartient 
aussi de prendre nos responsabi- 
lités de médecin. Il y a des gens 


qui sont extrêmement dégradés- 
ou qui souffrent atrocement,: 
Ceux-là, nous sommer prêts À; 
les aider è mourir activement. 

— L'euthanasie activé est 
condamné par la. loi et. par 
l'ordre des médecins, ftavea- 
vous pas le sentiment d'être , 
hors-îa-kû ? 

— Non, c’était la même 
chose pour l'avortement àvanrle 
vote de la kx. Nous n'incitons 
pas au suicide, nous incitons à 
aborda le problème de la mort, 
au lieu de l'occulter. Un article du 
code de déontologie dit qu’il faut 
respecta la volonté du patient. 

— yotre démarche ne 
reseemble-t-eHa . pas à celle 
qui avait amené des méde- 
cins, dans les années 70, i se 
prononcer pour l'avorte- 
ment? 

— Oui, c’est aussi une 
démarche contre l'hypocrisie 
médicale et contre un certain 
pouvoir médical. Pour l'avorte- 
ment comme pour l'assistance 
aux mourants, on se met è la dis- 
position des malades. Prescrire 
une thérapeutique, ferma la 
porte du malade en toi faisant 
croire que tout va bien, est plus 
facile que d'accepter d'être inter- 
rogé ^ur la mort et, éventuelle- 
ment, prescrire un coktaD lyrique. 

— Avez-vous J 'impression 
tT appartenir à une minorité ? 

— J’ai l'impression d'appar- 
tenir è une minorité qui dit tout 
haut oe que pense la majorité. Je 
suis persuadé que beaucoup de 
médecins seront d'accord avec 
ce texte mais non avec sa publi- 
cation. Pour eux, ces choses-là 
appartiennent è une intimité qui 
ne doit pas être discutée sur la 
' place publique. Nous, nous vou- 
lons que le débat soit posé et 
que fes gens puissent savoir 
compter. Je moment venu, sur 
leur médecin. ( ( 

— Ne joue-t-on pas sortes 
mots ? Nul rie vous contes- 
tera la nécessité d'assister le 
malade pour • calmer sa souf- 
france ou son angoisse. Aider 
à provoquer ia mort est diffé- 
rent... 

— La frontière n'est pas aussi 
nette. D’ailleurs, je vous le 
répète, l’euthanasie active est 
secondaire. Nous sommes 
affrontés beaucoup, plus souvent 
à des malades qui veulent soula- 
ger leurs souffrances ou qui sont 
angoissés devant te mort qu'à 
des malades qui demandent de 
cessa de vivre. ». - R.S. 


(") Cancérologue de l'hôpital Paul 
Brousse, â Villejuif. ■ ■ 


< L'EUTHANASIE N'EST PAS 
UNE PRATIQUE ACCEPTABLE i 




Le professeur Jean Bignon, qui 
est l’un des cinq signataires du texte, 
s’inquiète de l’interprétation qui 
pourrait en être faite. » Cet appel. 
nous a-t-il déclaré, est destiné air 
corps médical. Il cherche à susciter 
une prise de conscience et une atti- 
tude responsable des médecins 
devant fes problèmes difficiles 
posés par certains grands malades à 
l'approche de la mort. 

- Pour ma part, responsable d'un i 
service hospitalier, confronté quoti- 
diennement avec ce problème. Je 
suis persuadé que l’euthanasie n’est 
pas une pratique acceptable. La 
mission du médecin au service de la 
vie est d'aider les grands malades 
en leur évitant au maximum 
l’angoisse et la souffrance. Cela 
peut et doit être obtenu par des 


Arrêter un traitement 

par JEAN-ROGER LE GAU. (*) 


En réanimation comme ailleurs, 
la but de la médecine n’est jamais de 
bâter la mort. Dans certains cas, U 
devient inutile de la retarder, 
lorsqu’elle est inéluctable à bref 
délai du fait de la maladie initiale, 
malgré tes moyens thérapeutiques 


actuellement, de maintenir en survie 
des patients pour lesquels aucun 
espoir de guérison ne subsiste, tel 
qu’un patient ayant une complica- 
tion aiguë lors d’une maladie mali- 
gne incurable. La question de rarrêt 
du traitement à visée curative se 
pose de façon fréquente en réanima- 
tion. 


Notre attitude consiste alors è ne 
maintenir que les thérapeutiques 
visant au confort du malaae : antal- 
giques, anxioli tiques, perfusions 
in ira veineuses ou sondes gastriques 
pour maintenir- une hydratation nor- 
male, ventilation artificielle ou ox 
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«rite pas une .question de société» - / I* , 0b ' tnU des 

et quelle question I - qui intéresse. TtTh* 5 J? sychol 9 et 
tout le monde ? il ne s'agit pas seule- des médications antalgiques. 
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.l’acharnement thérapeutique par dans les relations entre méd 
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-Afin d'éviter tout malentendu 
dans tes relations entre médecins et 
malades. U me parait très souhaita- 
ble et urgent que soir fait un effort 
d'information et de formation pour 
toutes les catégories de personnel 
soignant, médecins, généralistes ou 
spécialistes, infirmières et infir- 
miers.- » 


Un manifeste ambigu, signé par 
cinq médecins, n'était sans doute par 
le maflteur moyen de lança le débet 
public. Mais l'écho qu'il a obtenu 
témoigne d’un intérêt et d'une 
inquiétude. Le congrès international 
de Nice contribuera aussi â sortir de 

l’ombre le suffit tabou de la mort, è 
condition da ne pas sa limiter è des 

simplifications. ^ 

ROBERT SOLÉ. 


PRÉCISION. - La docteur Jac- 
ques Bataille, chef de clinique assis- 
tant des hôpitaux de Paris, actuelle- 
ment en exercice dans le service de 
réanimation pédiatrique de l'hôpital 
Raymond-Poincaré à Garches 
(Assistance publique), tient â faire 
savoir que le docteur Jacques 
Bataille, signataire du texte du 
19 septembre, est un homonyme. 


LEFRÈREDECAROUNA 

Sierra (Suisse). (AFP.) - -Un 
jeune Chilien de vingt-deux ans, 
qui avait mis fin aux jours de sa 
sœur, è la demande de celle-ci 
parce qu'elle était atteinte d'un 
cancer incurable, a été 
condamné à quatre mois dé pri- 
son avec sursis par le tribunal de 
Sierra, dans le canton du Valais, 
en Suisse. 

En février dernier, les deux 
jeunes gais participaient è un 
camp de ski. Un soir, Carolma 
Joux. qui était atteinte d’un 
canca depuis l'âge de quinze 
ans et ne supportait plus ses 
souffrances, a demandé à son 
frère Pedro de l'aider à mourir. 

Le frère et la sœur se sont 
enfermés dans leur chambre. La 
jeune fille but du champagne et 
da bt vodka avant d 'absorba 
des barbituriques. Elle a alors 
deritandé à son frère de lui cou- 
pa tes veines du poignet si elle 
ne mourait pas assez vite, ce 
que fit Pedro qui, de plus, 
étouffa sa soeur avec un -oreiller. 
Aussitôt après, fl se livrait è la 
police. 


sensation d’asphyxie. Par contre, 
i’antiviorbÊrapîe lourde, l'épuration 
extra-renale, les transfusions de sang 
ou de dérivés sanguins sont arrêtées. 
Notre décision ne se fonde pas uni- 
quement sur des arguments statisti- 
ques. En effeu les diverses méthodes 
qui, ces dernières années, ont permis 
de préciser le pronostic : indices de 
gravité, nombre et persistance de 
défaillances viscérales, ne sont appli- 
cables qu’à des groupes de malades. 
Dans tel groupe de cent malades fl 
est possible de prédire avec un. inter- 
valle de confiance assez étroit, une 
mortalité de 60 % % ; ma ï» on ne 
peut dire quels seront les soixante 
malades qui décéderonL C'est dire 
que nous nous fondons plutôt sur un 
ensemble d’arguments ; l’âge, J’état 
de santé préalable, la nature curable 
ou non de la maladie de fond, 
l'absence d’amélioration malgré la 
traitement intensif déjà entrepris. 

Finalement, c’est l’ensemble de 
l’équipe, médecins et infirmières qui 
prend la décision qui lui semble la 
plus raisonnable. Nous ne reocon- 
trons jamais d'opposition de la part' 
de la famille lorsque celle-ci est 
avertie d’une telle décision et que lui 
en sont exposées les raisons. 

L’arrêt du traitement i visée 
curative est décidé pour environ 4 % 
des malades de réanimation. Le 
décès survient alors en quelques 
heures ou quelques jours et sans 
souffrance. Jamais, par contre, nous 
n’avons pratiqué de geste qui, en lui- 
même, puisse hâter -la mort, car cela 
n’entre pas dans notre rôle de méde- 
cin. 

{*) Chef du service de réanïmattoo 
médicale è l'hôpital Saint-Louis, è 
Paris. . . 
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SOCIÉTÉ 


LES « LOCATIONS D’UTËRUS » 


de porter un enfant pour un couple stérile 


L'annonce de la première « loca- 
tion d'utérus » française {le Monde 
du 20 septembre), n’a pas surpris le 
secrétariat d’Etat à la santé : le doc- 
teur Gelier avait régulièrement in- 
formé les autorités compétentes de 
ses initiatives, comme Q l’a expliqué 
à notre correspondant à Marseille. 

Cette simple initiative et l’écho 
qui lui est donné placent le gouver- 
nement dans une situation difficile; 
D’un côté, il soutient, preuves à I ap- 
pui, qu’une telle démarche tombe 
sous le coup de la loi. De l’autre, il 
lui est difficile d'inculper le prati- 
cien marseillais sans se mettre à dos 
nue partie de l’opinion publique très 
sensible à la détresse d’un couple 
stérile. Cette difficulté est parfaite- 
ment traduite par le ministre des af- 
faires sociales et de la solidarité na- 
tionale. 

• C’est une histoire très émou- 
vante. a confié Mme Gcorgina Du- 
foix sur Europe 1. Ma première 
réaction, ministérielle, a été de 
dire : cette pratique est condamna- 
ble . Mais ma position de femme est 
d’ètre inquiète: que se passera-t-il 
si la mère s'attache à l’enfant, si 
cette jeune femme a de la peine à se 
séparer de l’enfant ? Qui sera la 
mère T Et puis, il y a l’argent : un 
bébé, cela ne s'achète pas; c'est 
pourquoi, toutes ces pratiques, que 
je trouve belles, m'inquiètent » 

Beauté? Inquiétude? An mo- 
ment même où Mme Dufoix confiait 
scs impressions, le secrétariat d’Etat 
à la santé — qui dépend du ministère 
des affaires sociales et de la solida- 
rité — ne voulait retenir que le ca- 
ractère doublement illégal de cette 
pratique : incitation & l’abandon 
d'enfant, commerce d’enfant. 

H faudra pourtant, de toute évi- 
dence, trouver rapidement une solu- 
tion : les initiatives en matière de lo- 
cation d'utérus se multiplient. Dans 
quelques mois, elles auront perdu 
toute originalité. Elles commence- 
ront en revanche à poser de doulou- 
reuses questions, comme le démon- 
trent les expériences américaines. 

A Paris, l’Association nationale 
pour l'insémination artificielle de 
substitution (ANIAS) annonce que 
cinq femmes ont déjà accepté 
moyennant contrepartie financière, 
de porter un enfant pour un couple 
stérile. « Chez nous, les sommes se 
situent entre 20 000 francs et 
30000 francs ». nous a expliqué 
Mlle Annick Gressus, infirmière, 
présidente de cette association cr é é e 
en août 1983. « Pour l'instant cinq 
femmes se font inséminer. Ce sera le 


cas avant la fin de l’année pour dix 
autres volontaires. Nous recevons 
des appels de toute l’Europe. d'Al- 
gérie. du Maroc. La rémunération 
n’est pas obligatoire. Nous avons 
même parmi nos volontaire une di- 
rectrice d’école qui ne demande 
rien. » On assoie & VANTAS ne pas 
avoir de contacts avec le docteur 
Gelier. « Un représentant du secré- 
tariat d’Êtar à la santé nous a 
conseillé de ne pas bouger avant 
d’avoir le feu vert, explique 
Mlle Gressus. Nous n'envîsgêons 
pas pour notre pan de rendre publi- 
ques nos grossesses et nos nais- 
sances. » 


Débattre ? Légiférer ? Au secré- 
tariat d’Etat & la santé, on. annonce 
plusieurs manifestations impor- 
tantes fin 1984 et début 1985. L'ob- 
jectif est de débattre publiquement, 
de Fensemble des questions posées 
par les manipulations autour de la 
procréation. Un rapport sur ce 
thème a été demandé à M“ Nicole 
Questûüuc. O devrait prochainement 
être examiné par le Comité national 
d'éthique. Ce débat pourrait aussi 
rapidement prendre une tournure, 
médicale, les difficultés techniques 
et économiques rencontrées par les 
spécialistes de la fécondation Ut vi- 
tro laissant libre cours aux initia- 
tives plus ou moins marginales, les 
locations d’utérus se substituant 
alors aux tentatives de reproduire en 
laboratoire la fécondation naturelle 
d’un couple dont la femme est sté- 
rile. 


J.- Y. N. 


LES EXPLICATIONS DU DOCTEUR SACHA GELLER 


« 




Le docteur Sacha Gelier. qui a 
pratiqué l'insémination artificielle 
de Patricia, nous a fait la déclara- 
.lion suivante: 


« T'assume rentière responsabilité 
de cet acte. Je m’en suis d’ailleurs 


ouvert an professeur Jacques Roux, 
directeur général dé la santé, et au 
professeur Jean Bernard, président 
du comité d’éthique, ainsi qu'au pro- 
fesseur Louis René, président de la 
section éthique auprès du conseil de 
l’ordre. . 


et désespérée de l’ètre avait fait trois 
tentatives de suicide. Elle me dit : 
«Si vous ne faites rien, je me sui- 
■ eide!- Chantage certes. Je pose le 
'problème & un psychiatre qui sou- 
lève la possibilité d’un passage & 
Tacte. Donc, c'est moi qui suis passé 
à l’acte. Je l’ai fait h titre stricte- 
ment personnel, en mon âme et 
Conscience dans la solitude de mou 
cabinet. J’en ai informé toutes les 
autorités. 


» Le 8 novembre 1983, j’ai 
demandé une audience au profes- 
seur Jloux et je me suis engagé à ne 
pas mettre en route de « prêt 
d’utérus » sans 'avoir le feu vert du 
ministère. J'ai commencé à instruire 
des dossiers en prévenant les postu- 
lants que rien ne serait fait .sans 
l’accord du secrétariat d'Etat & la 
santé. 


» Le 30 janvier, j'avais instruit 
cent quarante-neuf dossiers. J’ai 
demandé alors au professeur Jac- 
ques Roux une lettre officielle. Pas 
de réponse. Les femmes me harce- 
laient Le 12 mars 1984, j’ai envoyé 
un .lot de cinquante dossiers totale- 
ment instruits sans que cela coûte un 
centime au patient, et chaque cas 
n'avait ' comme solution possible 
qu'on prêt d'utérus. Chaque dossier 
était accompagné d’une lettre dn 
couple demandant lui-mème l'auto- 
risatkm au secrétariat d'Etat. Q 
devenait impossible d’attendre. J’ai 
eu devant moi un cas particulière- 
ment dramatique. La femme stérile 


» Je connaissais Patricia, postu- 
lante depuis le II janvier 1984 pour 
le prêt d’utérus. Elle correspondait 
du point de vue du groupe sanguin 
et tissulaire. Elle était très fière de 
son acte. Pour les 50000 F dont les 
médias ont fait état, je ne suis an 
courant de rien. J’ai transmis sons 
enveloppe les notes de frais de Patri- 
cia au couple et les enveloppes du 
couple à Patricia sans jamais savoir 
ce qu’elles contenaient. Mais si l’on 
doit parler d'argent? fl faut savoir 
qu’une insémination de ce type 
requiert quinze mois de disponibilité 
pour la porteuse d’enfant, car il faux 
plusieurs inséminations et des études 
préliminaires. 


» Désormais, outre le fait qu’il y 
aura des gens heureux, les pouvoirs 
publics vont devoir résoudre le pro- 
blème qui leur est posé. Le seul 
argument jtisqn’icï soulevé est que 
tout cela est contraire à l’ordre 
public. "Le bonheur serait-il 
contraire & Tordre public? • 

Propos recueillis par 
JEAN CONTRUCCf . 


ANCIEN CHEF DE LA MILICE A LYON 


Paul Touvier serait mort 


De notre correspondant 


Grenoble. - Un banal «avis de 
remerciements », inséré .dans la 
rubrique nécrologique du Dauphiné 
libéré, daté du 20 septembre, laisse 
supposer que Paul Touvier, Tandon 
chef régional de la milice de Lyon, 
est décédé, â Tâge de soixante-dix 
ans, à une date et en qd' Hcb- 
inconnus. L’avis, signé des 
• familles Berthet et Touvier « et 
portant mention des villes de Cham- 
béry, Vairon* Dijon et Paris, ne pré- 
cise pas, en effet, où et quand serait 
mort l'ancien milicien. Cette 
annonce a été rédigée au bureau do 
journal par une femme âgée, qui eu .' 
a réglé le montant en espèces. Tou- 
tefois. de nombreux éléments du 
texte laissent penser qu’il ne peut 
s’agir d’on autre que Paul Touvier. 
Le nom -de famille de sou amie, 
devenue plus tard son épouse (Ber- 
thet), nom que lui-même obtint le 
droit de faire figurer, en 1967, sur sa 
carte d’identité (- Touvier. dit Ber- 
thet *), ainsi que les TOles de Vcri- 
ron, d'où est originaire Monique 
Berthet, Chambéry, Dijon et Paris, 
où il résida, ne laissent pratiquement 
aucun doute. Toutefois, pour un cer- 
tain nombre de personnes, il pourrait 
s'agir là d’une mystification destinée 
à mettre définitivement Touvier à 
l'abri des recherches. 


peu££tre dans un oottvent français 
ou italien — jusqu’en 1967, date à 
laquelle se situe la prescription de «a 
peine. 

A la stupéfaction et â l'indigna- 
tion générales, l’ancien tortionnaire 
bénéficie,, le 23 novembre . 1971* ■ 
d’un décret dé giice, signé- par le 
prérident Georges Pompidou, 'met- 
tant un terme à son interdiction de 
séjour et à la confiscation de ses 
biens. 


Paul Touvier réap par aît alors à . 
son domicile de Cbsxnbéry^qh fl rô 
sans jamais être inquiété. Mais; dès 
1972, dé nombreuses protestations 
contre sa grâce s'élèvent, parmi Iès^ 
quelles celle de René Cassai, prix 
Nobel de la Paix, tandis que plu- 
sieurs 'plaintes émanant d’associa- 
tions de résistants sont déposées 
contre lui, pour « crimes contre 
l'humanité ». En 1975, la chambre 
d’accusation de Paris déclare irrece- 
vables ces plaintes en vertu de la 
prescription, mais cet arrêt sera . 
cassé en 1976. En 1979, la justice 
conclut que la prescription ne. 
s'applique pas aux aimes contre 
l’humanité. 


Chef de la milice de Lyon durant 
l’occupation nazie, Paul Touvier a 
vécu pins de trente ans d«nc la clan- 
destinité. Condamné deux fois à la 
peine de mort par contumace par Ira 
cours de justice de Lyon (1945) et 
de Chambéry (1947), pour * colla- 
boration, exécutions ét tortures de 
résistants m, Touvier aurait alors 
trouvé refuge chez des religieux - 


Aussi, le 28 novembre 1981. 
Mme Martine Anzani juge d'ins- 
truction à. Paris, signait-elle un man- 
dat d'arrêt contre Tonvier. En 
fêvriig- 1983, enfin, Tarrratation de 
Klaus Barbie suscite le dépôt d'une 
nouvelle plainte -formulée', contre 
Paul Touvier, pour • crimes contre 
l’humanité ». par la famille de Vic- 
tor Bosch, le président de la Ligue 
des droits dé l’homme assassiné en 
1944. 


CLAUDE FR ANCfLLONL 



EN BREF 


Droit cfaisfle refusé 
& quarante- sep t Tamoub 


Un enterrement 
«Leclerc j» à Paris 


Un groupe de quarante-sept 
Tamouls, composé en majorité de 
femmes .et d'enfants, débarqué à 
l’aéroport de Roissy, dimanche 
16 septembre, s’est vu refuser le 
droit d’asile. Le ministère de l'inté- 
rieur a pris la décision, en vertu de 
l'anictè 12 du décret du 27 mû 
1982, régissant rentrée en France 
des étrangers, de les réembarquer 
d'autorité pour Berlin via Vienne. 

Ces personnes ont été hébergées 
deux nuits, en zone internationale, à 
l'hôtel SofiteL Fuyant le Sri-Lanka, 
ces voyageurs sans visa, • n’étaient 
qu'en transit ». laisse-t-oo entendre 
du côté des autorités françaises, et 
» ont tenté un coup de force » pour 
rejoindre leurs familles en France 
(la communauté tamoule en France 
se compose de douze mille personnes 
environ). 


M. Michel Lee 1ère a bravé le mo- 
nopole des Pompes funèbres à Paris 
en assurant, mardi 18 septembre, le 
transportât l'Inhumation d'un mort 
entre lé neuvième arrondissement de 
la capitale et -un cimetière du Val- 
de-Marne. « On doit pouvoir choisir 
son enterrement comme on choisit 
sa robe de mariée », affirme le frère 
d’Edouard Leclerc, qui s’en est pris 
déjà aux « monopoles » de la vente 
des voitures neuves et de la distribu- 
tion de l'essence. » Mes prix sont de 
30% à 50% moins chers que ceux 
pratiqués actuellement. Au-delà du 
prix, c'est aussi une question de li- 
berté. * 

La mairie de Paris, forte de la 1« 
du 28 décembre 1904 qui confie aux 
municipalités l’organisation des 
pompes funèbres, a aussitôt annoncé 
qu'elle se réservait d*« entamer les 


■ procédures juridiques nécessaires » 
pour faire respecter le loi Toutefois, 
« en raison des multiples interroga- 
tions que pose sur le plan du droit 
tant communautaire qu’interne 
l'exercice de ce monopole ». ta mu- 
nicipalité a demandé à M. Georges 
.Vedel ancien doyen de la faculté de 
droit, de rapporter ce dossier devant 
le comité consultatif du contentieux 
près la mairie de Paris. 


L’ex-FLNC revendique 
trente-huit atte n t ats 


t’ex-FLNC a revendiqué dans un 
communiqué, le 18 septembre,' 
trente-huit attentats commis en 
Corse au cours de ces derniers mois. 
On peut remarquer que ces actions 
sont non datées, et que, pour la plu- 
part, aucune adresse n’a été préci- 
sée. Dans le passé, certains attentats 
avaient parfois été revendiqués deux 
fois. D’autre part, l'ex-FLNC dé- 


ment avoir été fauteur de trois at- 
tentats (contre le Club Méditerra- 
née de Porto-Vecchio, une société de 
transport de fonds du Crédit agri- 
cole à Ajaccio et contre un restau- 
rant de Booifacio). 

Toutefois, l'explosion d’origine 
criminelle, qui a eu lieu à Paris dans 
la. nuit du 19 au 20 septembre contre 
la façade de la Société générale, n'a 
pas encore été revendiquée. Le - 

,20 septembre s’ouvrait à Paris le 

procès de cinq militants de Véx- 
FLNC. En Corse, depuis début sep- 
tembre, dix-sept attentats om été 
commis (pour le mois de septembre 
1 982, il y en avait eu soixante- trois) . 


(tiare, dans tu oommunioué, que la 
, victime' était * un ami de toujours 
de la L1CRA'- et « le symbole de 
l’Islam tolérant ». Pour la OCRA, 
# ce crime est un crime raciste ». 
« Voilà où mène le fanatisme reli- 
gieux », conclut le communiqué en 
lançant un appel à « la tolérance et 
à la fraternité 


TARIFS PREFERENTIELS ICELANDAIR - ALLER-RETOUR 


NEW YORK 

aller simple 1.990 F 

ORLANDO . 

aller simple 2.590 F 

CHICAGO 

aller simple 2.350 F 

WASHINGTON 

aller simple 1.990 F 

DETROIT 

aller simple 2.350 F 

AS = LM. AR= APEX. Tarifs 


3.1 90 F 
3.490 F 
3.590 F 
3.190F 


(vols réguliers au départ de Luxembourg) 

• Acheminement SNCF compris de Paris et de nombreuses 
villes de province. 

• Ouverture d’une nouvelle destination fc ëkmdalr: 
ORLANDO, porte d’entrée du monde magique de 
DISNEY WORLD. ■ 

Demandez te tarif "Florida Spécial" comprenant te vol 
aller-retour et 1 semaine de location de voiture 
à partir de 3.940 F. tous pourrez visiter la FLORIDE 
en toute liberté: Epcot, Cape C anaveraJ, etc_ 

ICELANDAIR est aussi le spécialiste de rislande. 


Interrogez votre agent de voyages ou 


3.590F ICELANDAIR 


valables hiver 84/85. 



Etudes 



littéraires, ^ ^ ^ 

scientifiques et commerciales 

Baccalauréat (séries A, B, C, D) 

Baccalauréats suisses. Admission 
dès 10 ans. Internat et externat. 
Ambiance calme et studieuse. 
Excellents, résultats. 


lémama 

lausanne 


3, Ch. de Prévile, TéL 19-41/21/201501, Télex 26600 



Le Monde 

diplomatique 


SEPTEMBRE 1984 . 


DROITS DE L’HOMME ET POLITIQUE 

LA FOIRE AUX LIBERTÉS 


EN VENTE :11F, CHEZ LES MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET AU -MONDE» 


5. RUE DES ITALIENS. 75427 PARIS CEDEX 09 



• Soixante personnes tuées par 
la chute d’un DC-8. Les équipes 
de secours fouillant les décombres 
de l'immeuble en construction sur 
lequel s'est écrasé, mardi ^.septem- 
bre, un DC-8 équatorien dans le 
quartier El Rosario de Quito out re- 
trouvé les corps de soixante vic- 
times, dont quatorze enfants. Vingt 
autres personnes sont portées dispa- 
rues. Le DC-8 de la compagnie 
AECA qui assurait la liaison Miami- . 
Quito-Guayaquil s'est écrasé au dé- 
collage à la suite d’une panne de mo- 
teur. 


• La UCRA rend hommage i 
l’imam Benzouaou. •— Après le 
décès de Si Mohammed Benzouaou 
imam de la Grande Mosquée de 
Paris, des suites des blessures que 
lui avait infligées un malade menta. 
{le Monde du 20 septembre), la L£- 
CRA (Ligue internationale . contre 
le racisme et l’antisémitisme) dé- 


• Fausse rentrée au collège 
Claude-Debussy â Aulnay- 
sous-Bôïs. ■- Les mille élèves du col- 
lège Claude-Debussy, à Auinay- 
sous-Bois (Seine-Saint-Denis),' n’ont 
pas encore commencé l'année sco- 
laire. L'éqnipe de directions été re- 
nouvelle pendant les vacances et 
l'emploi du temps établi par l’équipe 
précédente s'est révélé impraticable. 

L’accueil des élèves rat assuré 
mais la Fédération des conseils de 
parents d’élèves (FCPE), craignant 
que les conditions de surveillance 
soient insuffisantes, a demandé aux 
familles de ne pas envoyer leurs en- 
fants au collège. 

• Dix-neuf prix Nobel mettait 
l’humanité en garde contre une 
catastrophe nucléaire - Avant une 
conférence sur « Le sort de la 
Terre », qui doit prochainement réu- 
nir à Washington les représentants 
de toutes les organisations écolo-_ 
gis tes et antinucléaires américaines, 
une déclaration, cosignée par dix- 
neuf prix Nobel (physique, chimie, 
médecine et .économie), 'met en 
garde l’humanité contre le risque 
d’» hiver nucléaire» consécutif & 
l’explosion des bombes atomiques et 
aussi contre les dangers de la surpo- 
pulation. 



JOURNÉES 

JEUNES 

CRÉATEURS 


PROGRAMME 
DtSPOMBlf DANS 
LES TROIS EMC. 

EN LIBRAIRIE, 

ET DANS tf 
NUMERO SPÉCIAL DU 
'MONDE AUJOURD'HUI' 
DU 72 SEPTEMBRE. 
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PROGRAMME 
WSPOWBtf DANS 
LES TROIS FNAC, 

EN UBRA1HE, 

ET DANS LE 
NUMÉRO SPÉCIAL DU 
'MONDE AU10U8BW 
DU 22 SEPTEMBRE 
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SPORTS 

LES COUPES D’EUROPE DE FOOTBALL 

Epreuve de force basque pour les Girondins 


Bordeaux. — Comment pouvait- 
on être gréviste depuis deux se- 
maines et mettre autant de cœur à 
l'ouvrage que les footballeurs de 
l’Athlétic de Bilbao, battus in ex- 
tremis (3-2) par les Girondin^ de 
Bordeaux, après une empoignade 
digne des géants européens ? Can- 
dide égaré parmi les trente mille 
spectateurs du stade-vélodrome au- 
rait vite appris qu’avant d’être 
footballeurs professionnels tous les 
joueurs de Bilbao sont des... Bas- 
ques. 

« L’Athlétic , c'est l’honneur du 
pays basque, affirme M. Pedro 
Aurtenecbe, le président du club. 
Cest un symbole d’Euzkadi (J), 
et nous voulons qu’il soit défendu 
seulement par des Basques . Porter 
les couleurs de l'Athlêtlc confère 
un énorme sens des responsabilités 
aux jeunes. * 

. Cette foi a peut-être aidé les 
joueurs de Bilbao à se surpasser 
pour résister puis inquiéter les Bor- 
delais, comme elle les avait aidés 
l’été dernier à remporter leur 
deuxième titre national consécutif 
tout en gagnant la Coupe d'Espa- 
gne aux dépens des richissimes 
Real de Madrid et Football Club 
de Barcelone. 

/ Depuis la création du club en 
1898, par des marins et ingénieurs 
britanniques venus exploiter les 
mines de fer de Biscaye, le seuls 
non-Basques à avoir porté le mail- 
lot de l'Athlétic (sans « o », car le 
nom n'a j»mnk été hispanisé) ont 
été le Anglais an début du siècle. 

• Cette limitation à un recrute- 
ment régional est un défi pour le 
club et pour les joueurs ». elime 
Xavier Clémente, l'entraîneur. 

Indentité 

Pour tenir ce pari avec la Real 
Sodedad de San-Sebastiac, cham- 
pionne d'Espagne 1981 et 1982, 
qui suit la même politique, TAthlé- 
tic de Bilbao doit travailler en par- 
faite complicité avec tous le clubs 
de Biscaye. Pie de cent cinquante 
d’enu-e eux se sont -engagés & 
confier lents meilleurs espoirs è 
l'Athlétic, qui peut le incorporer 
dans ses équipe de jeune ou le 
préparer & une carrière profession- 
nelle dans son centré de formation ‘ 
à Lezama. 

Même passé au peigne fin par le 
recruteurs espagnols, le Pays bas- 
que espagnol, qui compte à peine 
plus de deux millions d'habitants 
dans se trois province (Alava, 
Biscaye et Guipuzcoa) ne pourrait 
s’enorgueillir de posséder la meil- 
leure équipe d'Espagne si le en- 
traîneurs successifs de l’Athlétic ne 


De notre envoyé spécial 

veillaient pas à cultiver, voire à 
exacerber, !’« identité basque ». 

« Notre mode de recrutement ne 
nous permettrait pas de disposer 
des meilleurs techniciens du foot- 
ball espagnol reconnaît Xavier 
Clémente. Il il nous faut donc mi- 
ser sur l'amour du maillot : la 
force et la vaillance sont des 
vertus ancestrales de notre peu- 
ple. - 

De fait, le football pratiqué par 
le Basque est plus britannique 
que latin, avec l'engagement physi- 
que, le longue passe et le jeu de 
tête qui le caractérisent. - Cesl 
aussi un choix objectif, précise 
l’entraîneur, car II pleut presque 
autant à Bilbao qu’en Angleterre, 
et ce football est adapté au terrain 
boueux et lourd. » 

Pour le Bordelais, cette épreuve 
de force pouvait être d'autant pie 
redoutable que, parmi le vingt 
. clubs de la première division fran- 
çaise, r effectif de Girondins se 
distingue en moyenne par la plus 
petite taille (1,74 m) et le poids le 
plus faible (69 kg). Les champions 
de France ont. il est vrai, d’autres 
arguments, comme la maîtrise 
technique, la spontanéité, le accé- 
lérations de leur carré d’as en mi- 
lieu de terrain. 

Hélas ! les Girondins étaient 
privés pour ce premier eboe euro- 
péen de leurs deux héros de 
l’Euro 84, Jean Tîgana (douleurs 
aux muscles adducteurs) et le Por- 
tugais Fernando Chalana (élonga- 
tion à une cuisse). Comme Alain 
Giresse, étroitement marqué par de 
Andres, n’était pas dans un bon 
jour, les Bordelais ont éprouvé en 
première mi-temps bien des diffi- 
cultés pour trouver une faille dans 
le bloc défensif adverse. Diète r 
Muller y parvenait bien à la vingt- 
neuvüme minute, mw la joie de 
Bordeaux sera de courte durée. 
Profitant d’un petit relâchement 
des Girondins, les Baques égali- 
saient, moins de deux minutes plus 
tard, par Endika. ' 

Cette réussite allait encourager 
les footballeurs de Bilbao à sortir 
de leur réserve défensive en début 
de deuxième mi-temps. Plus déter- 
minés dans leurs actions, ils 
avaient pris le jeu h leur compte 
quand Patrick Battiston, bien lancé 
par Muller, exploitait un contre . 
pour redonner l’avantage à son 
équipe i la soixantième minute. Le 
plus beau coup de théâtre surve- 
nait neuf inimités plus tard, quand 


LA VICTOIRE DE PARIS-SAINT-GERMAIN 


Susic V artiste 


Devant las résultats désas- 
treux de son équipe, M. Francis 
Borelli, le présidant du Paria- 
Saint-German. avait tempêté, 
menacé de prendra des sanctions 
si sas joueurs ne faisaient pas à 
l’avenir mieux leur métier. Visé h 
plus d'un titre pour sa noncha- 
lance et parfois sa médiocrité. 
Stafst Susic a-t-il entendu le pré- 
sident 7 Comment expliquer 
autrement l’étonnante perfor- 
mance réalisée par le Yougoslave 
à l'occasion du match que 
l’équipe parisienne a joué et 
gagné (4-0), mercredi 19 sep- 
tembre au Parc des Princes, en. 
Coupe de fUEFA (Union auto-. 
péenne des associations de. foot- 
ball) contra Heart of Mkflothian 


Susic est la star du football 
parisien. Acheté il y a deux ans è 
prix d’or par le le PSG, il se fait, 
dit-on, payer en dollars. Sur. le. 
terrain, ce petit gabarit n’exerce 
pas toujours son talent avec. la. 
rigueur du professlonnef. * Trop 
payé », disent certains. . . 

Le PSG devràit-il pour autant 
se passer de son génie sous pré- 
texté que le Yougoslave n’a pas 
sur le terrain une activité débor- 
dante ? Les Ecossais ne sont pas 

encore revenus de leur mésaven- 


ture, au point qu’te ont souvent 
employé la manière forte pour 
contrarier le Yougoslave. 

A tout le moins, Susic leur a 
joué quatre mauvais tours. Deux 
au cours de chaque période : 
d’abord, d’une pichenette, il 
expédia un coup franc dans la 
but écossais à la manière de 
Mchel Platini. avant d'apporter 
sa contribution au deuxième but 
de Dominique Rocheteau. La 
Yougoslave n’en resta pas là. U 
ajouta, en tirant dans la foulée, 
un troisième but .au crédit de son 
équipe avec ta complicité de 
Toko ; a donna enfin sur un pla- 
teau è l’Autrichien Mederbecher 
un ballon que ce damier trans- 
forma an quatrième but. La bou- 
de était bouclée. 

Sans doutâ tes Ecossais 
n'étaient-te, selon l'expression 
de Dominique Bathenay, qu'une 
e bonne équipe de deuxième dM- 
■ sron * ; ils auront néanmoins 
redonné eux Parisiens la 
confiance qui * leur manquait 
depuis le déborda la saison, et 
permis è un artiste de donner la 
pleine mesure des ses possibi- 
lités. ■ . 

GILLES MARTINEAU. 


ajjXni/rr\ürnZ 

le lÏÏontle 


JOURNÉES 

JEUNES 

CRÉATEURS 


DTSP0M81E DANS 
LES TROIS BUC 
EN UBÜAHfê, 

- EÏÜM61E 


MONDE MUOUHWJr 
BU .22 SEPTEMBRE. 



LE MONDE — Vendredi 21 septembre 1984 — Page 17 

RELIGION ÉDUCATION 


Julio Saiinas profitait d'une mésen- 
tente entre Battiston et son gardien 
de but Dominique Dropsy sur un 
ballon lancé en profondeur pour 
s’en emparer et égaliser une 
deuxième fois. 

Dès lors, tout devenait possible 
dans cette fin de match totalement 
débridée, où les deux équipes re- 
cherchaient tour è tour le KO. 
Cest Battiston qui trouvera le pre- 
mier l’ouverture, en expédiant une 
superbe transversale è destination 
de Bernard Lacombe. dont la re- 
prise de volée, à la soixante- 
dix-neuvième minute, donnera un 
avantage, cette fois définitif, aux 
Bordelais. 

Les Basques auraient sans doute 
mérité un meilleur sort, mais i! 
leur reste encore quatre-vingt-dix 
minutes, le 3 octobre, à Bilbao, 
pour renverser la situa ttion dans 
leur « cathédrale » de Sam Marnes, 
où seul un petit miracle pourrait 
sauver les Bordelais de l’élimina- 
tion au premier tour de la Coupe 
d'Europe des clubs champions. 

GERARD ALBOUY. 

(!) Nom du pays basque daus la 
înnfp H» basque. 

LES PRINCIPAUX RÉSULTATS 
DU PREMIER TOUR 

(Matches aller ) 

COUPE DES CLUBS CHAMPIONS 

"Bordeaux (Fr.) b. Bilbao (Esp.), 
3-2; Juveatus Turin (II) b. *Tampere 
(Fini.), 4-0 ; Liverpoo! (Aog.) b. 
•Poznan (PoL), 1-0 ; "Etoile rouge 
Belgrade b. Benfica Lisbonne (Port), 

3- 2. 

COUPE 

DES VAINQUEURS DE COUPE 

•Barcdooc (Esp.) b. Metz (Fr.), 

4- 2. 

COUPE DE LUEFA 

•Paris-SG (Fr.) b. Heart of 
MIdlothian (Eco.), 4-0; •Sporang 
Lisbonne (Fort.) b. Auxerre (Fr.), 24) ; 
"Monaco et CSK Sofia (Bnlg.). 2-2. 

CYCLISME. - Le Belge Eric 
Vanderaerden a gagné, mercredi 
19 septembre, Pans-Bruxelles au 
sprint devant le Français Charles 
Mottet, vainqueur du Tour de l’Ave- 
nir et l'Irlandais Sean Kelly. 


Le pape défend vigoureusement 
les droits des Indiens du Canada 

De notre envoyé spécial . . 



Ottawa. — Arrivé le 19 septembre 
dans la capitale fédérale pour les 
deux derniers jours de son voyage 
canadien, sous un soleil radieux, 
Jean-Paul H a remonté le canal RJ. 
dean par bateau pour se rendre au 
centre de la ville. S’adressant dans 
la soirée aux membres du gouverne- 
ment et au corps diplomatique, le 
pape les a invité à être « tes défen- 
seurs d’une conception nouvelle de 
l’humanité, une conception qui n’en- 
visage pas seulement les problèmes 
de société en fonction des équations 
économique, technique ou politique, 
mais en fonction des personnes vi- 
vantes. des êtres humains créés à 
l’image et à la ressemblance de 
Dieu ». 

La veille, Jean-Paul II avait dû re- 
noncer à rencontrer è nouveau les 
Indiens des territoires du Nord- 
Ouest. Faute de pouvoir se rendre à 
Fort-Simpson — son avion n’ayant 
pu atterrir à cause du mauvais 
temps. - il a dû se résigner è parler 
aux Indiens et aux Inuits par le tru- 
chement de la télévision. 

• Aujourd’hui, leur a-t-il dit, je veux 
proclamer cette liberté nécessaire à 
une mesure Juste et équitable d’au- 
todétermination dans votre vie, en 
tant qu’autochtones. Avec l'appui 
de toute l’Eglise, je proclame tous 
vos droits et les obligations qui en 
découlent et aussi je condamne l’op- 
pression physique, culturelle et reli- 


8e perfectionner, ou apprendra 
le langue eet poaeËée 
en suivent 

LES COURS D'AN6LAIS 
DE LA BBC 

cours mg M p Bca t io u» en français 
Docume ntat ion gratuite : 
ÉDITIONS DISQUES B8CM 
8. rue de Berd - 75008 Parie 


— Usez — 
St 3U*4t et 

numm 


"<* ■ . 


HnuuRKiiai/ Notion 

Parfy2/Véfezy2/lta6e 

République/’ Ternes 


pense et tout ce qui vous priverait, 
vous ou tout autre groupe, de ce qui 
lui appartient en droit. La position 
de l’Eglise est claire : les individus 
sont en droit de participer aux déci- 
sions de la vie publique qui tou- 
chent leur propre vie. La participa- 
tion constitue un droit qui s’étend 
aux domaines économique, social et 
politique. Ce principe vaut pour 
toits. Il s’applique de façon particu- 
lière à vous, les autochtones, alors 
que vous vous efforcez de prendre la 
place, qui vous revient de droit 
parmi les peuples de la terre, avec 
une mesure juste et équitable d’au- 
tonomie. Pour vous, une base terri- 
toriale dotée de ressources suffi- 
santes est également nécessaire, afin 
de développer une économie viable 
pour les générations présentes et fu- 
tures. » 

Cette prise de position, que cer- 
tains ont comparée au « Vive le 
Québec libre ! » du général de 
Gaulle a été prononcée en connais- 
sance de cause, puisque le pape a 
ajouté : « Je sais que des pourpar- 
lers sont en cours avec le gouverne- 
ment fédéral et que les parties en 
cause ont fiât preuve de beaucoup 
de bonne volonté C’est mon espoir 
et ma prière que des résultats satis- 
faisants puissent être obtenus ». 

ALAIN WOODROW. 


DE PROFESSEURS 
D'UNIVERSITÉ 

Sont nommés professeurs des uni- 
versités par décret publié au Jour- 
nal officiel du 19 septembre : 

• Lettres et sciences bamaines : 

M*» Simone Ddesalle, née Ro- 

naudat (linguistique, Paris VIII), 
Françoise Lugassy, née Toulouse 
(psychologie, Nancy il), M 50 Judith 
Bâtes (anglais, Chambéry), M. An- 
dré Rousseau (allemand, Bor- 
deaux 111). 

• Droit, sciences politiques, éco- 
nomiques et de gestion : 

- Droit privé : M"° Joanna 
Schmidt, née Szakwslti (Dijon), 
MM. Jean Deveze (Toulouse I), 
Gérard Champenois (Paris II), 
Paul Le Cannu (Bordeaux I), Jean- 
Jacques Daigre (Poitiers), Patrick 
Courbe (Rouen). 

- Sciences de gestion : M* Fran- 
cine Roure (ENS ET) , MM. Ber- 
nard de Montmorillon (Dijon), 
Alain Desreuznaux (Lille II). Jean- 
Louis Malo (Poitiers), Alain Coure! . 
(Toulouse I). 

— Droit public : M“ Monique 
Chemillier, née Gendreau 
(Paris VU), MM. Bruno Korn- 
probst (Dijon), Patrick Juillard 
(Paris I), Jean-Pierre Queneudec 
(Paris 1). 

- Science économique : M. Ro- 
ger Frydman (Paris X). 

D’autre part, M. Miche] de Cer- 
teau est nommé directeur d’études à 
l’Ecole des hautes études en sciences 
sociales. 


JOURNÉES JEUNES CRÉATEURS 
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ENVIRONNEMENT 


La RFA franche en faveur ds l'essence sans plomb dès 1988 


Le gouvernement français a réagi vigoureusement à l'initiative allemande 


L’exteosk» des dégâts aux forêts par les « plates 
acides» - surtout sensibles dans les m a ssifs rési- 
neux d’Enrope centrale - pousse ac twrifa rarart les 
gonvenienenfs & prendre ne série de mesures poar 
Buter la poBnUon zlumsptifiriqnci notamment cefle 
due aux gaz d’échappement des moteurs. Le 12 sep- 
tembre, la Suisse a décidé de limiter la vitesse de la 
circulation automobile sur tout sou territoire d 
compter tfa 1* junior 1985 (80 Uomètres-heure sur 
route et 120 kOomèCres-heure sur anbumte). En 
ootre, me v i gne tt e est institofe pour les awtoaiofai- 
listes étrangers qui e mp r un t e » ont le réseau i grande 
vitesse (autoroutes et « seeri-autoroutes »). 

En Suide et eu Grande-Bretagne, des rapports 
officiels Tiennent d’être pvbBis attirant aussi Pattea- 
tian sur les risques que font courir aux forêts, aux 
lacs_ et aux bouunes les émissions sans fréta de gaz 


pofinrts émanant juste bien de la ritt rtafiOH auto» 
mobile que de Pfadnstrfe. 

Ma» c’est es Allemagne fédérale que les déci- 
sions prises, le 18 septembre, pour r adoption pro- 
gressive de Fesseace sus plomb sort le pins specta- 
culaires. Poussé par le fort lobby des députés 
« verts *■ du Bmdôtag, le gouver nement fédéral a 
rompu la politiqoe cora— notaire et pris la décision 
unUÂtérale de convertir son parc artomohfle à 
Fesaence sa» plomb dés 1988. 

Le gouvernement français, par la voix de 
M. Laurent Fabius, a rigo ur eusement réagi à cette 
initiative. Les constructeurs français ne sont pas 
prêts à eette conversion. Pas plus que Popinion pwbB- 
que, peu sensflifflsêe eu France as proUbw des 
(Mes acides — dont les dêgSts sont encore Bontés — 
et sortant a t t ac hé e à la coah he ner v eus e permise 
par le super». 


Bonn. - Tous les véhicules i 
essence vendus sur le marché ouest- 
allemand devront obS g atofr e me m. i 
partir du V juillet 1988 pour les 
cylindrées supérieures b 2 litres, du 
1« juillet 1989 pour les autres, satis- 
faire à de sévères normes antipollu- 
tion, calquées sur celles déjà en 
vigueur aux Etats-Unis et au Japon, 
ns devront consommer de f essence 
sans plomb et être équipée de cataly- 
seurs à trois voies, seule technologie 
actueBemem disponible. Les conduc- 
teurs qui achèteront de tels véhicules 
à partir du 1* juillet 1985 se verront 
par ailleurs accorder des avantages 
fiscaux. 


De notre correspondant 


Adoptées par le gouvernement 
ouest-allemand le mercredi 19 sep- 
tembre à l'issue d'un débat qui a sus- 
cité les passions, ces mesuras sont le 
fruit d'un compromis. Les autorités 
allemandes espérant que le délai 
finalement retenu dissuadera les 
pays européens de lancer une action 1 
pots- entrave aux règles de la CEE La 
premier ministre français, M. Laurent 
Fabius, avait adressé mercredi matin 
un message qualifié de mesuré au 
chancelier Kohi pour lui demander de 
tenir compte des pro bl èmes de ses 
partenaires euopéens. 


En RFA, le délai accordé aux 
constructeurs a été la cible immé- 
diate des partis de l'opposition. A la 
demande des sociaux-démocrates et 
des Verts, le 8 undeatag devait 
consacrer ce jeudi une séance de 
questions d'actualité b ce sujet. Pour 
sa part, l'industrie automobile qui a 
tout fait pour retarder las échéances 
a réagi avec une certaine prudence 
tout en rappelant qu'ri lui paraissait 
dangereux commercialement de 
s'aventurer sur cette voie sans être 


assuré de voir les autres pays de la 
CS s’y engager en même temps. 

L'introduction des catalyseurs et 
de F essence sans plomb doit permet- 
tra de cfiminuer de 80 à 90% les 
émissions des trois principaux pol- 
luants rejetés dans l'atmosphère par 
les véhicules à essence monoxydes 
de carbone, hydrocarbures et oxydes 
trente. Selon une plaquette offi- 
cielle publiée en jubi damier è Bonn, 
55% environ des oxydes d'azote et 
39 % des hydrocarbures émis en RFA 
proviennent des gaz d'échappe m ent. 
Les oxydes d'azote jouant un râle 
crucial dans la destruction des forêts, 
véritable drame national outro-flhm. 
lis contribuent è la f on n ati on des 
pluies acides et ont la propriété, sous 
l’effet de la lumière, de dégager de 
l'ozone, gaz particuHèrement nocif 
pour la végétation. Les monoxydes 
da carbone sont considérés pour leur 
part comme des gaz cancérigènes. 
Quant au plomb, ri constitue un dan- 
ger pour l'organisme humain. Des 
études menées aux Etats-Unis sur 
des échangions de population ont 
montré que les mesures anti- 
pollution avalant réduit de 37% en 
quatre ans la quantité de plomb 
accumulée dans le sang des intf- 
vidus- 


L* a rb itra ge du chancelier Kohl 
constitue un revers pour son ministre 
de l'intérieur chargé des problèmes 
tf environnement. M. Friedrich Zim- 
mermann (CSU). Celui-ci s’était fait 
le cHanqîibri de l'iritroduction des 
nonnes restrictives dès 1986, puis 


s’était battu pour des mesures d'inci- 
tation beaucoup plus importantes 
que cédés, finalement retenues, 
s'est heurté sur ce point à l'opposi- 
tion déterminée de son collègue des 
finances. M. Stoltenberg (CDU). 

Les ex o nérations fiscales ont été 
calculées pour représenter en 
moyenne 3 000 DM (environ 
9 000 F) pour des véhicules achetés 
avant 1987, alors que le coût sup- 
plémentaire des catalyseurs est 
estimé à 1 200 DM. La taxe automo- 
bile, qui s'élève actuellement â 
14,40 DM par an et par 10 0 cm3, 
sera portée à 16 DM pour les véhi- 
cules non équipés achetés jusqu'à la 
fin de 1985 et è 21 DM au-delà. 

Jusqu'au dernier moment, le 
tihanoeêer Kohl a été tiraillé par les 
contradictions de sa mgorité. dhrisée 
sur l'urgenoe des mesures & prendre, 
les uns faisant valoir que la gravité 
de la pollution ne perme tta it plus 
r attenti sm e, les autres donnant b 
priorité aux considérations économi- 
ques. Le Bundestag lui-même avait 
voté, en février denier, une résolu- 
tion exigeant r introduction obliga- 
toire des nouvelles normes dès 
1986. 

Le chancafier avait préféré retar- 
der le moment de trancher, s'expo- 
sant une nouvelle fois aux critiques 
da ceux qui l’accusent d'être incapa- 
ble de prendre des décisions rapides. 
U a laissé ainsi sa développer une 
controverse qui n'a pas amélioré 
l'image de b coalition. Les parte- 
naires européens qui ont refusé de se 
laisser convaincra par b gravité des 
problèmes de pollution atmosphéri- 
que en Allemagne fédérale, ne lui ont 
pas faciBté 4a tâche. L’ Italie et 1a 
France font è cet égard figures 
d'accusés principaux. 

HENRI DE BRESSON. 


La France souhaite que la question 
de la pollution atmosphérique 
soit étudiée dans son ensemble 


M. Laurent Fabius a écrit le 
19 septembre à M. Helmut Kohl, 
chancelier de b République fédé- 
rale d’Allemagne, pour le mettre en 
garde contre les conséquences d'une 
décision isolée de la RFA sur l’intro- 
duction d’essence sans plomb et de 
pots d’échappement â catalyseur. Si 
la teneur de la lettre dn premier mi- 
nistre français n’a pas été révélée, 
l'argumentaire de U France a fait 
l’objet d'un communiqué de 
M. Martin Majvy, secrétaire d'Etat 
chargé de l'énergie. 

La France, dit-il, « souhaite que 
sait pris en compte avec le problème 
de la pollution automobile, celui de 
la pollution atmosphérique globale 
et de sa responsabilité dans le phé- 
nomène des pluies acides ». Une 
manière de dire que les centrales au 
charbon de l’ Allemagne de l’Ouest 
sont plus polluantes que les automo- 
biles, alors que les centrales nu- 
cléaires françaises sont peu nocives, 
en fonctionnement Donnai. Paris 
soutient en outre depuis longtemps 
que les émanations des véhicule» al- 
lemands seraient moindres si b vi- 
tesse était limitée dans ce pays 
comme elle l’est en France. 


En fait, se cache dans ces taises 
de position la crainte que la France 
soit fortement pénalisée - chez ses 
constructeurs automobiles comme 
pour ses raffineurs - si seules les 
mesures concernant l’essence sans 
plomb et le catalyseur étaient adop- 
tées à Bruxelles (voir le dossier 
consacré à ce sujet dans 1 e supplé- 
ment du Monde daté 27-28 mai 
1984). Elle aurait alors à investir 
beaucoup plus fortement que 1 ’ Alle- 
magne. M. Malvy reconnaît cepen- 
dant que l’Allemagne fédérale ne 
fût qu’anticiper « sur les résultats 
des travaux en cours au niveau 
communautaire ». Les ministres de 
l'environnement de la CEE étalent 
en effet convenus le 28 juin de met- 
tre sur le marché & partir de 1989 de 
l’essence sans plomb. Os avaient 
même admis que les pays qui le dési- 
raient pourraient avancer cette 
échéance (le Monde daté l«*-2 juil- 
let). M, Malvy ne s’en déclare pas 
moins « défavorable à des décisions 
unilatérales qui, en l’absence d'une 
position commune sur les données 
techniques du dossier, risqueraient 
d'aboutir à un fractionnement du 
marché ». 


B. D. 


DEUX AVANTAGES 


LT o ti odectfoa de r a s anc e sans 
plomb yréseUe denx avantages dfe- 
tinefa. Elle permet, d’abord, de rf- 
drire le un de plomb en drad»- 
rioo, ce qirf amêfiore les co n di tio ns 
d%B» du hom me s. Le plomb 
est toxique à hante due — le an 
extrê me étant le rater ufswe. Il 
sbeonmle dans k rang, les dents, 
les os, et provoque des troubles dn 


les jc rnnts enfants. Mais b nocMtf 
da plomb est dRBdfe i déterminer 
eu- an ae connaît pas le settfi criti- 
qne dbeamadotion dn plomb dans 
roi g— bs ss. Ea outra. les prises de 
sang ne do —Mt qu’m indication 
approximatif? sa- b plomb émi e, 
étant damé que le plomb oc fixa 
snrtoatsnrksos. 


L’antre avant age de l’essence 
sam plomb, c’est de permettre 
Ffastalatfc» de catalyseurs sa les 
uoodaMi d’échappement des nm- 
teua, ces fameux «pots catalyti- 
ques» qni d H w d s en t les hydroew- 
barea fao br dlé s, les oxydes d’azote, 
le eBoxyde de soufre et tons ces gaz 
poUoanta soupçonn é s de détraire 
les forêts par ace-dati o n de dé- 
pitas acide s. Les pots catalytiques 
ne p aumait pas fonctionner mc de 
Fesseace plombée car le plomb en- 
crasse très ra pidement ks cataiy- 


LE CARNET DU 



Décès 

- Le 17 septembre 1984 est décédé 


M. Part AUCHATRAIRE, 
ingénieur ECP, 


23, roc Hecn-Tarid. 

921 30 ksy^ca-Mocliiwarcx. 


— Paria. Meytan (Isère). 


M-Juflen BARTHÉLÉMY, 


M-HéftraMDEGAIN-EUSSABlDE, 


35, rue Groix-de-Fer, 

78100 Saïnt-Germahi-en-Laye. 
Ambassade des Etats-Unis, 
Khartoum, Soudan. 

Ruedc laCabcyre, 

33240 Saint-Andréde-Cabzac. 


— Toute sa famille 
etseaanÜE 


oui la douleur de faire part da décès du 
doetenr AUb CALQ, 


survenu i Princeton, te 17 septembre 
1984. 


— M“ William Cargül, 
son épouse, 

M. et M“ Robert Glaenzer, 

M- et M”° Roger- William Cargfll 
et Jeun fils, 

M- et M“ Guy Cargfll 
et leurs fils, 

ses enfants et petits-enfants, 

M“ Marcel Bage-Cesbran, 

M* Maurice Caigfll, 
ses soeur et beUeoour, 

Les familles Bage-Cobran, Cargfll, 
Marcbegay, Japy et Dreyer, 
ont la douteur de faire part du rappel à 
Dieu de 


M. Wiffijun CARGILL, 

architecte DPLG, 
royor général honoraire 
de te Ville de Paris, 
croix de guerre 1914-1918, 
chevalier de te Légion d'honneur, 
officier des Palmes a c adé mi ques. 


survenu k 18 septembre 1984* à l'âge de 
quatrervingt-mans. 

L ’ inh u ma t ion aura Ses dans i 'intimité 
en Vendée. 

line cé r émo nie religieuse sera célé- 
brée, te mercredi 3 octobre, i 14 b 30, 
en régtise réformée du Saint-Esprit, 
S, rue Roquépine, Parie-® 1 . 

Ni fleure ni couronnes. 

Des dons peuvent être adressés à te 
foodatiou John Best, Z4130 La Force. 


Cet avis tient lies de faire-part 


Listes 
de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


Choisissez votre nuit» 



Lorsque vous prenez la Première Classe sur nos vols en. Boeing 747 vers l’Asie, Philippine Airlines 
est seule à vous offrir le choix* pour la nuit: nos 14 lits Skybeds® sur le pont supérieur ou les nouveaux 
très grands fauteuils relax Siesta Seat 0 dans la cabine de Première. 

Four votre prochain voyage en Première Classe vers l’Asie, votre meilleur choix est Philippine 
Airlines en 747 Amsterdam, Francfort, Londres, Paris, Rome oû Zurich. 

*Au moment de réserver chez votre Agent de Voyagea on Philippine Airlines (1) 3SM3JL 


Philippine Airlines, Nouvelle Première Classe 

* 1 Asb’s fim rârline. 


-L 3 vn.Brezfexa.Gttp. 


' Mgr Paul OferalBer, 
recteur de la faculté cathofiquo do 
Lyon, 

Parents et anus. 


eut 1 a tristesse de faire part du décès de 


Sekm sa. votante, son corps a été remis 
i te faculté de médecine. 


De la part des faimlles Auehatr&ire et 
Blanc. 


CHEVALLIER, 
sm renu le 19 septembre 1984, dans sa 


Une messe sera célébrée «a te «Sut* 
pdte de rbSpiiBl de Calvaire, 1e vea> 
dn£2l septembre, & 9 heure*. 


Les familles Gérard 
et Guy Barthélémy 
OCt te douleur de faire part da décé» de 


L’infanmathm aura lieu te même jour 
au cimetière de Gap après une messe, à 
15 heures, en te cathédrale. 


Les condoKancra s ero nt reçues sur 
registre. 


leur père, 

Lra obsèquœ^cîrii ; ont eu lieu dans 
la plus stricte intimité, le 20 septembre 
1984. 


Cet avis lient fieu de Griro-psit. 


- M. et M* Jean BEraattdc 
et leurs enfanta, 

M. Pierre Efissabidfi, 

M. et M“ Yves Hemy et leur fils. 

Ses enfants et petita-enfants. 

Ainsi que toute sa famille, 
ont 1 b douteur de faire part du décès de 


— Les familles Buasiéra, ~ Iaker 
et AhrwriBer 

ont la dootear de faire part du décès de 
lcar père et grand-père. 


Gaston PETIT, 
sculpteur statuaire, 

professeur honoraire dca Arts appliqués 
* à Paris, 
grand prix 

du Salon de* artistes fiançais, 
chevalier de te Légion {fbooneur, 


s ur v e n u te 18 septembre 1984, à l’âge de 
quatro-vingtraiiaos. 


Les obsèques aérant célébrées & pan 
le 21 septembre, i 16 heures, es l'église 
Saint-Jacques, sa paroisse, où Tou se 
réunira. 

Cet avis tient lieu de faire-part 


décédé dans sa qnatrc-viugt- 
quattxzSmc année et inhumé dans le 
caveau -de termite à Mefieoey (Safluo- 
et-Loire), le 20 sept em bre 1984: 

Pour tous ceux qui ont co nn u cet 
artiste, d’origine châkxmaiae, qui ont su 
apprécier son art et ses œuvres. Merci. 


M-BossBre, 

9, nie Gabridk, 92140 Oanurt. 


— M*» Irène et Liüaac Singer, 
ses filles, 

M. et M— Léon Szalcayndd, 
son frire et sa belte-Meur, 1 
Et toute h famiQe, 

ont te douleur de faire part du décés de 


M- Arnaud SINGER, 


1984, dans sa 
s aimée. 


Les obsèqura auront Beu au cimetière 
p ar isien de Bagneux, le vendredi 21 sep- 
tembre 1984. Rendez-vous entrée prin- 
cipale, à 9 heures. 

Ni fleura ni cour o nn e». 


4, impasse Copc, 75018 Paris. 


- M- Mtefcd Staaesco 
etsafiHeCorisa, - 
Leozs parents et leurs anàs, 


ont la douteux de fure part du décès de 


M» Michel CTANESCOl 

née Mafda OrageL 


survenu le 17 septembre 1984* inigc de 
trente^ànq ans. 


Les obsèques seront céhSbrées le ven- 
dredi 21 aqxembre, i 9 h 30, en régüse 
Saînt-Nîeotas de Saint-Maur. 


Nom abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur 1er insertions du * Carnet 
du Mande ». sont priés de Joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bandes pour Justifier de eette qualité. 


Remercîesnwits 


- Merise Bettxuna, née Lfivtx; 
sou épouse. 

Ses enfants et sa temSte, . . 


très touchés des inaombnibks marques 
'de sympathie qui leur- ont été témoi- 
gnera de uxacOtfa lare da décès de 


Jnrqravi BETOPRNE, 


mais dans rhnpOBrihillté «Ty rfpabè y 
ïndivkhieUnDGEt, rcmerekztt toutes les 
personnes qni se sont ainsi assboécs à 
leur p«ne. - . 


Anniversaires 


— ponr le cinquième mûv e nai re de 
te mort du 


tioctear Georges RIGOIR, 


une pensée est demaixlée i ceux 4 
conservé son «ouvenh. 


- Jacques Lemaigrc-Dubreiul, - 
M* Jean-Pierre Lemaigrc-Dahreuil, 
M. et M-* Wflhem Zacbarias, 

M“- Patricia, Yolande, Viviane 

Lcmaigre-Dobretul, 

Le comte ct te comterae Baudom de 
Moustkx 


prient d’assister aax aervicra ndigioux 
qui aérant célébré* i ta mémoive de 


Jran-Pfare UMAIGRE-HUBBEUIL. 


- Messe èBarreu (Indxe-ct-Loire) te 
samedi 22 septentbrc, â 11 heures; 

- Messe à Paris dam la crypte de 
Féglisc Saint-Haooré-cPEylau. te huxü 

24 septembre, i 18 h 30- 


Cormminîcatîons diverses 


— UaraBsemblementpQurtecamni 6 - 
moration de la libération des pr iananfer i 
patriotes, en 1944, est organisé per in 
sections parisiennes de ta FNDJRP et 
de TANACR, f Amicale des andens 
déportés de Ravensbrtlcfc, avec le 
eouooure des Associations de te Résis- 
tance et de la déportation et du Mouve- 
ment combattant, te «""»«*« 22 septem- 
bre. Rendez-vous à 10 h 30 à ta prison 
de 1a Santé (angle nie J.-Dotent et de la 
Santé), i Paris- 14*. et à 15 heures, i 
l’ancienne prison de la Roquette 
(devant te porche), me de ht Roquette, 
à Paris-1 1*. 


(Pubiicki) 


Cures thermales 
d’hlvsr au soleil 


Vous supporterez mieux la mauvaise saison 
s> vous l'agrémentez d'une cure thermale et 
de détente au soles du Midi. 

En Haute-Provence; en Roussillon, en 
Armagnac ou au Pays Basque, choàriasez 
tes stations de la CHAÎNE THERMALE DU 
SOLEIL ouvertes en hiver : 


Oréoua l es Ba ins , Ls Brad e s» . Ara éie ' 
l w - B4 Wi BwtotsiHw T hs n mi et 
Cambo-les-Batoa. 


RHUMATISMES - VOIES RESPIRATOIRES 
- ORL - CIRCULATION VEINEUSE- VOIES 
DIGESTIVES - FOIE - ETATS MIGRAINEUX. 
Documentation gracieuse n° 201 
(hébergement et cures) A ia CH AIME 
TH ER MA U! OU SOLEIL, leader du 
r/iermahsme Français. MAISON DU 
THERMALISME, 3Z. av. de l'Opéra, 75002 
PARIS, Tôl 742.67. 9t + 


■ nouveau ^ 

drouot 


Hôtel des ventes. 9. rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 249-17-11 - Télex : Drouot 642260 

Ubraratioa* tflfrhnniipM» pan— tara : 779-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les exparitiaBs auront Bw la «dBe des vestes, de 11 1 18 * 

sauf teiB catlo a s praticatibrei * V fntrs a aus cxposftlou préalaMe 


MARDI 25 SEPTEMBRE 

S. 9. - 14 h 30, antes ane. et dtij. sur ta dusse. - M c CORNETTE 
DESATNT-CYR. 

Su la - Beaux meubles. -M*BOSCHER. 

SL 14. — Suce. M“* X_. Tblx, dessins, estampes, obj. d'art, 
cramaublt. - M» AD ER, PICARD, TAJAN. 


MERCREDI 26 SEPTEMBRE 

S. 3. - Meubles, objets d’art. - M- MILLON, JUTHEAU. 

S. SL - 21 fa. T blx agc . Expos les 25 et 26, de II ê 18 h. - 
Nf* CORNETTE DE SAINT-CYR. 

& 7. - Obj. d'art et de bd amoabh des 18* et 19" s. - MP ADER, 
PICARD, TAJAN. exp. MM DiQéc, Lévy^Laca». 

S. 16. - Meubles, objets de vitrine. - M" PESCHETEAU, 
PESCHETEAU-BADCN, FERRIEN. 


JEUDI 27 SEPTEMBRE 

S. Z - Tblx ancL, mod.. mbtes, rièges 19 e , N. m et style, obi. marine 
et vitr. - M- GROS. DELETTREZ. 

S. 10 . - Gravures 19>.-M* RENAUD. 

S. IL, — Bjx. poupées, bronzes, obj. d'art. - M* CHARBONNBAUX. 
S. 13. - B<ma mbtes et obj. mob. - M* ADER, PICARD, TAJAN. 

VENDREDI 28 SEPTEMBRE 
S. 4. - 14 h, tblx I9*-20, an rassc. - M" CORNETTE DE 
SAINT-CYR. 

S. K - Bous meublas et obj. ndi.-M* ADER, PICARD, TAJAN. 


ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 


AD ER, PIC ARD, TAJAN, 12, me Favart (75002), 261-80-07. 

BOSCHER. 3, rue d’Ambgfce (75002), 26047-87. 

Catbe rbw CH ARBONNEAUX, 134, Fbg-Saint-Honoré (75008), 359-66-56. 
CORNETT E ME S AINT-CYR, 24. aveuae Georee-V (75008). 720-1 5-94. 
GROS, DEUETTREZ, 22, rue Dnmot (75009), 770-83-04. 

LAURIN, GUCLLOUX. BUFFET AUD, TAILLEUR («nAnnmBit 
RHEf MS-LAURIN), J Z nmDroaot (75009). 246-6 M 6. 

MILLON, JUTHEAU. 14, nie Drouot (75009). 246-4644. 

PESCHETEAU, PESCHETEAU-BAJHN. FESS1EN, 16, roe de te 
Grange-Batelière (75009), 77088-38. 

RENAUD, 6, rue de te Graflgê-Batdière (75009), 7704S-95. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


RETRO MA NIE 

L’OUVEBTUKE DE LA XII e BIENNALE DES ANTIQUAroKS 

Un décor de prix 
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L’inauguration de la XII* Bien- 
nale internationale des anti- 
quaires, au Grand Palais, le 
19 septembre, avait fieu au profit 
de la Fondation pour la recherche 
médicale française. t es cartons, 
Plus démocratiquement que de 
coutume, pouvaient donc être 
acquis par tous, et pour trois 
cents cinquante francs... Aussi 
l'âge des participants était-il plu- 
tôt d'époque, et quelquefois de 
haute époque. Le prix incluait un 
buffet Le luxe policé de l'ensem- 
ble était juste troublé par les for- 
midables effluves de parfums 
contradictoires. 

Cette douzième Biennale réu- 
nit quelque cent trente expo- 
sants venus pour la plupart des 
manieurs quartiers de Paris mais 
aussi, et en bon nombre, de Bel- 
gique ou des Pays-Bas ou, en 
touches légères, de Grande- 
Bretagne et d'Italie. Si tous les 
meilleurs n'y sont pas, ceux qui y 
sont comptent parmi les meil- 
leurs, ou les plus réputés, parmi 
les plus riches en tout cas car le 
prix d'un stand est très élevé. 
D'autant plus élevé que la déco- 
ration, ou l'architecture d’inté- 
rieur comme on (fit cérémonieu- 
sement, joue ici un rôle 
considérable, et davantage 
encore que les années passées. 
La décoration intervient d'abord 
à l‘ échelle du Grand Palais dont 
les 13000 mètres carré, géné- 
reusement pourvus de respira- 
tions, rues et avenues, jardins 
aussi sophistiqués qu'éphé- < 


mères, sont couverts sur le mode 
pyramidal par un déluge de 
tissus orangé dont un curieux 
effet est de rappeler les doulou- 
reuses cimaises du Douanier- 
Rousseau, l’exposition voisine. 

Ella intervient aussi dans cha- 
que stand, où les meubles, les 
objets, les tableaux, les bijoux 
sont disposés suivant des mises 
en scène qui peuvent être très 
élaborées. L'ensemble, sans 
même s'attacher au détail est à 
cet égard impressionnant. 

Le détail et l’essentiel, ce sont 
évidemment ces meubles transfi- 
gurés par les soins conjugués des 
vernis, des restaurateurs, des 
experts, pour atteindre le nirvana 
des prix ; ce sont des tapisseries 
sans le moindre accroc, des tapis 
si propres qu'on s’en ferait des 
draps. Et des tableaux qui sem- 
blent tomber tout droit du cheva- 
let. A peu d'exception près, chez 
les marchands, at si l'on ne tient 
pas compte d'une ou deux gale- 
ries, les tableaux n'ont d'ailleurs 
pas ta qualité des meubles. On 
s’étonne du nombre effarant des 
Bruegeb môme si l’on en sait la 
famille prolixe, comme on 
s'étonne de ta primauté des meu- 
bles et objets du dix-huitième 
siècle. Mais cela respecta en 
somme les lois, tas modes ou tas 
vérités du marché. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

* Jusqu'en 7 octobre, de 1! à 
23 heures, le dimanche, de 10 à 
20 heures. Entrée : 33 F. 
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i BRANCHEZ-VOUS ! t 
DE JOËL 

ET STELLA DE BOSNAY 


« Nous souhaitons avant tout que 
le micro-ordinateur soit pour vous 
une invitation au voyage ». écrivent 
Joël et. Stella de Rosnay dans le livre 
qu’ils viennent de consacrer à oette 
nouvelle ménagerie qui se peuple de 
plus en plus d’espèces. 

Q a paru vexant aux auteurs que 
trop d’adultes répondent encore : 
« L’ordinateur, c’est bon pour tes 
jeunes. - Pour aider & « brancher » 
les retardataires, ils ont écrit - en 
s'amusant beaucoup, sûrement - un 
petit ouvrage plein d'anecdotes, 
d’images, de dessins, de schémas, de 
diagrammes, et surtout de consefls 
pour tous ceux qui veulent « faire le 
saut », en cédant souvent la parole & 
trois personnages-guides : Informa- 
tix, EJectronix et Télématiz, chacun 
représentant une fonction-dé de la 
micro-informatique : matériel, logi- 
ciel ou communication. Pas de dis- 
cours, mais des réponses aux ques- 
tions : à la maison, a quor sert -un 
micnHndinateiir ? 

Que faut-il acheter? Comment 
ça marche ? Combien ça coûte ? On 
sort de là en se disant qn 'après tout 
ce n’est pas si sorcier de se « bran- 
cher ». Réconfortant. 

• Editions OHvier Orban. 160 pages. 
79F. 


UNE LISTE 

• D’admission à l’école spéciale 
militaire de Saint-Cyr en 1984. 


loterie nationale 


LISTE OFFK3 ELLE des sommes a fayer 
TOUS CUMULS COMTOIS, AUX BILLETS ENTIERS 
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METEOROLOGIE 


MOTS CROISES- 

PRÉVISIOttS POUR LE2H39-84 DÉBUT DE MATINÉE) PROBLÈME N* 3802 
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Evolution probable da temps en France 

entre le jcmB 28 srattmbre à 0 berne 
et le vendredi 21 septembre à 
TAhcmes. 


PRÉVISIONS POUR LE 21 SEPTEMBRE A 0 HEURE (GMT) 


La France restera sous l'influence 
d’âne dépression en mer du Nord. Cette 
dépres si on dirige sur notre pays des pa> 


BIBUOGRAPHIE I PARIS EN VISITES— 


SAMEDI 22 SEPTEMBRE 

«Cycle jardins». 13 heures, place de 
la Concorde, grille des Tuileries, 
M” Venneersch (Caisse — HomU des 
monuments historiques) . 

« Le Pambéon », 10 h 30, marches, 
(D. Bouchaid). . 

« Chez un restaurateur de meubles », 
15 h 30, devant Saint- Jnlien-te-Pauvre 
(Connaissance d’ici et cTaiUeiirs). 

■ Les Halles», 1S heures, 1, rue 
M o n t m ar t re (B Czarny). 

« Hôtel de Mdodragon », 15 heures, 
10,nie Looïs-le-Grand (M“ Ferrand) . 

« Notre-Dame dans le roman de Vio- 
ler Hugo», 15 heures, métro Cité 
(M“ HanlHcr). 

«Les imp— tan msMs». 15 heures, 
entrée du musée du Jeu de paume 
(P.-Y. Jaskt). 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 20 septembre : 

UN DÉCRET 

• Ponant création de la réserve 
naturelle de Mantet dans les 
PyrénécurOrieatales. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant agrément d’orga- 
nismes préparant au certificat 
d’aptitude aux fonctions d’aide 


notations. Une première peu active tra- 
versera la moitié nord jeudi en ne don- 
nera qim de petites pluies épanes. 

Vendredi, le temps sera frais et 
médiocre sur Tensembie du pays. Une 
zone de temps pluvieux abordera dès le 
matin les cotes de la Manche ponr se 
décaler et recouvrir en cours de journée 
tonte la moitié nord. Le temps re s t era 
couvert. Sur la moitié sud, on ciel nua- 
geux avec des averses passagères le 
matin s’inteusifîam en arrivant sur b 
Cane et k sud des Alpes. 

Après une accalmie les averses 
reprendront s or l’Aquitaine et les 
régions pyrénéennes. 

En fin d'après-midi, au nard de b 
Loire, le ciel sera nn peu moins nuageux 
mais des averses écbterant par places. 

Les températures de 7 à 8 degrés b 
matin dans l’intérieur et de 10 À 
11 degrés sur les cétes ne dépasseront 
pas tS degrés l'après-midi dans b Nord, 
17 à 18 degrés dam b centre et 17 à 
20 degrés sur les régions méridionales. 

Le vent sera modéré de nord sur b 
vaDée du Rhône et assez fort soufflant 
en rafales sur les ofites de la Manche. 

La presskm atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 20 sep- 
tembre à 8 heures, de 1011,3 mülibart, 
soit 758v5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
trafique le maximum enregistré au ooora 
de la journée du 19 septembre; le 
second le minimum de b mm du 19 au 

20 septembre) : Ajaccio, 22 et 
13 degrés; Biarritz, 20 et 13 ; Bardeaux, 

21 et HiBomges, 17 et 13; Brest, 17 et 



EN BREF 


COLLOQUÉ 

THÉORIE ET PRATIQUE. - L'Insti- 
tut de psychologie et sdenoes 
sociales appliquées (IPSA) orga- 
nise, du 24 au 26 septembre, un 
colloque à Angers sur ta thème 
« Théorie-Pratique, Discours sierv- 
trfique et pratiques profession- 
nelles a. Trois activités-dés seront 
proposées aux participants : une 
approche critique d partir des 
conférences-débats ; des confron- 
tations. en fonction de leur expé- 
rience, dans ta cadra de carrefours 
destinés à résoudre des problèmes 
précis ; des communicatjons indi- 
vidueHes ou collectives sur cer- 
tains aspects particuliers. Sujets 
proposés : dWque et pratiques 
thérapeutiques ; politiques 
d'action sociale et travail social; 
scolarisation et insertion profes- 
sionnelle ; discours théotogiques. 


14; Caen, 19 et 13; Cherfxxtrg, 17 et 
13; OcnruxU-Fcrrand, 16 et 11; Dijon, 
18 et 11; Greaobta5t4d.-a, 18 et 13; 
GrcnoblôStrGeoin, 14 et 12; Lille, 18 
et il; Lyon, 16 et 10; Marseille- 
Marignane, 21 et 10; Nanr^, 18 et 12; 
Nantes, 19 et 12; Nice-Cftte d*A znr, 22 
et 17; Pferis-Moatsouris, 19 et 13; hirû- 
Orly, 19 et 13; Pan, 21 et 10; Ferpi- 
greu, 22 et 16; Rames, 18 et 12; Stras- 
bourg, 18 et 11; Tours, 18 et 13; 
Toulouse, 20 et 9; Poimeèrl'itrc, 31 et 
24. 

Températures relevées h l'étranger : 
Alger. 18 et 13 degrés; Amsterdam, 17 
et 11; Athènes, 27 et 18; Berlin. 17 et 


croyances religieuses et pratiques 
d'Eglises; évolution technologi- 
que et innovation dans r entre- 
prise ; crise de la mflftance; prati- 
ques éducatives et sociétés. 

Le frais de participation sont de 
600 F, incluant l’envoi ultérieur 
des Actes et tas trois déjeuners. 
Ils pourront être pris en charge au 
titra de la formation permanente. 
Demi-tarif pour tas éludants. 

★ Colloque théorie-pratique. 
IPSA Laboratoire ROPS, BP 808, 
49005 Aug» CEDEX. TCL s (41) 
88-33-12, p. 483 et 187. 


CONCOURS 

VDEO-CUPS. - Le Studio, rue 
Qwncampois organise pour tous 
les cinéastes, chanteurs ou musi- 
ciens amateure, un concours de 
vidéo-efips. La court métrage (de 


10; Bonn, 17 et 1 1 ; Bruxelles, 16 et 1 1 ; 
Le Caire, 35 et 20; Ses Canaries, 26 et 
20; Copenhague. 14 et 9; Dakar, 31 et 
26; Djerba, 27 et 18; Genève, 19 et 11 ; 
I s t an b ul, 28 et 18; Jérusalem, 27 et 17; 
Lisbonne, 28 et 15; Londres, 18 et 12; 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE 


DES SOMMES A PAYER 
AUX BILLETS ENTIERS 


U riflttmM d» TAC-O-TAC m prtvoft m» cumul (J, O. du 19/08/80} 


L* numéro 


h» numéro» 
approchants 


non 000 


0HHH01 



4 000 000,00 F 


000,00 F 


Palma-dc-Majorque, 24 et H; Rio- 
de-Janeîro, 29 et 20; Rome, 23 et 15; 
Stockholm, 12 et 8; Tozeur, 30 et 16;* 
Tuais, 24 et 15. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


préférence en couleur) doit avoir 
une durée de cinq à douze 
minutas. Tous les genres sont 
admis, dramatique, fantastique ou 
romantique, at tous les styles de 
musique, pourvu qu’fl soit adapté 
A la part» visuelle. La date limite 
de dépôt des bandes est le 
15 décembre. Premier prix : pré- 
sentation au Festival de Saint- 
Tropez et réalisation d’un 45- 
tours ; deuxième prix : un 
magnétoscope; tromèmê prix : 
des cassettes vidéo. 

* Le Stnfo, 15, rue QdKra- 
poix, 75004 Paris. TEL : 202-03-42 
oe 278-73-90 (Mario oe Edouard). 

SÉMINAIRE 

DEVENIR PATRON. - La Chambre 
de commerce at d'industrie inter- 
départementale (CCH) Val-d'Otse- 
Yvelines propose, à partir du 
21 septembre, un séminaire de 
préparation à la création d'entre- 
prise. CB séminaire comprend trois 
phases : des séances de réflexion 
sur les diffé r ents problèmes de la 
création d'entreprise et de la trie 
de la PME (douas journées répar- 
ties sur deux mois à raison de 
deux jours par semaine) ; des jour- 
nées organisées en fonction dm 
besoins des futurs chefs d'entre- 
prise ; une assistance à la misa an 


* COL Dtadki de b pr o ara 
tien Industrielle, M" Velan, 
M. Phoota. TCL : 953-96-22. 


HORIZONTALEMENT 
I. Pécheurs devenus prêcheurs. — 
II. Major pour mineurs. Démonstra- 
tif. — III. Evoque dune ou dyne. 
Rend service en desservant. — 

IV. Est réputée changeante, bien 
qu’on la qualifie généralement de 
fidèle. - V. Article. - VI. Auteur 
d'une symphonie espagnole et d’une 
rhapsodie hongroise. Possessif. — 
VII. Superlatif. Roulent autant en 
Bigorre qu'en Navarre. — VIII. Ne 
manque pas de se faire remarquer 
quand elle sort. - IX. Vit sans tra- 
vailler du fruit de ses anciennes acti- 
vités. - X. Cessez le feu ! — 
XL Pièces de boucherie. Copulative. 

VERTICALEMENT 
1. Entreprise n’employant que des 
ouvrières. - 2. Les Transalpins n’en 
manquent pas. Rarement rapporté 
par celui qui l’a pris. - 3. Deux qui 
battent à l’unisson dans un même 
cœur. - 4. Fait jouer son chien. Ne 
voyait jamais sa femme sans rencon- 
trer sa belle-sœur. - 5. Peut être 
piquée par celui qu'on a piqué. Pri- 
son. — 6. Préposition- Leur ligne de 
conduite est toute tracée. - 7. Dili- 
gence toujours en service malgré la 
modernisation des transports. - 

8. Permettent le transport ou le blo- 
quent. En Loire-Atlantique. — 

9. Déesse féconde de certains fau- 
chés. Destinée. 

Solation do problème b* 3801 

Horizontalement 
L Cendrier. - IL Ecœurant- — 
m. Noir. Ru. - IV. Tuerie. Nï.~ 

V. IV. Inégal. - VI. Mine. II. - 
VIL Elira. One. — VIII. LaSrte. — 
DC Job. CO. Ur. - X. Enlaidis. - 
XI. Ensiler. 

Verticalement 

1. Centime. Jeu. - 2. EcouvflJon. 
— 3. Noie. Niable. — 4. Derrière. 
An. - 5. Ru. IN. Ajcîs. - 6. IrréeL 
Todi. - 7. Eau. OE. H - 8. RN. 
Nain-Usé. — 9. Tailleur. 

GUYBROUTY. 


AUTOMNE A PARIS 

A l’occasion des tradition- 
nelles Fêtes d'automne, le cin- 
quième arrondissement invite les 
Parisiens A participer à diverses 
manifestations du 21 septembre 
au 28 octobre. 

Le 22 septembre è 
21 heures': Féerie aquatique, A 
partir de potiches ancrées quai 
Saint-Bernard, un spectacle mu- 
sical et pyrotechnique est pro- 
posé sur une musique cTOffen- 
bach (gratuit). 

Pour tas amateurs de musi- 
que, trois concerts classiques 
sont prévus : Montsverdi, le 
27 septembre à 21 heures A 
r Église Saên-Séverin ; Mendsls- 
sohn, Pagarüni, Prokofiev, Faure 
et Rimski-Korsakov, le 4 octobre 
à 21 heures à la chapelle du Val- 
de-Gr8ca et ta 23 octobre, à 
21 heures, A l'église Saint- 
Médard, Jean-Sébastien Bach. 

Un spectacle de variétés aura 
Beu, le 17 oct o bre A 21 heures, è 
la Mutualité. Vedettes : François 
Valéry et Jean Lahaye. Le prix 
des places pou- les concerts et te 
spectacle est de 40 et 50 francs. 
Billets è retirer à la mairie du V* 
au sur place ta soir même. 
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TAUTAC 


TIRAGE 
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TS SEPTEMBRE 1984 


^ 21-30 septembre 

FOIRE NATIONALE 
A LA BROCANTE 

et aux jambons 

ILE DE CHATOU 

près de Paris. 

&■> Accès direct R.E.R. Chatou. 

o ig.: ni soc jur le Syndicat National 
;Y du Commerce de l'Antiquité et de ] Occasion, 

i A Tel. 770.SS.7S 


Tari* 



































Page 20 - LE MONDE - Vendredi 21 septembre 1984 .»•• 


i 

fel 
ns 
ent 
le j 

âl 

me 

ree 

de 

coi 

nal 

daj 

d'iJ 


S 


ter 

me 

de 

res 

a. 

be 

fai 

soi 

P« 

laf 

bli 

8 e 

tic 

Su 

pli 

ge 

qu 

sc 


so 

be 

y 

ce 

fo 

in 

et 

sc 

V£ 

vî 

de 

n> 

d 

D 

o 

le 


s 

« ' 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur-monteuse 


Cours directs ( 1 1 « et 2* année) 

Cours par correspondance (1* année théorique seulement! 

16, rue du Delta, 75009 Paris 

Tél. 874.65.94 


CLCF 


Documentation M sur demande 


{Publicité) 
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« CE QUE JE CROIS », de Claude Imbert 


Le futur a-i-il un avenir ? 


D était une fois un petit garçon 
qui faisait sa communion solennelle 
dans b bonne tille de Castres, alors 
que les Allemands s’apprêtaient & 
entrer dans Paris, Après la cérémo- 
nie, le foie gras et le vol-au-vent de 
rigueur malgré la tristesse des 
temps, l'aumônier du collège convo- 
qua ses jeunes ouailles- Pour leur 
parler, au-delà de b défaite immi- 
nente, de l’avenir, des découvertes 
qui allaient changer le cours du 
monde. 


Pour avoir changé, 3 a changé ! 
Et le petit garçon qui s’appelait 
Claude Imbert et dirige aujourd’hui 
b rédaction du Point, de s’en émer- 
veiller autant qu'B s'en inquiète, en 
se livrant à son tour, après bien 
d’autres, au difficile exercice du 


Les Pays-Bas sont le deuxième expo 

•/ -• -* - - • A-j 

icdes 


>r- 


Les produits agricoles 
constituent 25% du volume total 
des exportations néerlandaises 
(soit environ 42 milliards de 
florins hollandais). Les Pays-Bas 
sont même l’exportateur numéro 
un du monde pour les produits 
laitiers. Et puisque les affaires 
agricoles revêtent une si grande 
importance pour le commerce 
extérieur néerlandais, la Rabo- 
bank jouit de vastes connaissan- 
ces et dispose d'informations 
récentes sur tous les secteurs du 
financement international. 

90% de tous les prêts 

alloués â l’agriculture néerlan- 
daise passent par la Rabobank 
qui peut ainsi prétendre être ' 
l’organisme de crédit néerlandais 
le plus important dans ce secteur. 
La Rabobank détient une 
position-dè dans le financement 
des opérations agricoles. 

La Rabobank se tient à la dis- 
position de sa clientèle avec 3.000 
agences réparties dans tout le 
pays. 

Un tiers de toutes les entre- 
prises néerlandaises confie ses 
opérations bancaires à la Rabo- 


mondial de produits agried 

Rabobank est la première 
banque agricole des Rays-Ba& 


• ce que je crois ». Sa franchise est 
d'autant plus m é rit o ir e qu’elle fait 
surtout apparaître, en fin de compte, 
son embarras. « Ignorant la foi », 
qui « s'éprouve ou ne s'éprouve 
pas », voyant trop de chrétiens • pas 
seulement croyants pour ce qui est 
du <del. mais crédules pour ce qui 
est de la terre ». aimant an demeu- 
rant les églises et » acceptant • qu’il 
y ait un « Etre », un « quelque chose 
qui est tà plutôt que le rien >, il 
conclut sur ce chapitre que l’homme 
ne peut » rien connaître de ce sur- 
réel » sans pouvoir pour autant le 
« refuser » ou le « récuser ». 

Mais si Cbude ne croit pas, 
Geneviève, elle, croit. Qui en Gene- 
viève, qui va constamment interve- 
nir dans ce livre en opposant ses 
idées « courtes mais claires » au 


bank. De plus, environ 40% du 
total de l’épargne néerlandaise 
sont déposés auprès de la Rabo- 
bank. 


/Vvec un actif dépassant les 
115 milliards de florins hollan- 
dais (soit environ38 milliards 
de dollars U .S.), la Rabobank 
est non seulement l’une des 
plus grandes banques des 


Pays-Bas mais compte parmi les 
banques les plus importantes du 
monde. 

Si vous êtes d’avis que vos 
affaires ne sauraient être en de 
meilleures mains sinon qu’en 
celles de b banque du deuxième 
grand exportateur de produits 
agricoles, prenez contact avec 


nous. 



scepticisme du témoin principal? 
Use veuve de quatre-vingts ans, 
délaissée par scs quatre enfants et 
qui vit paisiblement dans mai- 
son de retraite de b Ville de Paris. A 
b question que pose notre confrère 
au début de son Livre : pourquoi tant 
de pro g rès accomplis en trente ans 
dans l’ordre matériel ont-ils semé un 
» sentiment diffus d’insatisfaction, 
un désarroi dés esprits, une bou li- 
mie inassouvie et tutti quami. 
elle a sa réponse simple : • Les gens, 
chez nous, ne croient plus à grand, 
chose, et en tout cas plus à Dieu. On 
dirait qu'lis ne savent plus ce qui est 
bien, et encore moins ce qui est 
mal... » Avec Soljénitsyne, elle 
pense que l’actuel déclin de l'Europe 
s'explique avant tout par b perte 
d’une morale d’essence religieuse. 


Une dvffisation 


sans projet 


Le pays de Rembrandt est aussi le pays de ta Rabobank. Le pays qui perpétue b 
tradition de la perfection. 


„ Rabobank Q 

Le pays de Rembrandt est aussi le pays de la Rabobank. 


Uaa— biedtrUnto BanMagGroup 
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Cbude Imbert ne tient certes pas- 
cette explication pour suffisante : si 
d’aventure elle l’était, il faudrait 
encore trouver b cause du recul de 
b foi chrétienne et de ce que Robert 
Badinter, cité par l'auteur, appelle, 
à juste titre, • l’usure d'un certain 
frein moral ». hTy-a-t-ïl pas incom- 
patibilité entre cette foi et cette 
morale et la notion même du progrès 
dont Je brave prêtre de Castres par- 
lait avec l’enthousiasme d'un Jules 
Verne ou d’un Albert Ducrocq. mais 
que le Syllabus faisait figurer, en 
1 864, au nombre des - erreurs de ce 
temps • et dans lequel Simone Wcfl 
voyait « l'idée athée par excellence, 
car elle implique que le médiocre 
peut de lui-même produire le meil- 
leur » ? 

Notre confrère ne s’aventure pas 
sur ce terrain. Le progrès a apporté 
trop de bien et de biens à l’humanité 
pour qu’il s'amuse à en discuter le 
bien-fondé. D’autant plus qu’j] n’est 
pas de ceux qui dédaignent les nour- 
ritures terrestres: à lire ses pages 
sur b découverte de la lecture - 
qu’il a vécue, comme toute b géné- 
ration de l’occupation et de l’avant- 
télé vision, dans l'émerveillement. — 
b musique, l’Europe des belles filles 


et de b bonne cuisine, 3 est tout à 
fait clair que son regard est {Rus 
attiré par la Création que par b 
Créateur. Pour tout dire en un nuit. 
On a affaire â un gourmand, h un 
gourmand de toutes choses bonnes, 
y compris cette langue française 
qu’il manie, pour le plus grand bon- 
heur du lecteur, avec une évidente 
jo u issance. 

Une fois câfijrés, cependant, les 
plaisirs de b consommation et de la 
contemplation, fl faut bien en reve- 
nir au déplaisant constat sur lequel 
s’ouvre pratiquement le livre : « Le 
futur n’est plus ce qu'il était ». et fl 
a •de moins ai moins d'avenir ». 
Comme l’écrit très bien Claude 
Imbert, » chaque aviiisation vit par 
une sorte de projet (...) qui exprime 
un élan vital (~), une volonté col- 
lective nourrie de sentiments reli- 
gieux. de traditions, savoirs, mythes 
et d'une certaine idée de son des- 
tin... Les civilisations meurent 
quand leurs projets s'éteignent ». 
Quel projet b nôtre a-t-elle à offrir ? 

Aucun, pour le moment, qui b 
mette à même de résister à tous ces 
phénomènes qu’ Imbert passe en 
revue et qui lui donnent le vertige : 
la débandade démographique, b 
relégation de b mort dans un coin 
obscur de notre conscience, 
.« l'ébranlement de l’équilibre millé- 
naire des relations entre l'homme et 
la femme », le narcissisme universel, 
• la défaillance exceptionnelle dans 
la transmission des acquis culturels 
d’une génération à l’autre ». b déri- 
sion généralisée et, pour couronner 
le tout, b montée de cet Islam » qui 
représente pour des centaines de 
millions d'hommes, et pour long- 
temps. ce qui précisément nous 
quitte, un ordre spirituel et moral •- 

Inutile de dire que si l’économie 
n'est guère traitée que par préiéri- 
tîon, la politique n’est pas absente de 
cette profession de foi d’un scepti- 
que. Cbude Imbert s’y est, nous dit- 
il, beaucoup - frotté ». mata né s’y 
est jamais » donné», se gardant de 
passions qui sont -peut-être néces- 
saires. excusables, en rôtir cas chez 
l’acteur -, mais « nevalent rien pour 


encore les rênes politiques de la 
droite». Le persondel politique de 
celle-ci lui paraît, en tout cas. aussi 
« encombré de passé » que celui de 
b vieille ganebe. Au demeurant,, fl 
se sent plus Européen, * par le cru et 
par le cuit », que national.- ’ ' 

L’embarras, b contra (fiction, fo 
doute, ne se limitent pas,' chez 
Claude Imbert, à son. horizon méta- 
physique et phflosqphique. îl n’est . 
décidément pas l’bOmmè dû «deux 
et deux font quatre ». Ne sè décrit-fl 
pas lui-même comme un - mutant », 
déchiré entre son . - pessimisme 
d'orphelin du monde ànriem» et son 
« optimisme d'explorateur agnosti- 
que d’un monde- nouveau - ? \ On 
désespère, conclut-il. . alors qu’on 
espère toujours. Ce livre au fond ne 
dit rien d'autre. » Comme, de sur- 
croît, 3 le dit bien, gageons que 
nombreux seront ses lecteurs à se 
retrouver pour tout ou partie, dans 
cette confession d’un enfant du siè- 
cle. 


ANDRÉ FONTAINE. 


★ Ogmfc* Imbert, Ce que Je crois. 
Grasset, 318 pages, 78 francs. 


l'observateur ». Aussi vrai qu’il n’y a 

' ela - 


en politique de » bien que rel 
tif (...). l’idée même de bien en poli- 
tique. dès lors qu’elle se fait' abso- 
lue. porte le mal comme la nuée 
l’orage Sage constatation, trop 
souvent oubliée et qu’il est opportun 
de rappeler en ces temps que l'on 
voudrait voir voués à b décrispa lion. 

Il va donc de soi que Cbude 
Imbert n’a que méfiance pour les 
totalitarismes divers - il se trouve 
très bien d’être un anticommuniste 
de l’espèce » primaire» - et qu’il 
est tout à fait rebelle au « social - 
colbertisme • du gouvernement de 
b gauche première manière. Le cou- 
rant - conservateur et incantatoire - 
de b gauche en question « l’expédie 
infailliblement à droite», mais 
« tout l'ennuie » dans - une certaine 
bourgeoisie française qui lient 


PnUîcatioa Judiciaire 


Condamnation pour diffamation armera 
M. Claude Loriod. Inspecteur, des 
Douanes . - 

Extrait des minutes du tribunal de 
jyande instance de Paris, «fiei- juge- 
ment rendu le 20 février 1984 par ta 
17* c ha mbre: 

«Par ces motifs: déclare KLEIN 
comme auteur principal en qualité dé 
directeur de publication, STOERKS. 
comme complice, coupables du délit 
de diffamation- publique envers un 
fonctionnaire public, en l'occurrence 
M. LORIOD Claude, délit prévu et ré- 
primé par les art 29 alinéa 1, 91 afi- 
oéa 1. 42 et suivants de b loi du 
29juSet 1887, 59 et 60 du code pé- 
nal, et ce en raison d’un autre article 
paru dans ta journal l'Alsace du 5 dé- 
cembre 1981 sous ta titre « Trafic In- 
ternational de cigarettes. Un contre- 
bandier tessinois accuse le haut 
fonctionnaire de b D.N.E.D., inculpé & 


Mulhouse > d-dessus analysé ; 
Condamne KLEIN à' 1 200 F 
d’amende. STOERKEL à 1 200 F 
d’amende; statuant sur l'action -civile, 
condamne solidairement tas deux pré- 
venus à payer à M. LORIOD Cbude 
2 000 F à titre de dommages — inté- 
rêts et 1 0 00 F au titre de l’article 
475-1 du code de procédure pénale; 
entonne l'insertion du présent juge- 
ment dans 3 journaux aux frais des 
prévenus, sans que ta coût de chaque 
insertion puisse dépasser £000 F ; dé- 
clare la société l’Alsace civilement res- 
ponsable de ses deux préposés ; 
condamne las prévenus chacun pot* 
moitié aux dépens. Fait et jugé en au- 
dience publique de la 17- chambre ta 
20 février 1984. Signé : Cfavery. 


urvoir. 


••• 


Dès lundi, ces Entreprises 
vous donnent rendez-vous 
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dans les pages 

‘Annonces Classées 
du Monde. 
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Anatole France est de retour 


En robe de chambre et en bonnet 


Anatole France est de retour. 
Marie-Claire Bancqaart 
retrace la rie de récrfaün, et 
« la Pléiade » entreprend la 
publication de ses œuvres (voir 
le feuilleton de Bertraad 
Poirot-Delpech). C’est Tocca- 
sSon de redécouvrir un homme 
tfld» de son vivant, fat admiré 
aiitant que dénigré, et ra auteur 
qal se trouvait an purgatoire 
dépens assez longtemps.. 

ANATOLE FRANCE . un 
jLA sceptique passionné. C’est 
A JL le titre que Marie-Claire 
Baacqu&rt a donne à sa biographie. 
Gras travail d'érudition, c'est aussi 
un livre engagé : à sortir l’écrivain 


de la gangue d'idées préconçues qui 
étouffe ses livres. Marie-Claire 
Bancquart fait surgir on individu 
compliqué, difficile et sympathique, 
Éclaire ses prises de position, ët ce 
qu* n y e ut de doutes et de blessures 
cachées chez cet homme public, 
chez cet écrivain qui ne fut souvent 
qu’en apparence autobiographique. 


Une allure monacale 

On regrettera que l'auteur soit 
passée un peu vite sur la guerre 
de 14, qu’elle se soit peu attardée à 
analyser la gestation et le contenu de 
livres comme la Révolte des anges. 


Les dieux ont soif ou l’Sle aux pin- 
gouins. Mais Q est tout & son hon- 
neur que, après plus de quatre cents 
pages, on ait envie d’en savoir 
encore davantage. 

•J'étais loin d'être beau garçon », 
déclare Anatole France dam ta Vie 
en fleur, son dernier livre para en 
1922. Ët, comme un leitmotiv, 
revient dans toute son œuvre la réfé- 
rence h un corps plutôt gênant, trop 
long, trop gauche... Cest une longue 
figure asymétrique, un nez *en coli- 
maçon •, une toute petite tête (1). 
Anatole France est empêtré de lin- 
même, ce qui loi dorme un air hypo- 
crite quand 3 essaie- simplement 


France était en . outre chrétien et 
royaliste, son fris devint, par la forcé' 
des choses, anticlérical et républi- 
cain. 


«P ai toujours su 
me distraire» 


Dès huit ans, en 1852, note 
Marie-Claire Bancqnart, Anatole se 
destine h la carrière des lettres. U 
vit, 3 a toujours vécu dans les livres. 
Et puis, Q est doué d’un talent parti- 


d'étre aimable. 11 s'arrange en vieil- nove *»«* U Pe J/ 1 


Admiré autant que dénigré 

/***£ n’ss t pas ce Que Iss Drôle de notable, au fond, car 
ÆÆ | uns ou las autres pu- indéniablement il le fut. Drâie de 
»» W rent me due qui me notable, dont un certain Gallus. 


A*%E n’est pas ce que les 
JAm uns ou les autres pu- 

»i W rent me due qui me 
renseigna beaucoup sur la bonté 
ou fa méchanceté de Bergotte. 
Tel de ses proches fournissait 
des preuves de sa dureté, tel in- 
connu citait un trait f touchant' 
car S avait été évidemment des- 
tiné à rester caché) de sa sensibr- 
Bté profonde. (...) C'était surtout 
un homme qui au fond n'aimait 
vraiment que certaines images et 
(comme une meuatuns au fond 
d'un coffrât) que les composer et 
les peindre sous les mots. (...) Et 
sH avait eu à sa défendre devant 
un tréiunal, malgré ha, U aurait 
choisi ses pamhs non selon f ef- 
fet qu'elles pouvaient produira 
strie juge, maïs en vue dTmages 
que le juge n'aurait certainement 
pas aperçues. » 

Marcel Proust évoque ainsi 
Bergotte. Qu' Anatole France ins- 
pira sans conteste. On est loin du 
notable, un peu engoncé yotoq-, 
tiers pontifient, qu'on ee repré- 1 
sente aujourd'hui. Proust aimait ' 
Anatole France. Il hé écrivît sou- 
vent son admiration, le recon- 
naissant comme un maître en ce 
qui concerne la relativité des 
choses. 

» 

Du côté des enthousiastes, 
des lecteurs fervents, 8 y a aussi 
.le très jeûne Léon Bhan, qui en- 
cense Monsieur Bs rger et i Paris 
et tient France pour in des plus 
grands romancière contempo- 
rains ; comme l'avait fait quel- 
ques années auparavant Maurice 
Barrés, comparant iss Désirs de- 
Jean Servien h l'Education senti- 
mentale. Et plus tard Mourras. 
Rien d'étonnant è ca qu’on 
trouve beaucoup de t politiques » 
parmi ces sdmirateure : Anatole 
France est davantage épris de 
..subversion dans le domaine des 
mœurs et de la vie de la dté 
qu'en matière littéraire, où ses 
goûts classiques ne se sont ja- 
mais démbntis, l’amenant à cer- 
taines et ' dommageables myo- 
pies. 


« Avez-vous déjà 
giflé un cadavre ? » 

Dans Me monde des lettres, il 
s’attire de solides haines, 9 sus- 
cite des propos venimeux qui 
viennent d’horizons divers. Ed- 
mond de Concourt écrit dans son 
journal z.c Le jeune franco est 
une petits canaille Je Tar 
connu dans son enfance, uneen- 
fànce enrhumée du cerveau et re~ 
nid ardente... » Les Concourt 
sont fâchés de ce que ca jeune 
homme sorti de rien w mâle de 
les critiquer, il. y a aussi Brune- 
tière, l'homme de la critique offi- 
cielle, qui le trouve atteint de 
subjectivité. Or : a fie la subjecti- 
vité on tombe dans HOuston, de 
rutumon dans l'indécision, de 
Hndédsion dans la contradiction, 
do la contr a diction dans reps- 
thfe, de répétât dans rataraxfe, 
de rataraoàe dans le mysticisme, 
du mysticisme dans fe-sensue- 
Ssma, du sensuaBsme tiens la 
concupiscence, et rot juge des 
œuvras humaines par le pim sir 
qu'on en reçoit, ce qui est abooé- 
nable. a Quelle attaque 1 

EUe vaut caHa des surrésfistes, 
la plus connue, un pamphlet inti- 
tulé Avez-vous déjà giflé un ca 
devra ? qui dénonçait dans l'ins- 
titution France, prix Nobel, 
académicien, encensé de surcriât 
par « Moscou la gâteuse », le 
symbole d'un monde croupis- 
sant : 


Drôle de notable, au fond, car 
indéniablement il le fuL-DrÔle de 
notable, dont un certain Gallus, 
dans la Libre Parafe, journal d* ex- 
trême droite, disait, en 1899 : 
« Sas livras sont le bréviaire des 


lissant. Quand on le décrit ftgé, on 
insiste sur son regard bran, attentif 
et railleur, sur son air mystique 
d’écrivain en robe de chambra et en 
bonnet, un foulard ronge autoor du 
cou : une allure monacale. Voyez 
Gide. 

Anatole a peur qu'on se moque de 
IuL Cela a du arriver souvent au col- 
lège Stanislas, où il a fait, dans la 
douleur, ses études secondaires. 
Cest qu'il n’est pas seulement mal 
dans sa peau, il est fils de libraire, 
‘autant aire pas grand-ebose aux 
yeux de ses petits camarades. 



femmes dôwcéas, rantiphonare 
des juives du quartier de l'Etoile 
et le rmesel favori que feufflettent 
les fSfaS dos marchanda de porcs 
de Chicago.» 

On pourrait sûrement appli- 
quer à France ces mots. rie Re- 
nan : € J'étais prédestiné à être 
ce que je suis, un romantique 
pr ot est an t contre le romantisme, 
un utopiste prêchant en poétique 
lé~tmre à tarif, un idéaliste se 
don na nt be aucoup de mal pour 
être bourgeois, un tissu de 
contradictions. » 

La plus étonnant, au fond, 
c'est que ee fin psychologue, cet 
écrivain du doute et de l'engage- 
ment, ait connu un tel oubfi, soit 
tombé dans un ta! trou da mé- 
moire. Car on n'aima pae Anatole 
France, et c’est sans le lire. 

La raison en est avancée par 
Albert Thibaudet. cité par Marie- 
Claire Bancquart : a Anatole 
France est mort arTmomant où 
s'ouvrait la première de nos 
aises d’après guerre, ce qu’on a 
appelé hf crise du concept ds lit- 
térature. La crise de sa mémoire 
est Bée à la crise de ce concept, 
qui n'est pas terminée. » QuL 
■ans douta, n'est pas près d'âne 
terminée. Mais le purgatoire Btté- 
raim d’Anatole, par un ds ces pa- 
radoxes typiques des caprices de 
F histoire, pourrait bien toucher à 
sa .fin : si certains des romans de 
France sont et restent terrfole- 
mant ratés, datés, d'autres, cha- 
cun y mettra les . siens, prennent 
une nouvelle fraîcheur, décors en 
trompa-l'jCBâ pour des débats qui 
sont loin d'être éteints. 


Dassin de GAGNAT. 


François-Noël Thibault, son pire, 
tient en effet la Librairie politique 
ancienne et moderne. C’est un fan- 
dit, autodidacte. De lui Anatole 
France dit : •En m’ ajustant sur lui, 
je devins pessimiste et joyeux, 
comme il était optimiste et mélan- 
colique. En toutes choses d'instinct, 
je m'opposais à± iuL U se plaisait 
avec les romantiques dans le vague 
et l’indéterminé. Je me mis à aimer 
la raison ornée et la belle ordon- 
nance de l'art classique. » Noël 


Pierre : •J’ai toujours su me dis- 
traire, ce fut tout mon art de vivre. 
Petit et grand, jeune et vieux, j'ai 
constamment vécu le plus loin pos- 
sible de mot-même et de la triste 
réalité. » Quoi de mieux qu’une 
belle bibliothèque pour exercer ce 
genre de génie? 

En 1870, Anatole France, qui a 
vingt-six ans et s'essaie à fréquenter 
ses premiers salons, sans beaucoup 
de succès, travaille chez des 
libraires. 11 lui faut encore attendre 
trois ans avant de conquérir un 
dfarai de notoriété, avec les Poèmes 
dorés publiés en 1873. D fait un peu 
de journalisme, des articles où Q 
mêle ses choix parnassiens et ses 
enthousiasmes peur Darwin. Et puis 
il est choisi pour composer le recueil 
du troisième Parnasse. D’où il 
exclut Mallarmé, Charles Gros (qui 
Pa supplanté dans le cœur d'une 
dame) et Verlaine. Plus tard, Ana- 
tole France fera amende honorable, 
et Fan aurait tort de lui reprocher 
éternellement cette erreur-là et celle 
qu’il commit & l’égard de Zola. Sur 
laquelle 3 revint aussi. N'empêche, 
sans être excessivement rancunier, 
ce qu*3 était d’ailleure, fl n’y a pas 
de quoi se vanta'. 

Sur le terreau de ses douteuses 
prises de. position, son autorité 
s’affirme. Anatole devient bibliothé- 
caire au Sénat, entre . chez Calmann- 
Lévy, publie, se mfcrïe. 1876, 1877, 
1878, sont des années cha r nières, 3 
s’installe un peu pins confortable- 
ment dans Pexistencc. Paraissent 
en 1878, Jocaste et le Chat maigre, 
en feuilleton dans le Temps, puis, en 
1881, le Crime de Sylvestre Bon- 
nard. qui ouvre phu largexnfcnt les 
portes des salons littéraires à son 
auteur. En 1885, c’est le livre de . 
mon ami, toujours des souvenirs 
revus et corrigés, très corrigés. Et 
aussi un combat d’idées : contre 1e 
positivisme et le scientisme, qni 
dominent. France défend tes droits 
de l'imagination, la culture classi- 
que, l'amour da beau. Du haut de la 
meilleure tribune' possible : celle du 
Temps, où 3 tient bientôt la rubri- 
que de la vie littéraire. 

Cela fait une carrière, qui va son 
chemin, régulièrement, sans à- 
coups : Anatole 'France élargit, à 
farce de travail, avec de faux airs de 
dilettante, son domaine et son 
influence. Et puis 3 tombe amou- 
reux. Violemment. Une passion ora- 
geuse qui va durer vingt ans. 
Jusqu’à la mort de Léontine de Cail- 
lavet, en janvier 1910. 

GENEVIÈVE BfUSAC. 

' (Lire la suite page 2S.) 


(1) Après la mort du grand homme, 
les savants examinèrent son cerveau : il 
pesait nettement moins que la moyenne, 
mais présentait des cüconvotatians par- 
ticuKèremem nombreuses et eomptexes. 


La folle entreprise 
de Christian Guillet 


• « Je sois odieu- 
sement subjectif », 
dit cet étrange au- 
teur qui s 9 obstine 
passionnément à dé- 
peindre sa vie* et qui 
vient de publier Au 
nom du père, sep- 
tième volume de son 
autobiographie . 

TT E projet qu’il forme 
vy Ê d écrire sans affabula- 
" X-d rfon le rétif de sa vie à 
mesure qu'elle avance, dans l’inten- 
tion d’en faire, en même temps 
qu’une oeuvre d'art, un document ir- 
remplaçable, s’il le poursuit 
jusqu'au bout, me semble assez ex- 
traordinaire et rare. • Dans Journa- 
lier . l VJ. çn J964. Marcel Jouhan- 


dean distinguait tm écrivain qni 
.avait publié seulement deux livres. 
Depuis, Christian Guillet a ajouté 
cinq tmne8 à ce 'massif autobiogra- 
phique, ni Mémoires ni journal in- 
time,, qui, par son étrangeté et l'obs- 
tination mise à; décrire une vie 
ordinaire, devrait enfin nous éblouir. 
Ce fiat tm projet admirable et fou ; 
c’est en tram de devenir une sorte de 
monument à sept étages qni domine 
orguüïïleusement presque tout ce 
qui se présente aujourd'hui. . 

Guillet habite tût app ar tement 
bourgeois. Les meubles et tes ta- 
bleaux témoignent d’une aisance an- 
cienne, sans fantaisie. Une plume 
d’oie ayant appartenu & Paul Léau- 
tand est encadrée au-dessus de la pe- 
tite table ronde s&r laquelle GuiDet 
écrit. Elle tient, ici, de la relique ou 
du hlncmn . 

« Je suis devenu écrivant, dit-il, 

en 1956, à la mort de Léautaud. 

RAPHAËL SORM. 

. .. (Lire lasuite page 25.), 


la fsuillatoi 


DANS « LA PLEIADE » 

De là difficulté d ? hériter 


S 'ADMETTRE ou non comme le maillon d'une chaîne : c'est 
toute la question des créateurs, au fond. On pourrait classer 
tes écrivains, hors du temps, salon te degré de leur consen- 
tement à cette loi de succession. 

A condition de ne pas se méprendra. -Anatole France, par 
exempte, n’est pas du Jout te champion de l’héritage sans bénéfice 
cf inventaire, comme l'ont cru les surréalistes, aveuglés par leur illu- 
sion de la table rase et par leur besoin de haïr. Il tient le passé à 
distance, sinon an suspicion. Il doute fortement que te savoir aide à 
inventer, et à vivre. Cette perplexité, à laquelle n'est sans doute 
pas étrangère son enfance au milieu des livres, sert de fil conduc- 
teur aux première textes en prose que réunit te tome I de « la 
Pléiade». 

Certes, France se recormaft des modèles, qu'au demeurant 8 
ne saurait renier : Dickens, Daudet, Flaubert- Mus Marie-Claire 
Bancquart a raison ds soufigner, dans son introduction et ses 
v - — — - ■■ - — 

par Bertrand Poirot-Delpech 

notes, que le culte des devanciers ne va pas, chez France, sans 
ironie ni révolte. Contemporain de Verlaine, Heredia, Coppée et 
Mallarmé, 8 est le moins figé des Parnassiens, plus proche de la 
souplesse musicale de Chénier que de Gautier. 

Jouant avec les legs littéraires, il inaugure certains emprunts 
ou codages qui auraient dû séduire tes sunréaiistes, au Reu de les 
braquer, et que d'autres, moins sectaires, apprécieront, tels 
Renard, Giraudoux, Huxley, Queneau. Il a donné enfin une belle 
leçon à ses future détracteurs en revenant sur ses condamnations 
de Zola. 

C OMME tant de premières fictions, Jocaste. Servien et Bon- 
nard sont des confidences à peine déguisées, et dont les 
modes de travestissement font, après coup, 1e principal 

intérêt 

Quand France écrit Jocaster il a le se n timent d'un double 
échec personnel. Sur te plan des idées, sa foi sc ie ntiste s'effrite. 
Côté cœur, il ne s'est pas remis de son amour sans retour pour 
l'actrice Elise-Devoyod. Le personnage songeur du chirurgien René 
Lbnguemare port» le deud de ses convictions et de sa passion ; 
Hélène figure la coméefienrie inaccessible. 

Le ratage de l'auteur colore tous tes destins du roman. Le 
mari d’Hélène traiàie une rie sombre, sans consistance. Leur couple 
tient par la douoeur fatiguée que s'échangent parfois les convales- 
cents. Hélène a. la cœur chaviré en croisant le chirurgien, mais il lui 
manque l'énergie que requiert le bonheur. Elle n'a de force que 
pour... se pondre, dans un établissement de bains. On pense è 
Bovary, bien sûr : une' Emma déçue d’avance par un Longuemare 
sans te séduction de Rodolphe, déjà casanier comme Chartes, et 
Harnais pour la mania de contrefaire tes idées à la mode. 

A VEC tes Désirs de Jean Servien, on rerient en arrière. Bien 
que publié en 1882, te premier jet remonte è dix ans plus 
tôt. L'actrice Devoyod vient d'éconduire l'auteur. Son 
double, cette fois, s'appelle Gabriel te. L'amertume du romancier est 
plus présente que dans Jocaste. A l'échec sentimental s’ajoute une 
impasse artistique- Comme' France, Servien s’est rêvé poète et a dû 
déchanter. L'étrange Tudesco, double dégradé du père de Francs, 
et brouüton de l’abbé Coignard,Ta mal orienté. Servien mourra 
sous la Commune, tes convulsions de f histoire se chargeant, 
comme dans beaucoup de romans, da trancher une destinée flot- 
tante. 

Publié un an plus tôt, te Crâne de Sylvestre Bonnard paraît 
plus apaisé, mais c'est l’apaisement de la résignation. Je ne ma 
souvenais pas è quel point ce titre parmi les plus célèbres contes- 
tait les bienfaits de la lecture. Passion en soi, dose sur elie-même, 
ta culture apparaît comme une négation de ta via et une fermeture 
au bonheur, au moins dans te prarrière partie, la Bûcha 
% 

I CI, ce n’est pas te souvenir de Bovary qui plana, mais celui des 
Misérables. On retrouve, comme en ombres portées, les per- 
sonnages du bibliophile Mabeuf, de Valjean mariant Cosette, et 
jusqu'à une certaine poupée, avec cette différence que le héros de 
France, enfant, s'était épris d’une figurine repoussante, ce qui on 
(fit long sur sa dffficutté è exister, plus tard, hors de ses fivres. 

Car Bonnard,' comme Fauteur, vit entouré de bibliothèques. 
Comme lté. U habite un des plus beaux sites de te capitale, le quai 
Ma laquais. S'il fallait lui trouver une ascendance flaubertienne, ce 
serait du côté de Bouvard et Pécuchet Au milieu de ce savoir accu- 
mulé, l'homme (fetïlle le mM de l'érudition. H reconnaît lui-même 
que ce miel a un goût « âcre ». Tout en collectionnant les cata- 
logues et les textes rares, 8 admet raie r ce n’est guère vivra que 
d’user ses jiours sur de vieux textes », avec soô chat et sa gouver- 
nante pour seuls confidents. 

(Lire la suite page 25.) 
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LE «ONDE DES LIVRES 


Ifctionnaîr* 


Fantômas, Astérix et Tintin 
dans le Petit Larousse 1985 . 


Le KGB 

best-seller à Moscou 


Ici vte littéraire 


U N Petit Larousse look, un Petit Larousse branché sur l'actualité 
fluctuante dans tous les domaines-:' ces deux termes, l'un 
neuf, l’autre doté d'un sens inédit, nouveaux venus dans 
l’édition de 1985, témoignent une fois de plus du dessein avoué de 
refléter une société en mouvance permanente. 01e s'exprime, notre 
société, par un langage souvent barbare, vandatisô, par des néolo- 
gismes disgracieux. Mais qu'y peuvent les lexicographes ? Cepen- 
dant, les amoureux de la langue française verront avec soulagement 
surdose proposé à la pièce à' overdose. 

Parmi les ajouts de cène édition (pour Ja partie « langue »), on 
relèvera écolo (en attendent maso, parano, tntefld), ou tout simple- 
ment vert, qui a le mérite dedépoussiérer non seulement la nature 
mais le langue. Et aussi polar,' étendu au f^n. et ce film peut être en 
même temps un film catastrophe. 

Ariane, la fusée, domine, comme il se doit, la partie « histoire » 
du Petit Larousse 1985, qui s'enrichit, elle, de cinquante-trois noms 
propres. La même Ariane partage la vedette avec trois personnages 
mythiques assez anciens pour avoir passionné au moins trois généra- 
tions, mais qui n'ont pas fini de hanter notre imaginaire. Il était temps 
que l'insaisissable Fantômes, que notre ancêtre gaulois Astérix et que 
Tintin obtiennent ici droit de cité - Tintin et son père Hergé (Georges 
Rémi). Noms plus populaires que ceux des écrivains admis à leur 
tour : Walter Benjamin, PanaTt Istrati, William Goiding, Juan Goyti- 
sofo. Deux morts et deux vivants seulement ? C'est peu en regard 
des cinéastes Robert Aidrich, George Cukor, Carlos Saura, Claude 
Saut et, Qusmane Sembene, Steven Spielberg, las frères Paokj et Vrt- 
îorio Taviani. 


Quittons le domaine culture! pour celui où évoluent (provisoire- 
ment} les grands de ce monde, chefs d’Etat ou ministres. Nous y trou- 
vons Robert Badinter, mais pas Laurent Fabius, trop jard venu : ce 
sera pour l'an prochain.. 

Heureuse innovation. l'Académie Concourt fait son apparition au 
grand complet depuis sa fondation, ainsi que (a liste des prix depuis 
1903 ; b côté des noms illustres, que d'autres sont tombés dans 
l'oubli I ' 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


La KGB fait recette : le livre qui a inspiré un 
récent feuilleton télévisé sur les services de 
raraeîgnepwfits soviétiques (voir le Monde du 
IB août), est désormais introuvable dans les 
Sbrafrtas de Moscou. 

Intitulée f Tass est habilité, à déclarer >, la 
sérié télévisée qui, dans la deuxième quinzaine 
du mois d’août, a passionné les Soviétiques et 
privés de retransmission des Jeux olympiques 
de Los Angeles, est une adaptation d’un roman 
cTYoufian Semtonov paru l’an damier. Dès le 
premier épisode, les librairies ont été prises 
d'assaut et l’ouvrage a rapidement été épuisé. 
Au marché noir, N se négocie entre 40 roubles 
et 50 roubles (48 dollars et 60 dollars}. 

Les Moscovites se sont alors rués vers les 
bibliothèques. Celles-ci ne disposant que d’un 
nombre limité d’exemplaires, des listes 
d’attente ont été dressées ; selon une * 
employée de la Bibliothèque Lénine, les lec- 
teurs qui s'inscrivent aujourd'hui pourront être, 
satisfaits dans... deux ans. 

Cet engouement du public semble s'expB- 
quer par le fait que, selon Semionov, e les évé- 
nements relatés sont véridiques : seuls les 
noms des personnages et du pays d'Afrique [la 
< Nag ortie », victime d’un complot fomenté par 
la CIA que le KG6 parvient à déjouer] sont ima- 
ginaires », a-t-il affirmé dans une interview- à la 
presse soviétique. L’auteur indique d’ailleurs 
avoir été assisté par deux généraux -du KGB 
pour la confection du scénario. 


La pluralité des capitales intellectuelles dans 
une nation fraîchement unifiée où la décentrali- 
sation contribue à maintenir cette réputation 
de l’Italie d'être le pays d’un désordre ira de 
pair avec une vitalité surprenante dans tous les 
domaines : si le succès époustouflant, dans ta 
monde entier, du “premier roman d’Umberto 
Eco ne répond à aucune explication logique et 
constitue une exception, il faut tenir compte du 
€ malaise dans r édition et dons le monde des 


eqprits» que nous expose Alberto Capatti, 
crise de l’industrie du fivre, désaffection à 


« Emva ritalia ! » 


Collection Islam (fhier et d'aujourd'hui dirigée par AM. TURK1 




Mohamed ABKOUN 


La puissance de créativité de l'Italie est trop 
souvent ignorée hors de la Péninsule. Dans son 
dernier numéro, dont ta titre c E f'ttalia va » 
paraphrase celui du dentier film de Fellini E la 
nave va. (a revue Critique dresse un dossier 
passionnant sur la vie intellectuelle de notre 
voisin et nous amène à nous interroger sur les 
vertus du désordre. « Désordre souvent 
sublime ou d&tôewc, prévient Jean Pial, et qui, 
en tout cas, c'est un fait, crée f ambiance la 
plus favorable à l’innovation. Il y a foison de 
génies en Italie, et Os sont b l'origine de puis- 
santes flambées d’invention dans de nombreux 
domaines. » 


F égard des dogmes prédominants dans tes 
années 60 — notamment le structuraTisme 
avec la revue d*5naudï, Strumanti critid, — 
méfiance à l’égard d’universitaires qui ont 
perdu tes autorité. La série d'articles présente 
des exemptas de cette activité polymorphe : 
Umberto Eco gagne son défi, de Philippe 
Renard, la Derruère Voix d’Eisa Marante, de 
.Mario Rusco, Leonardo Sdasda : teatro delta 
memoria. de Claude Ambroise, Edoardo San- 
guinetti, ce lapsus qui nous ha&te r de Jacque- 
line Rrsset, une découverte du poète Andrea . 
Zanzotto, un aperçu sur le cinéma, le théâtre, 
l'architecture, la peinture, le design. 

Au même moment, le « magazine freucfien » 
L’Sna offre un dossier préparé par Patrick Mati- 
nes sur c Quelques Italies ». Sur d'autres per- 
sonnalités des lettres italiennes, aussi diverses 
que les écrivains Frotter© et Lucentmi, ou 
Alberto Arbasino, ta critiqua Pietro Citati, les 
éditeurs Roberto Ca lasso, Enaudi, RizzoH, la 
Casa Bottega, etc. L’Ane présente, en outre, 
un hommage à Foucault, d'Alain Grosrichard et 
Alain Régnault, une c table ronds» sur ta 
passé et le présent du stalinisme, un entretien 
avec Louis Wolfson à propos du nouvel 
ouvrage de l'auteur du Schfco et les langues, 
etc. 


Clément (1837r 1903) . refusa, .malgré sa. 
misère, que fût édité un ytùuma.de ses textes.. 
Le poète craignait que Ton exploitât commer- 
cialement son rôle pendant ta Commune de 
Parta et, da plus, il jugeait nécessaire de prati- 
quer un choix dans ses œuvres. 

En 1885. Jean-Baptiste Clémem sélec- 
tionna une centaine de ses chansons et se 
décida b lancer une souscription data ta public. 
Les crois mMJe exemplaires de Charmons furent 
rapidement épuisés et l'ouvrage réédité à plu- 
sieurs reprises. Les Editions Ressouvenanoes 
om ^'l'heureuse idée da nous offrir un fac-. 
similé de l'édition rforigma. Il se dégage de 
toutes tas pages des bouffées de < Mémoire 
populaire». .. . ■ , ; . 

■A côté dû célèbre Temps des cerisesfH 
n’est que temps* de redécouvrir un poème 
comme tas Traîne-Misère dans lequel Jean- 
Baptiste Clément donne toute la mesure d'une 
sensibilité si vive qu'éile -fit trembler les 
c assis ». - PIERRE DRACHUNE: 

* CHANSONS CHOISIES, de Jeu-Baptiste 
Clément, Edition BemércBuecs, (BP 2, 
Montai gu t-ee-Com braille- 63706. Saint . 
Boy-fcs-Mtaes), 166 pages.60 F. 


« Poésie en action » 


* CRITIQUE, août-septembre 1984, sT 447- 
448 : « E rXeadEba va— ». 64 F. 


448 : « E ITCafia va— », 64 F. 

★ L’ANE, se ptembre-octobre 1984, a* 18, 

38R . . N.Z. 


Au temps des cerises - 


Essais sur la vient 


Condamne à mort par un conseil de guerre 
versaiUais et- exilé à Londres. Jean-Baptiste 


Avec des textes de Julien Blaire, William 
Burroughs, Dick Higgins ou Bernard Hejdstocfc, 
Françoise. Janîcot présente ses photographies 
de « poètes en pleine action ». Depuis dix ans; 
è Paris (pour Polypljonix), Amsterdam, 
Bourges, Vienne, etc-, «ta a eaisi des atti- 
tudes, gestes ou mimiques : ta poème est 
rendu visible, chanté, dansé, expulsé, livré au 
public en direct, Wva. 

Poésie sonore. Poésie action, performance 
poetry, ces formes multiples et fugitives; Fran- 
çoise Janicat en est f archiviste. Comme le dis- 
que, ta photo garde des traces du c brassage- 
brasier de ta poésie faite vie ». Un art poétique, 
oublié depuis Dada et tas futuristes, reprend, à 
la lettré, corps. 

Hetdsteck, les matas sur tas hanches, Btatae 
hurlant, Feriinghetri en évêque, Linton Kwesi 
Johnson et son chapeau,., tas images se sur- 
vent, simples, partantes. Ce Gvre est un album 
de famille ; il évoque des a rencontres, conni- 
vences. suspicions, Mans ». {poésie en action, 
de Françoise Jankxrt, éditions Loques, 3, allée 
des Ecoles, 92 130 tesy-tas-Moulinaaux. En 
taxairie, à partir de septembre : 95 F.) - R.S. 


mm 


pensée islamique de paraîtra 


3-" édition 


352 pages 110 F 


kl», jr- r> e r- -rm g-, • «MARCEL AYMÉ, ET SON 

pQrQITfS 

■twunoonal qe M pendra, les 2 V et 
, 29 MjtfiEbft prochains, à Pampid- 

Poésie théâtre Guizot, à la Sorbonne i 

Paris. De BOtnbrtesea coonmniica- 

ANONYMES LATINS : Quand de Diane 


la lampe et autre» poème*. - Une ldi- jusque et théâtrale. Fart et la pensée 
don Bilingue de poèmes anonymes- la- de l^vtenr de Oéronbard. 
tin» da Moyen Aga, dorigira, « de e RaBELAIS ^ gN 

duu dnm da cuupuéme au itrei- 1 484 ? Nal n'en est absolument cer- 
aème nèele. Traducooii de Pascal tain, mais les spécialistes considèrent 
Cnamt. (La Délirante, 112, rue Ram- qg’îJ s’agit aune date possible, 
bateau, 75001 Paris ; 46 p_ 78 F.) A l'occasion da ejnqiàèfme centenaire 
Journal de sa Baissasse, les metBears d'entre 

WOLINSKI ; le Sécateur. — Dana les an- «? n teraatio- 

n A .„ iqc» Uv-wr^w». «“1 * r a nli ier wt é FraBçotS'R-iîteteis 
ute» 195Î-1955, le lyt^u Ceorps Wo- Toars , du 24 an 29 septembre 
linski tenait un journal innme. D^, f rpim ÿip mnnl g ; se crétariat da cfli- 
* il m pensait qu’t ça ». L'adulte pu- loque, CESR, 59, rue Néricanft- 
blie aujourd'hui le journal du jeune Destoochea, BP 1328, 37913 Tours 
homme qu’il fut, naïf, tendre et ro- Cedex. TéL : (47/20-71-86). La faf- 
jpnnniyiei m l’i pfc ié B iaBf ii Mnin, bllotbëqnc DEBKiptle de Tours 
de WolsnakL (BeUtmd, 240 p., 89 F.) (2 bis. qaai «FOrféraaj orgMbe. de 

son côté, me exjrastoæ sur le père 
Théâtre de PH ulipiwl , do 24 septembre an 

Il ncfnlve. 

■®"“ ROUSSEAU : TJéttre. - U ^r^TATION. aliénation o. 
Douanier Rousseau, célèbre comme de Bberté ? - est le thème des 

peintre, fut aum rameur d on ihéâire reocoutres de l'Ecole dn Louvre qui 
insolite, déconcertant tt. ignoré. Nod ont lien do é«5 24 aa vendredi 
Arnaud présente, du» une préface 28 septembre arec, notamment, 
érudite. Une visite d l'exposition de J.-M. Dotnenacb. Guy Rosolato, 
1889 et la Vengeance dW orpheline Cta Dctacampame (ta 24); Uad s 
russe. (Christian Bocrçoit, 227 p., Ma^ Sw^i Kpfwa» (le 26) î M. de 


-, - MEDITATIONS SUR 




■ . ;• ■/ ; v , ; /V;. - •- . i 

. • « Âvcc dm tkrc; î’aateur . J ; 


-, magistrale tarât»,"- ■. - r /.J 

• v rsoànpmf basés ■ 'i- 'jjjÊgÊÊÈKÊÊ 


• LA 13* FOIRE NATIONALE 
DU LIVRE EN FORMAT DE PO- 
CHE de Nogent-sur-Marne se tien- 
dra aa pavillon Baltard, de 14 hem es 
i 19 heures, ta Amutche 7 octobre. 
Fins de soixante autant et vingt 
mille titres seront présents k cette 
manifestation. Le ticket d’entrée de 
10 francs donnent le droit de partici- 
per an tirage d’une tondrais (entrée 
gratuite pour les enfiwt»). 

• LE. PRIX DIDEROT UNTVER- 
SALIS, doté de 50000 francs et 
fondé, en Phoonenr dn père de VEa- 
cydopédie, par rEncjdopaeéS» Um- "■ 
rersalis, présidée par M. Peter 
Bamaberger, récompensera me ne-, 
don on une oeuvre exesapaires ea ma- 
tière de * diffosioa de la culture », 
c’est-à-dire un Une, m fUm, me sé- 
rie télévisée, PensemUe (Pane oeuvre, 
on bien, enfin, une démarche. Rensei- 
gnements : Jeun-Marc Dabatfle (321- 


41-10) on Claade Temple (225- 
71-79). 

Slgmilons, d’antre part, que Pan- 
née Diderot volt organiser à Bra, an 
Piémont, Tan de ses pins htférenasats 
coHoqnes, par Plnstitnt français de 
Turin, Pu ni v eralté de IMf et les ser- 
vices csfrarels de fanbamde de 
France A Rome, n a Beu da 9 an 
12 octobre, avec la participation, no- 
tamment, de Araaldo Ptzzonisso, 
Jacques Choodkt, Roland Desné, 
Béatrice Didier, Mare Boffat, Lk>- 
nettoSmoi, Laégf De Nanfis. (Secré- 
tariat ! Brano CutuBé, via ■Prwri- 
deoza 30, Bra (Conecr), tél. s 
0172/412153.) 

• LE PRIX DES TROIS COU- 
RONNES a Été décerné an livre de 
Florence Mbtibe Je Bot m (Robert 
Laffont). 

Ce prix récompense un roman 
dont Faction se défraie dans le snd- 
onest de la France. 


an pocht 


Les tourmentes 


dé Pierre Reverdy 


menace ou panacee r 


Ph3osopbie 


Ganfflllac. A. Compagnon. A. Wo- 
senscky (le 27) ; Jean Dbombres, An- 
dré Green (le 28). Lcd séances ont 
Beu à la salle Cours jod, 34, quai du 


COLLECTIF: Phénoménologie et mélo- Louvre, PariSrl”, IËL : 260-39-26. 


phoque. - Sg» U M» de J.-L * CaEl de KERTANGU y, 
Manon * C. Plamy-Boujour, une en- treote-six ras, rient d’être . W 
qnhe eoDeetive pour préciser. lUIcc- prétidenf-dnectenr général des ÉÆ- 
ture dé Hegel, Hauser) et Heidegger, tiras Hariequin SA. Il succède à ce 
l'essence de la phénoménologie, et poste A C&imhm ftatatln. Dfadôoié 
d'abord pour mesurer «m rapport, & la *1*3 Hautes Etudes coamerdales de 
fois d'extéri ori té et de considération, Montréal et Master of Business Ad- 
avec I. métaphysique. (PL-F. «U. 

. £pun£ifa£. ., 280 18S F.> 

IWmnmt chez Hariequin SA, dont il est 


Le choc 


infonnatiqne 


Martin Ader 

Préface Jean-Hervé Lorenzi 


I Wrnn Mit wariequiB aa, nom u esr 

DAVID SCHQENBRUN j ^imi m 

nque de Roosevelt à fieogon. - Grand Hariwprin «fUtTcelte sociéré. 
joiirnaiure, 1 antrur raconte us demi- créée ea 1978, cevendîqpe en 1984 
siècle d'histoire de « son ■ Amérique, environ 70 % ùtt starebé dn roman 
tissée de souvenirs, d'analyses et de sentimental 
„ portraits. La France y occupe une place Avec nu chiffre d'affaires de 
privilégiée. Traduit de l’américain par 258 mRSotts de frimes, Hariequin a 
Marie-Carotine Aubert. (Won, -198 p., I»bfié « P*» de 30 million de 


E N tête des poèmes réunis dans Flaques de verre (.1929), 
Pierre Reverdy affirmait que la poésie n’est plus dans les 
livres. * Elle Botte dans la rue, dans le de), dans les ate- 
liers sinistres, sur la ville. Elle plane magistralement sur la vie qui. 
par moments, la défigure. » 

Reverdy était attentif, conséquent avec lin-même... t Si le 
tkoir s'ouvre sous la face béante du meuble c'est le rira ou la 
bouche du mur. » Cette image, parmi beaucoup d’autres, montre 
comment, à force de retirer couleurs et matières, Reverdy, dégage 
ta caractère essentiel des choses. Il tes rapproche, venues da loin, 
pour les disposer dans un univers assourdi, mais gros def tour- 
mentes. 

< La peur cachée sort par moments de la nuit mare. » 
Reverdy exige du lecteur une attention presque héroïque. On 
s’angoisse à guetter un espoir qui se refuse, une musique qui se 
dérobe, il y a, pourtant, au cœur de ce dépouillement sans 
redites, un noyau solide sur lequel on finit par poser la main, ou ta 
front. 

R.S. 


_ * FLAQUES DE VERRE, de Pierre Reverdy, préface de 
Daniel Lenwers, 196 p„ G. F. Flammarion. 


la diriger. 



Société 

JEAN -PIERRE CAUDARD 


livres ea bagne française et fabriqué 
15 nfllkns de votantes pour les star- 
ehés italien et Béerhutdafs. 


Un poète pascalien 


L’informatisation sera 
la condition de 
la compétitivité. 

Elle se fera 
de toute 
façon; 
sans nous, 
contre nous, 
si nous ne 
savons pas 
la contrôler. 


lAN-PIERBE CAUDARD : le» Don- • LES ÉDITIONS AUTRE- 
seuses de la RipMiqut. - Que fait M E . NT K ne «TEaghien, 75010 
l'Etat de l'argent dn contribuable ? P ans ' ^ • 770-12-501 a na ra m u le 

unes inopportunes, ou par manque dt «. villes et Créateurs ». Cette der- 
décuiMi 00 k cause des pesanuure de nlère collection, qni vent faire 
tpn admiiustntum, L'auteur üJiutre coflnshre les noeréffes leoduces de 
h thèse par de nombreux exempta « la crêstiofl coatemporatae dans les 
s'interroge sur les limites que l’action grandes rifles «ta monde, sera mangn- 
de l'Etat protecteur « dépensier ne de- 'f* P*<r deux ouvrages, Paris Oréa- 
vrrit pas dépasser. (Bdfond, 266 p., **oo et New- 1 orik Créatwa 

a9F -t 9 LES CAHIERS MAKCEL- 

Histoire PROUST pebSest « cxaqatènK re- 


JEAN^LAUDE WAQUET: De la cor. 

rupttoa: Morde et pouvoir à Florence Combes? i partir de documents nou- 


N É à Narbonne an 1887, mort à Solesmes en 1960. Pierre 
Reverdy a été victime d'un malentendu. Il est encore 
aujourd’hui considéré comme un poète vaguement 
mièvre. Il reste très mal connu. Tristan Tzara.’ qu’on ne soup- 
çonne pas en général de complaisance, disait en 1 96 1 : e Ce sera 
une honte pour notre temps de n'avoir pas su mettre Pierre 
Reverdy au rang oui est le star? et qui est des plus élevés. » 

C* est pour combattre ce destin injuste que Gérard Bocholier 
publie une étude sensible, précise et plaisante à lire : en complé- 
ment des Flaques cia verre : Reverdy, le phare obscur. On y 
découvre l’obsession de la prison qui serre les tempes de l'écri- 
vain, prison du silence, de la lourdeur, prison du vide et de ta 
chambre, prison du corps et de la finrtude : a Je regarde le mur». 
écrivait Reverdy. 


aux dix-septième n dix-buûiëme riè- veaux, des rapports de Proust avec 
des. - Une imerprétation nouvelle de M" de Boigne, une présentation et 
la corruption dans an Etat monordii- un commentaire de ÉntaSoilS inédits 
que à partir de faits tirés, le plus sou- concernant les aubépines, l'on des 
VOS, de la chronique florentine et illus- PW®ag« clés de Da côté de chez 

362 P- 79 i Cahiers Marcel-Prout, 12. 

PIERRE MONTACNON : La guerre (T Al. 336 p~, 180 V.) 


Selon Gérard Bocholier, c'est un poète pascalien. habité par 
les mêmes obsessions, les mêmes â prêtés, et la même lucidité 
devant le divertissement. Un poète des tragédies intérieures, au 
* regard clair et sec a, un poète de l’instant pur, brûlé par Cédât 
du réel. 

a b. 


gérin : genèse et engrenage d’une tragé- 
die. — Des origines de i 'insurrection 


• UN CONCOURS DE 
BANDES DESSINEES réalisées par 


* Pierre Reverdy, le phare obscur, de Gérard Bocholier. Edi- 
tions Champ Vaflon. 80 F, 197 p. 


algérienne du 1* novembre 1954 «a des amateurs est organisé par ta U- 


référendum aur l'indépendance fi h 3qsegh Glbtet (28^bd Sfltat- 

rexécOT^u ^tenant Dtgueidre J**** 

dam te fpwfa du fort dlvry en juillet » u* réritet* ««m 


1962, ]*hûtoire d’une tragédie. iPyg. 
malion, Gérard Wateiet, 456 p_ ilituc, journée 
98 E.) gnenzed 


gnanettis i la Bnairie). 


* ta 

ta Paru en 1980, la Dernière Fête de V. Empire , d*Angeto 
Rinaldî. est repris en « Folio ». Echappe-t-on jamais i sa terre 
natale ? Le narrateur revient dans son île pour le dernier jour du 
Café de l’Empire, que sa mère, usée par le travail, a cédé. Au 
cours de cette seule journée resurgit le passé-présent d'une 
constellation de personnages dont Angeto Rinsldi peint l'enfer 
modeste et pathétique. 
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La folle entreprise de Christian Guillet 


(Suite de la page 21.) 

* J’admirais les textes où il 
parle librement de lui-même t In 
Mexnoriam et le Petit Ami, mais, 
par timidité. Je n’ai pas osé lui ren- 
dre visite Je lisais beaucoup, sur- 
tout les classiques, et relisais ceux 
que je considère comme mes mal - 
très. Rousseau, Flaubert, Chateau- 
briand. Proust— Il m’était impossi- 
ble de ne pas lire les œuvres 
complètes d un auteur que je venais 
de découvrir. Je ne le jugeais pas 
avant d'avoir suivi, jusqu’au bout, 
la formule magique , ce sésame : 
« Du même auteur. » 

• Mon premier livre devait s’ap- 
peler les Joues en feu. Le titre était 
déjà pris. Il m’a fallu trois ans pour 
lui trouver un éditeur. JeanSlanzat 
le voulait pour Gallimard. Je l’ai 
donné à Henri Parisot, chez Flam- 
marion. Dès le Rouge an franc, j’a i 
su que, comme Montaigne, je serai 
l’auteur d’un livre unique et sincère 
qui durerait amant que mot Un au- 
tobiographe ignore autant que ses 
lecteurs la suite de ce qu’il écrit 
Ma vie m’a importé la matière de 
mes récits. Elle n’aura rien eu d’ex- 
ceptionnel et c’est grâce à sa res- 
semblance avec celle de n’importe 
qui que j’ai pu la mettre en mots. > 


« Je m’impose 
line vie infernale » - 

Des émois de l’adolescence (le 
Rouge au front) I la découverte du 
sexe ( Toutes les heures de la nuit), 
du service militaire (Adieu tro- 
phées) à un passage dans la franc- 
maçonnerie (la Porte d’ivoire ), 
Guület a poursuivi cette mise en 
mots sans précédent. O s'est enfermé 
dans un labyrinthe de phrases tirées 
au-cordeau ; il en est Architecte, le 
fil d'Ariane et le Minotaore. La vio* 
rime aussi- 11 parie de son en trepr i s e 
en inspiré, presque comme on mysti- 
que. 

« J’ai fait lire le Rougeau firent i 
Jouhandeau qui m’a aussitôt écrit 
une lettre très dure. Il relevait mes 
enfantillages, mes fautes de fran- 
çais. Puis U m’en adressa une se- 
conde qui marqua le efébut de notre 
amitié, interrompue par sa mort. Il 
voyait en moi un * Proust enfant ». 
Je lui ai languemati rendu hom- 


mage dans te Temps du partage, 
tout en disant que j’avais souffert 
de son détachement universel et que 
je ne comprenais pas sa tendance à 
.voir des tragédies grecques dans les 
faits divers. 

• Jusqu’au sixième de mes récits, 
j’ai cherché mon style Chaque écri- 
vain est un cas. On doit se débrouil- 


ler seul et travailler beaucoup. En 
composant TAdoratlon perpétuelle, 
un titre volé à Proust, jai enfin 
éprouvé un bonheur que . je ne 
connaissais pas. Jouhandeau tenait 
l’écrivain pour un danseur. Disons 
que j’ai appris à danser. • 

« Vous devez vous demander 
pourquoi je m’obstine depuis bien- 
tôt trente ans à écrire des choses qui 


J 





■ Dessin de BERENICE CLEEVE. 


intéressent si peu de gens- L’obscu- 
rité doit être l'une des conditions né- 
cessaires à leur achèvement. J’ai 
aussi, depuis mes débuts, une 
« secte » de fidèles lecteurs qui at- 
tendent le prochain livre. Ils sont 
environ une douzaine. Jq leur dois 
.de continuer. . Outre Jouhandeau, 
Marcel Arland et Pascal Pia ont 
suivi et encouragé mes efforts. Je 
sais que mon œuvre a plus de 
chance de survivre que les romans à 
succès qui sont oubliés six mois 
après leur sonie Je compte errfin 
sur \ son poids de transcendance. H 
m’a fallu cinq ans pour terminer An 
nom du père. Cela représente deux 
à trois mille heures passées à cette 
table Et Je ne vivrai pas au-delà de 
dix livres. Quand j’aurai la mort 
aux fesses, qu’elle me surprenne la 
plume à la main. Il faudra qu’etîe 
me l’arrache » 

Au nom du pire, leaeptiéme volet 
de la somme autobiographique de 
Guillet, a un parfum de scandale. 
L’auteur y raconte la passion de sou 
père pour Simone, sa femme, sé- 
duite elle aussi, et son propre amour 
pour une étudiante. D y a quelque 
chose de terrible dans cette situation 
en miroir quand on' sait que Guillet 
ne cache rien et, an nom de l’art, va 
au bout de sa souffrance et de celle 
des autres. Si l'on compare cette 
^ vertu (au sens de courage) à celle 
de Michel Le iris dans les quatre 
tomes de la Règle du jeu. Guillet 
tient à reconnaître les mérites de son 
prédécesseur, tout en marquant ce 
qui tes différencie. Lui est toujours 
contemporain de ce quU raconte et 
n'a jamais recouri I nn instrument ' 
qui lui semble n’ëtre qu’un subter- 
fuge, la psychanalyse. • • 

» Je m’impose une vie infernale 
mais, en écrivant, même- mes dé- 
fauts deviennent des qualités. Mes 
défauts surtout. Je suis un étemel 
Inadapté, un adolescent prolongé. 
Je gagne médiocrement ma vie en 
enseignant le français, et cette 
condition, je le répète, me semble 
absolument nécessaire à l’œuvre 
que Je veux laisser. Je m’intéresse à 
ces moments anodins où l’art surgit 
sans crier gare et provoque des mé- 
tamorphoses inattendues. Pas 
d’idées. Des émotions. Les nerfs qui 
vibrent. J’aime, chez Radin, les 
sculptures où une nuque se dégage à 
peine du marbre, issue du néanL 
JT ai des carnets où Je note mes im- 


roman 


Benjamin ou le roman d’un autre 


• Les débuts, de 
Bernard-Henri Lévy 
dans la fiction 

C E long premier roman — 
cinq cents pages — ne 
bénéficiera pas de la rela; 
tive indulgence, qu’on réserve habi- 
tuellement aux œuvres de débu- 
tants, car son auteur est loin d’être 
un inconnu. Bernard-Henri Lévy a 
écrit cinq essais depuis 1973. 

Tête de fite des «nouveaux phi- 
losophes», et, à ce titre, tris 
controversé, il s’est vu attribuer 
déjà tous les- superlatifs, tant pour 
1e louer que pour Ve dénigrer. On 
ne peut donc, en lisant le Diable 
en tète, soudainement oublier .cet 
homme qui, depuis une décennie, a 
construit une image de lui-mfime 
, pour beaucoup irritante, celle d’un 
jeune homme trop public, trop brû- 
lant, trop beau, trop soucieux de sa 
célébrité. Mais ü n’est pas néces- 
saire de se faire amnésique pour 
être un lecteur serein. . Bien au 
ctm traire. 

Regard sur une, génération que" 
Bernard-Henri Lévy connaît bien 
et qui avait entre vingt et , vingt- 
cinq ans' en 1968. ce livre ne se 
veut pas pour autant une autobio- 
graphie. S’il est tout entier écrit à 
la première personne, le- «je» ne 
renvoie pas à un narrateur unique. 
Le Diable en tête est une succès- 
non de cinq récits où, littéralement 
et dans tous tes sens, * je est un 
autre ». Autre que l’auteur qui se 
change ici en «éditeur», au sms 
classique, et qui,1iormis une brève 
et Sonique rencontre avec te héros, 
n’apparaît que' dans- deux courtes 
mises au. point. Antre aussi que 1e • 
personnage centra^ Benjamin C, 
sauf dhns la dernière partie, sa 
«con f ession ». 

La tra n spar en ce de PalhisHn & . 
Benjamin Constant dans le nom du 
héros pounait . passer pour une 
coquetterie un peu appuyée, 
d’autant qu’elle est soulignée, pou- 
les lecteur?. distraits* par une réfé- 
rence explicite à Adolphe dès la 
sixième page. Elle est, jen réalité, 
tine des premières justes que^oxme 
Bernard-Henri Lévy, lorsqu'on sait 
- que Benjamin Constant disait de 
ses propres .écrits intimes : « Ce 
journal estune espèce d’histoire et 
j’ai besoin de,mon histoire comme 
de. celle d’un, autre. pour ne pas ■ 


m’oublier sans cesse et m’igno- 
rer. » 

• Retourner la phrase de 
Constant, avoir besoin de l’histoire 
d’un autre comme négatif de sa 
propre' histoire pour « ne pas 
s'oublier et s’ignorer», douter la 
parole à l’autre et être l’autre, c’est 
tout le projet de l’auteur. U a 
même 1e. « culot * de commencer 
par cent trente- pages du journal de 
Mathilde, la mère de Benjamin, 
qui, d'entrée de jeu, décrit son 
accouchement Goût de la perfor- 
mance, sans doute, qui toutefois 
réussit bien à Bernard-Henri Lévy, 
comme plus loin pour les lettres de 
Marie, -petite étudiante provinciale 
des années 60. «perdue» à Paris 
par l’amour du beau Benjamin. 

Mais le succès est beaucoup 
moins évid ent quand le « je » 
s’incarne non {Ans dans on autre 
sexuel - une femme - mais dans 
une Egaré politique différente — 
ce qu’est Benjamin. Cette diffé- 
rence est affirmée par Benjamin 
lui-même, qui rencontre à Jérusa- 
lem « un nouveau philosophe, puis- 
que c’est ainsi qu’on appelle. 
paratl-41. ce genre d'individus à 
Paris, (...) un homme Sont 
j’apprendrai, au fil dès heures, 
que tout ou presque me sépare — 
depuis ses options, sa vision du 
monde, jusqu'à son passé ». . 

’ Une - sorte de collage 

Bernard-Henri Lévy n’a pas su 
inventer à Benjamin un itinéraire 
vraiment crédible. L’accumulation 
en une 'seule figure des choix de la 
génération 4e la guerre d'Algérie 
et de celte de 68 hypothèque la 
vraisemblance du personnage : por- 
teur de valises pour le . FLN quand 
il n'a pas -encore vingt ans, il 
devient étudiant contestataire, 
althussérien, soixante-huitard, 
« établi * chez Renault - où fl 
participe à l’enlèvement de 
Nogrette après l'a s sass inat d’Over- 
xley, puis terroriste à Beyrouth 


«ton» les rangs palestiniens; avant 
de rejoindre 2 Rome les- Brigades 
rouges, d'être recherché à Paris 
pour le meurtre (Ton policier et. de 
se retrouver, pacifié, à Jér u sa l e m . 
Ce parcoure apparaît, comme une 
sorte de collage, une addition 
d'expériences hétéroclites qui ne 
'Constituent jamais, ffit-ce dans 
ïenance et Terreur, une vie. 


Racontée par le seul Benjamin 
' ou par un narrateur unique, cçtte 
« existence-prototype * serait 
ennuyeuse à force d excès, et le 
roman raté. Mais, très habilement, 
Bernard-Henri Lévy a su fabriquer 
un livre-kalfitidoscope où, selon la 
personne qui parie, sa personnalité 
ou ses intérêts, l’image de Benja- 
min se 'compose différemment, 
dans un jeu imbriqué de préten- 
dues sincérités successives. Ras- 
semblées par . l’âuteur-enquéteur 
qui les présente, les lectures de 
- n&ioire de Benjamin sê juxtapo- 
sent et se font écho : «Journal de 
‘ Mathilde », de 1942 i 1954. 
«Interrogatoire de l’oncle .Jean» 
(le beau-père du héros), «Lettrés 
de 'Marie», « Témoignage d'Alain 
Paradis», l'avocat, l’ami, de Benja- 
min dont l'étrange sollicitude 
• cache peut être- une machiavélique 
manipulation. « Confession de Ben- 
jamin» lui-même enfin, dont rien 
ne dit qu’elle soit l’ultime vérité. 

Ainsi se construit un roman 
équivoque, non seulement parce 
qu’il est à plusieurs voix, mais 
aussi à cause de ses hésitations, ses 
ambiguïtés, d’un vacille ment 
constant entre l'itinéraire d'une 
personne etJTûstoire d’une généra-, 
tkm, entre 1e potidque et .le psycho- 
logique. Et Ton s'agace vraiment à 
lire que Benjamin « n’était entré 
au fond en terrorisme que pour 
tuer onde Jean » ou 2 l’entendre 
lui-même avouer que, s’il s’est- , 
imputé te meurtre du policier, tué* 
en fa.it par sa compagne du 
moment, c'est que * cette culpabi- 
lité sans forme qui était, au fond, 
[sa] croix et [son] calvaire depuis 
l’enfance (...) trouvait (à énfin 
objet où se fixer »_ - 

Entre l’épopée 
et le roman-femlleton 

Bernard-Henri Lévy débute dans 
la fiction avec un livre ambitieux^ 
qui sc veut dans la lignée dès' 
gnnwfc romans populaires du dix- . 
neuvième siècle. Quelque chose 
entre l'épopée. et le roman- 
feuilleton. Car tout, dans la viç de 
Benjamin, est exceptionnel : le. 
papa collabo, jugé et Jusülé à la 
Libération, la maman mourant, 
d'un cancer à trente-sept ans, le 
beau-père honni,' la petite amie 
dotée d'unie sœur jumelle — avec 
qui elle monte un jeu pervers de' 


double. Et lui. Benjamin, riche, 
beau, intelligent, qui devient une 
sorte d'archange du mal. Q a le 
diable dans la tête, 3 en est. « pos- 
sédé», comme tes héroçf romanti- 
ques ou dostoïeyskiens, 2 plusieurs 
reprises mentionnEs pour le tester 
d’un surcroît d’existence^. \ 

Ces clins d'œil à l’histoire de b 
littérature se doublant de «clefs» 
co n te mp o ra ines, certaines très évi- 
dentes, d’autres beaucoup plus sub- 
tiles. Ainsi Alain Earadis 
emprunte-t-il bien des traits d'un 
avocat parisien célèbre pendant b 
guerre d'Algérie et en vedette 
aujourd’hui pour sa défense d'un 
ancien nazi. Dé même certains 
« papes » du ganc.hisme ou de 
nnteUigemsia • de Taprès-mai' tres- 
sailleront peut-être an hasard d'une 
description. 

. Cette surabondance d’intentions 
et d’effets aurait pu tuer ce roman. 
Pourtant, si Ton goûte les livres 
foisonnants — au risque d’être' 
approximatifs, - si l'on aime 
s'entendre raconter des histoires, 
on prend plaisir 2 parcourir 
quarante-deux années de bandes 
d'actualité 2 b recherche de Ben- 
jamin. D’autant que l'écriture de 
Bernard-Henri Lévy est toujours 
tenue et parfois, surtout dans b 
dernière partie, d'une acuité qui 
tempère les réticences. Ex si cer- 
tains « phrasés » des personnages 
irritent, l’auteur tue d’une redouta- 
ble habileté pour s'en justifier : 
Mathilde, k l’article de', b mort, 

parie comme un .livre » — mais 
c'était une liseuse impénitente; - 
et Marie, qui écrit comme aucune 
étudiante -des années éO ne l'a 
jamais fait, voit b vie 2 travers les 
images de ^ b littérature classique 1 
dont eBc est nourrie. . s 

Ainsi le romancier semble ne 
jamais pouvoir être pris en défaut. 
Mais, quoi quH en aise, « au bout 
• de -ce visage »;-ü-n’y a pas « le siè- 
cle ».- Car si, dans la manière, 
-Bernard-Henri Lévy a réponse 2 
tout, son «roman des. origines » ne 
- devient j>as. «roman d’apprenti- 
sage », et Pîtinérâire qü'ü prête 2 
Benjamin, à, force cresqnives et' 
d’alibis,. par excès et par défaut, ■ 
est étrangement oublieux des véri- 
tables questions. ' 

' JOSYANE SA VIGNEAU. . 

* LE DIABLE EN TÊTE, de 
Bernard-Henri Lévy, Grasset. 500 p, 
9* P- . ' 


pressions. II. faut être toujours en 
alerte Je suis odieusement subjec- 
tif > 

« Pour résumer mon esthétique, 
je vous propose une Image : je suis 
comme tin voyageur qui quitte une 
chambre d’hôtel en regardant bien 
s’il n’y a rien laissé. Chaque soir, je 
fais mon examen de conscience poé- 
tique de la journée. . J’ai peur de 
mourir brusquement, en voiture par 
exemple, sans avoir écrit la dernière 
phrase qui doit sceller . ... mettre un 


ptJim final à ce qui ressemble à une 
douloureuse ascèse. Écrire est un 
remède, un anti-suicide. Si je devais 
donner un titre aux dlxvolumes que 
je compte mener à terme, je n’en 
vois qu’un. Il résume tout : Chris- 
tian Guillet. » 

RAPHAËL SOIUN. 

* AU NOM DU PÈRE, de CM»- 
tien GflBIet, Flammarion, 245 p, 88 F. 


La dernière page d’«Au nom do père» 

Nous revoici tous deux le soir devant ce papier, è l’heure des 
tottreaque je n'envoyais pas toujours, me dispensant de votre inter- 
vention dans le dialogue que je poursuivais avec vous en votre 
absanœ. Oh ! votre présence m'avait procuré un tel regain de santé 
et de goût pour b terre qu'il résiste 2 votre absence, cruel et absurde 
maintenant que l'amertume de notre rupture b tourne en dérision. Je 
ne réconnais plus tout 2 fait mon corps, qui, au contact du vôtre, a 
retrouvé une souplesse désormais inutile, et mes gestes ont acquis 
r intimité dont f avais nourri l'espérance, et mes mains gardent b fré- 
missement de qui approchait pour b première fois Hntenfit : je ne les 
rencontre pas sous mon regard sans rougir de leur mémoire... Adieu 2 
cette voix multiple et satinée, A ce rire déployé comme l’étendard du 
plaisir, 2 cette gorge pleine et impatienta de se produire, 2 ce visage 
qui dans b pénombre’ puisait une douceur étrangère à lui-même. Non T 
je ne regrette plus aujourd'hui de n'avoir choisi que ceb, parmi toutes 
les richesses que vous proposiez à ma convoitise : en déclinant 
f excès de vos Ibéralités, fai protégé votre image, et elle s'achève id 
plus fidèle que celle des madones italiennes, dont les modèles ne 
quittaient pas les peintres sans avoir perdu l'innocence qu'eUes incar- 
nent. A une saison rie b vie où l’amour ne saurait déjà plus être bien- 
heureux, mon désenchantement à distance diffère-t-il vraiment de ce 
que j’eusse éprouvé «tons tes bras ? 


ROBERT DESCHARNES 
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lettres étrangères 

Les voix du prophète et du poète 


Istoirs lit 


de John Updike 


• Le «t Psaume » 
de Friedrich Gorew- 
stein, poème judéo- 
slave en cinq chants. 


fléaux du Seigneur, nous dh-fl dans 
le préambule, les destinées hu- 
maines ordinaires se transforment 
en paraboles prophétiques. » 


D EFITES le beau Dentier des 
justes nous désespérions 
«Time œuvre majeure qui, 
font en restituant la splendeur et la 
cruauté terrifiante de cette époque, 
poserait la question capitale : com- 
ment est-ce possible, pourquoi est-ce 
ainsi? Parmi nos conte mp o ra ins, 
nous ne trouvions plus guère de 
témoins-prophètes. Certes, le silence 
de Schwartz-Bart a été couvert par 
le Kaddisb de Wiesd, prière obsti- 
née pour les morts afin qu’ils ne tom- 
bent pas en onbfi. Certes, Soljénit- 
syne nous parie admirablement des 
tfn w nii « et des femmes enfermés 
dans là camps. Mais, parmi les écri- 
vains blessés, exilés, rares étaient 
ceux capables de transfigurer leur 
douleur et de conférer à l'errance le 
poids initiatique d’un voyage spiri- 
tuel. Et voici qu’enfm nous arrive de 
Russie, la Russe profonde des tour- 
nteuts^grandlivre. 

Friedrich Gorenstein, que la 
France découvre aujourd'hui, est né 
en 1932, à Kiev. Son père ayant été 
fusillé en 1934, il connaît l'orpheli- 
nat et le dur labeur sur les chantiers 
du socialisme victorieux et athée. In- 
génieur puis scénariste, 3 crée avec 
Tarkovski l'étrange Solaris. Mais 
Gorenstein publie aussi des textes en 
prose dans l’almanach Métropole, 
aussitôt interdit. Après les conflits 
habituel» avec les censeurs, 3 quitte 
sou pays et s’installe, en 1980, à 
Berlin-Ouest Ce Psaume - qu’il 
écrivit avant d’émigrer - est une su- 
perbe méditation sur les malheurs 
qui frappent la Russie. Gorenstein 
l'adresse à Celai que l'on ne peut 
nommer. C’est son premia' roman 
traduit en français. 


aux yeux noirs. Ce fils. Frère perdu, 
nous le retrouverons en fin de par- 


nous le retrouverons est fin 
cours, encore plus perdu. 


La parabole des « Ames impies » 
raconte les ravages de la dernière 
grande « Guerre », quand les beaux 
Aryens blonds, fanatisés par on petit 
moustachu, réduisent les Slaves en 
esclavage et massacrent les juifs. Au 

mots étreignent, dans la boue, les 
vivants/nous retrouvons l’Antéchrist 
toujours sous sou aspect 4e juif itiné- 
rant n sauve, par ses pouvoirs ex- 
ceptionnels et divins, une petite fille 
russe que les Allemands vont dépor- 
ter. Il l’adopte et lui iiiw» le n»»n 
de Ruth. celui de' la Moatâte qui 
s’était jointe â son peuple et que Ton 


appelait dan* son village d'origine 
Pélagie. Chose que Dan Ignorait — 


Pélagie. Chose que Dan Ignorait — 
comme il ignorait que cette enfant 
adoptée allait devenir la mère de son 
troisième fils. « Car, nous dit Gara- 
stem, même à l'Antéchrist Ü n'est 
pas donné de tout savoir. » 


Les fléaux 
du Seigneur 


Après avoir renoncé à IYxtenm- 
uation des peuples-idolâtres, en sau- 
vant Noé, Dieu, déçu par leur com- 
portement ultérieur, inventa pour les 
punir quatre terribles calamités an- 
noncées par le prophète de P «îl , 
Ezécbid : la famine, la guerrè, le 
stupre et la maladie. (Nous verrons 
que Dieu a tenait une cinquième en 
réserve.) Parfois ces maux se dé- 
chaînent de concert, d'antres fois sé- 
parément et dans un ordre différent, 
mais chaque fois l’Antéchrist, Dan, 
de la lignée de Dan, est présent afin 
que s'accomplisse le dessein du Di- 
vin. Tel est renseignement biblique 
à partir duquel Gorenstein jbâtit son 
roman. « Lorsque surviennent les 


Le sujet de la traisièaie parabole, 
c’est l’« Adultère ». L'homme • s’y 
est tout à fait habitué », nous assure 
l’auteur avec son humour sec et 
froid. 1948 : les vagues de la famine 
et de la guerre se retirent, hissant 
parmi les ruines des- tas d’ossements 
mélangés. Près de Pancsenne Nijni- 
Novgorod (aujourd'hui Gorki), Dan 
vit paisiblement avec Ruth, sa fille 
adoptive. Après la tourmente, les 
survivants re prenn ent, peu à peu, 
leur existence comme avant, fis s’en- 
nuient, haïssent l’Aube, le juif en 
priorité, forniquent, violent et men- 
tent comme à l’acco u t um ée. Véra, 
une femme futile qui n’aime plus 
son mari, séduira Dan pourtant 
amoureux delà jolie Tassia, l’aînée 
de scs deux filles. Mais l’Antéchrist 
est encore envoyé ailleurs, pour 
continua sa mission de révélateur, 
alors que Véra devient la mère d’An- 


André Brink ou les ambiguïtés 
de l’exil 


• Le racisme . et 
la peste noire 


L A mémoire est, peut-être, la 
passagère clandestine la plus 
insupportable qui soit car, 
telle une douleur complice, elle rap- 
pelle au malheur celui ou celle 
. qu’elle habite. 

Andréa Malgas, rhénane du Mur 
de la peste, le dernier roman d’An- 
dré Brink, porte en elle tant 
d’échardes que tous les voyages 
qu’elle entreprend se transforment 
en fuite. Cette jeune métisse sud- 
africaine,- réfugiée en France, as- 
sume mal les apparences du bonheur 
qu'elle rit avec Paul Joubert, un 
écrivain blanc d’Afrique dn Sud qui, 
lui aussi, a choisi l'exfl. Le refus de 
l'oppression et de l’apartheid les lie 
tout en les séparant, car elle a subi 
dans sa chair ce quH a refusé par 
éthique. 

Le voyage qu’Andréa Malgas en- 
treprend en Provence doit lui per- 
mettre de réfléchir à cette relation. 


tout eu repérant les lieux de tour- 
nage d’un film sur la grande épidé- 
mie de peste du quatorzième siècle, 
dont Paul a écrit le scénario. Tous 
les lieux qu'elle traversera lui ren- 
verront des escarbilles de son passé. 

André Brink mêle remarquable- 
ment, dans son texte, les tranches de 
vie de ces personnages qui ont aban- 
donné en terre d’Afrique l'éclat de 
leurs regards. Les racines d’un 
homme ne s’arrachent pas ; elles se 
confondait trop avec son enfance. 
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Les chapitres les plus troublants 
de ce roman dense, qui souffre de 
quelques longueurs, sont oeux où 
l’auteur évoque les épidémies de 
peste qui décimèrent, fl y a six siè- 
cles, plus d’un tiers de la population 
européenne. André Brink fait une 
description sèche des effets de cette 
maladie sur les corps, tes esprits et 
les pouvoirs en place. Face à La peste 
ou an racisme, cet écrivain évite 
toute sensiblerie et se contente de li- 
vrer tes faits dans-leur horreur nue. 

Les massacrés de juifs et d'héréti- 
ques, coupables, aux yeux de 
l'Eglise de ce temps-là, d’être les 
« vecteurs » de la mort noire, lui ap- 
paraissent comme une permanence 
de l’histoire de l’humanité. 

« Toux ce qui écarte une personne 
d'une autre, écrit André Brink, est 
un Mur de la peste ». Andréa 
Malgas n'atteindra jamais la mu- 
raille que, selon la légende, le comte 
de Medavy voulut ériger dan, les 
contreforts des monts dn Vaucluse 
pour arrêter la peste quand celle-ci 
réapparut au début du dix- 
hmtième siècle. Cette somnambule, 
qui se croyait • caressée par la main 
des morts », accomplira la dernière 
partie de son voyage en compagnie 
de Mansfla Mqayïna, un militant 
noir pourchassé par la police politi- 
que sud-africaine. Au contact de ce. 
révolté pour qui • Un'y a qu'une li- 
mite au pouvoir d’une oppression, 
c'est la patience de l'opprimé », la 
jeune métisse renouera avec son 
passé et sa négritude. 

Lorsque Mandla Mqayina mourra 
assassiné par ses poursuivants, il ne 
restera plus à Andréa Malgas qu’à 
disparaître. La peste, pour Brink. ne 
distingue pas entre les hommes. Elle 
réconcilie affamés et notables, 
Blancs et Noirs, a fait de 2a mort la 
sente forme de métissage admise. 


PERRE DRACHUNE. 


: * LE MUR DE LA PESTE, d’An- 
dré Brink, traduit de FangUts par Jean 
Cellofcuiu, Nouveau Cabinet cosmopo- 
lite. Stock, 458 pages, 94 F. 


drfi, on très beau garçon. News le 
re t rou ve r ons ha aussi à la fin du ré- 
cit. 


La .parabole du « Frère perdu », 


• Le retour de 
Bech 9 écrivain à 
succès , . 


Le calice brisé 


devenu à son tour une idole, prend 
leurs terres aux paysans. C'est la 
collectivisation. Des enfants squelet- 
tiques aux ventres gonflés rôdent de 
gare en fieu dît, de faubourgs en ha- 
meaux. Les villages s’éparpillent, 
des faznütesse défont, c’est la chasse 
aux koulaks et aux «saboteurs». Un. 
joug de fa remplace Je joug de bds 
anccstraL C’est alors que Maria, une 
mendiante de treize ans, rencontra 
Dan l’Antéchrist, qui sur tore prend 
l'apparence d'un jeune juif errant a 
serein. Elle a de lui nn enfant 

nrenmé Va«n» > comme SOU petit 
frère perdu sur les routes de l'exode. 
On enlève à Maria son oôurrissoo 


Dans ee livre où chaque partie re- 
prend sur nn reg is tre différent tes 
thèmes esquissés dam le volet anté- 
rieur avant de s’attaqua à un autre 
motif, la fahlc de la «Malqdie» 
nous touche au plus profond. H 
s'agit ici d'une maladie de l'esprit 
Gorenstein démonte avec grande fi- 
nesse te mécanisme qui transforme 
des personnes normales en la r ve » 
prêtes à tontes tes concessions, à 
tontes tes abdications. Cette para- 
bole, que l’auteur aurait pu intitula 
celle dn «Juif honteux», nous trans- 
porte dn dêbut.des années 50, Fapo- 
gée de la sanglante rép r e ss i on stab- 
metine, au temps tiède du « dégel » 
quand tes intellectuels moscovites 
redécouvrent pêle-mêle, l'alchimie, 
T Occident et le christianisme slavo- 
philc. fVwnifl q dans «tt 1 * féerie, les 


Z E sexe et' la religion re- 
présentait une forme de 
résistance à la peur de 
la mort », déclarait John Updike 
dans use interview publiée par 
le Monde (I). Pour ce qui est dn 
sexe, les Vecteurs «TUpdiks savent à 
quoi s’en tenir. Surtout les lecteurs 
de Cou p le s , roman dont tes descrip- 
tions « osées » firent ««ndaîe en 
1969. (L’année suivante, Philip 
Roth et son Complexe de Pqrtnay- 
déclenchaient les mêmes passions à 
un moment où te vent de la «libéra- 
tion » des mœurs soufflait sur 
l’Amérique.) Certes Updike a mis 
de l'eau Am« jon vin ma«« nn 

certain nombre d'images récurrentes 
subsistent an fil de ses romans, tra- 
duisant ses p r o p res expériences, ses 
propres obsessions. 


« éminent spécialiste deS questions 
absurdes » s'e m b arq ue pour une sé- 
rie de conférences en Asie et en 
Afrique. Mal lm en prend. Ses pu- 
blics, des étudiant» surtout, tirent A' 
boulets rouges non sur le romancier, 
non sur te juif, nuis sur la progéni- 
ture de Fonde Sam, accusé de milte 
maux. Bech ren tre la tête dans les 
épaules. H fait son travafl. Sitôt trr t 
verni à New-York, S épouse une pro- 
testante avec qui 3 visite Jérusalem 
(ça se lui plaît pas : les rues de la 
vüle lui rappellent les décora de Ce- 
cü EL de Maie !). puis l’Ecosse (la 
patrie des ancêtres de sas épouse le 
séduit davantage : 3 y a m oins d'im- 
meubles qu’en Israël). 


manifeste c orp o r atiste. DJabcord 
parce que l'humour «FUpdike noos 
laisse pensa qu'a né faut pas pren- 
dre trop an sérieux -'sa rodànan-' 
rades. Ella font partie -du jeu.- Ne 
la utilise-t-il pas pour sa' part. 

«nmme fi « tjè e mmanra qra». 7 


En fécond 1km, parce que Bed* 


appartient à l'arriver* intime, c’est-à- 
dire mystique, ri’Updike. Dans 
Cœur de lièvre (premier volet de la' 
trilogie des Roâb&j, Rabbii sem- 
blait avoir devant tu, à la fin dn ré- 
cit, un monde à déco u v ri r. Dans le 
Centaure, au contraire, le héros,. 
George ’ Cakhreü (an Frinnéthée 
moderne), renonce à se battre pour 
n'a ccepta que son seul des tin . Bech 
est un cousin de Caldwefl r il com- 
pose, comme lui, avec les ambiguïtés 
de sa propre existence. * - 

John Updike est ainsi & Faise sur 
te fil du rasoir. Toujours aussi vir- 
tuose. toujours aussi brûlant O nous 
séduit, fl nous emporte. 


La place de Fauteur 
dans la société 


, s .jite de la 
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De la difficp 

. (SmÜeji lia 


personnages ayant survécu aux ma- 
lédictïons se retrouvent autour de 


lédrétioas se retrouvent autour de 
r Antéchrist qui, sa mission accom- 
plie, s’eu ira rejoindre te Créateur. 

Mais 1e sens caché de l'allégorie 
se dévoile da— son eûiqnî&mc chant; 
«mime dra quatre premiers qui cou- 
vrent la vie d'une génération éclatée. 
Entre un calice intact et sa éclats 
quand fl est brisé, nous apprend 
Fécrivain, la différence est la même 
que celle entre b fai a la religions, 
1 e sens et tes conceptions, le senti- 
ment intérieur et le rite « officiel ». 
Le calice du Seigneur est brisé lui 
aussi Comment en recolla la 
éclats, rendre inteŒglbte le carac- 
tère divin de ce mystérieux Anté- 
christ, témoin de l'existence de 
FEteniel? Dans un monde désacra- 
lisé, régi par l’ordinateur, nous 
somma de plus en plus seuls. Alors, 
b voix de 1 imprécateur retentit une 
dernière fois pour annonça un cin- 
quième fléau, la faim de là parole, b 
soif de consolation... 


C’est ainsi que dam Bech est de 
retour , récit que publient cet an- 
tomne tes éditions G allimar d, un 
• philosophe libéral » évoque avec 
délectation ces rencon tre s télévisées 
qui voient des catcheuses en bikini 
se battre dans b berne : « Bech , dit- 
il, je Mowar défie de regarder ça sans 
vous mettre à bander. » Or, dans son 
autobiographie, First Persan Stngo- 
lar (non traduite en français), Up- 
dike écrit : « L'expérience sexuelle 
principale de mon enfance fut un 
passage des actualités cinématogra- 
phiques montrant deux femmes lut- 
tant Bans un puits de boue. La boue 
recouvrait leurs maillots de bain si 
bien qu'elles semblaient nues. (...) 
Désormais, tous mes fantasmes de 
femmes se passaient dans la boue. » 


Achevées sa errances, le roman- 
cier Bech, suivant en ceb tes injonc- 
tions de sa femme qui lui recom- 
mande de noircir du papier, reprend 
la plume. Cest à cet endroit que se 
tient tapi Updike. Son personnage 
pouvait jusqu'alors p é rorer sans 
dommage aucun sur Hnstoire, Fart 
on b religion (traitant au passage 
la protestants] de « bigots » tandis 
que le dieu des juifs est présenté 
comme un joyeux farceur). En re- 
vanche, sitôt que Bech. se trouve 
confronté au p rocessus de sa créa- 
tion, 1e monde bascule. Bech hérite, 
Bech est déprimé. Du roman qu’il a 
écrit il attend qu’on lui renvoie une 
image. Peine perdue. Bech est nn 
auteur & succès. On lui tape dans le 
dos, on le féHdtp ; il n'a pu 1 e droit 
d’être assis A- une autre place que 
celle qni lui a déjà été assignée par 
b légende^ 


BERNARD GÉMÉS. 


* BECH EST DE RETOUR, de 
Jofeâ UpdflKL Tnèdt de rsu&às pa 
Maarice Hratnd GaBuurd, 204 
85F. 


(1) Interview d’Henri Pierre (le 
Monde du 29.mai 1982). ' 
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Œuvres disponibfes 


ROMANS 


A travers l’étrange beauté musi- 
cale d’une écriture, magnifiquement 
rendue en français, noos retrouvons 
tes voix du prophète a du poète inti- 
mement mélangées. Symphonie sa- 
crée, conte merveilleux pour faire 
veilla tes enfants ? Comme nous 
sommes loin avec Psaume des textes 
de ccs écrivains qui, ayant perdu 
leur pays, métamorphosent leur pe- 
tite nostalgie en prosélytisme ! Frie- 
drich Gorenstein nous a donné un 
chef-d’œuvre, destiné à durer. 


EDGAR RBCHMANN. 


★ PSAUME, 4e Friedrich Gorea- 
atete (ROMAN MÉDITATION SUR 
LES QUATRE FLÉAUX DU SEI- 
GNEUR), tadat 4a russe par Aaoie 
Csha. GaflhaaN, 424 pu, 150 F. 


Pour ce qui est de b retigian, 
Fumvers de John Updike semble 
nettement plus complexe. Bien que 
l'écrivain se déclare luthérien prati- 
quant (« Je vais à l'église, sans fa- 
natisme », confiait-il à Henri 
Pierre), il a toujours avoué son at- 
trait pour 1 e judaïsme : « Il fournit 
une sorte d" ossature éthique à une 
vie informe : il est exempt d’une cer- 
taine Inhibition sexuelle qui bloque 
encore le christianisme. » D’où b 
nawrara-» de Bech, l’écrivain juif. 
Dans une première série d’aventures 
intitulées Bech voyage. Updike pro- 
menait cet étrange aller ego dans tes 
pays de l’Est, puis dans tes salons 
londoniens. On pouvait retenir de ce 
livre décapant et tonique une sen- 
tence toute updikienne : «Mon 
Dieu, qu’il est dur d’être écrivain ! » 
Malgré oet éprouvant constat, 
Bech est de retour. Revêtu des ori- 
peaux du romancier américain, oet 


Voilà im thème eber à Updike, 
qui est bien placé pour évoquer b 
place de l'écrivain dans une certaine 
société américaine. Le sflenoe de 
JJ). Salisger, l'échec de Troman 
Capote, tes pttreriès de Norman 
Marier, tes laborieuses hésitations de 
Saul Bellow, voilà autant de situa- 
tions illustrant les dangers qui guet- 
tent le romancier moderne. En clair, 
Updike dit ceci .‘.actuellement, on ne 
nous demande pins de remplir notre 
râle, on nous demande seulement de 
le tenir. D’oà tes con fér e n ces et au- 
tres « bavasseries » mondaines. Le 
romancier devient un produit 
comme tes autres. Si son image est 
bonne, elle doit le resta, quitte à ce 
que b littérature en pâtisse. La rai- 
son en est que le sort des laudateurs 
dépend bien entendu aussi de oelui' 
du créateur. 


' Cœur de fièvre. Le Seuil (réé- 
dité dans la collection-- 
«Points»). 

L e Ca nton — »LoSeuiL 

La Ferme, Le ScoiL 

Gwpbs» Gallimard. 

Bech voyage, Gallimard. 

Babtflt rattrapé, Gallimard. - 
* Un mob de dimanches, Galli- 
mard. 

Epouse mol, Gallimard. 

Le Putsch, Gallimard. 

Rabhlt est riche, Galfimard. 


NOUVELLES 


La Planes du pigeon. Le 
Seuil 

La Quatre Faces dW his- 
toire, Le Seuil 

Des musées et des faunes, 
Gallimard. 

La Cm i cida u f de salut Aa- 
gnstiu, G allimar d. 
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Pour cinglant qu’il soit, ce réquisi- 
toire ne saurait être assimilé & un 


La Vie littéraire, Gallimard. 


Société. 


Le «cadavre exquis » de Jodorowsky 


L E jeu du cadavre exquis, in- 
varté par tes surréalistes, 
a ses lettres de noblesse. 
Ce n'est toutefois, qu'un jeu 
destiné à ne pas excéda tes fi- 
nîtes d'une feuffle de papier. 
Alexandra Jodorowsky, dans te 
ParacSs des perroquets, l'élève 
aux rfimensions d’ut gros roman. 

On savait Jodorowsky scéna- 
riste de banda dessinées (aux 
côtés de McBtxus), réalisateur da 
films (B Topo, te Montagne sa- 
crée. Tusk ), complice d'Arrabal 
et de Topa. Le voici sur tes 
traces, pertft-U, de Borges et de 
Castaneda. 

Dans le Café Iris, où tes ser- 
veurs décrépits meurent de 
temps à autre, aussitôt rem- 
placés par d'autres serveurs dé- 
crépits, se croisent une naine, un 
poète, un ex-nazi, un moine, et 
bien d’autres personnages sor- 
tant de J'ortfinaire. Il n'y a cfaé- 
teurs, dans ce livre, que des per- 
sonnages extraordinaires, ils se 
prennent, se déprennent, s'ai- 
ment ou se haïssent, rêvent, as- 
sassinant, procréent, voyagent, 
se convertissent, écrivent, par- 
tent vivent en un mot, d'une vie 
outrée de marionnettes, dé da- 
ment dm vers, se battent ou se 
violent avec un entrain éprou- 
vant et n' obéissent, en fin de 
compte, à d’autre règle que celle 
du coq-à-l'âne. 

On parie volontiers de baro- 
que sud-américain, expression 
fourre-tout qui englobe, irçSffé- 
remment 1 a Bttérarore colom- 
bienne, chifienne ou argentine. 


pour caractérisa un certain type 
de romans exacerbés, où le fan- 
tastique a greffe sur te réel et 
l’amplifie, où fa légende pervertit 
l'histoire immédiate, transfor- 
mant une révolution en mythe 
avant même ta mort de sa pro-. 
tagonistes, et un Nord impéria- 
liste en Olympe terrifiant autant 
qu'âiacceestele. Romans qui ex- 
priment au premier degré le 
conflit - et la pénible fusion — 
d'une culture orale, païenne, in- 
dienne et d'une tradition catholi- 
que, espagnole, écrite, confron- 
tées à ' la puissance des 
Etats-Unis. 

Mais si a ParacSs des perro- 
quets a la séduction fragile de 
l'absurde, on n'y trouve ni la folie 
héroïque de Cent ans de solitude 
ni fa méticulosité glaçante, dé- 
bauchant sur un univers plus 
étrange encore, dm nouvelles de 
Borges. 

La animaux, rats ou perro- 
quets, ont beau pointer fa queue 
ou te bac, imposa leur loi aux 
humains, cm derniers ont beau 
s'agita en tous sens, r alchimie 
ne prend pas. 

Les chapitres, qu'Bs s'intitu- 
lent tes Compagnons de la pa- 
tate en Beur. Maman, Je veux ou 
Ver de terre, de mer et de del. 
restent des ooHeetians d’aneo- 
dotes. souvent poignantes ou hi- 
larantes, mais auxquelles l'entas- 
sement mvt. 

ALEXIS LECAYE. 

* LE PARADIS DES PER- 
ROQUETS, d'Alexandre Jodo- 
rowsky, Fbenrta, 346 p« 99 F- 


Kazuo Ishiguro écrit en anglais 
et pense en japonais 


•. Portraits de 
femmes . 


Y' UMIÈRE pâle sur les coltines 
t est le premier roman, écrit en 
AJ anglais, d’un jeune auteur ia- 


h. v anglais, d’un jeune auteur ja- 
ponais. Originaire de Nagasaki, Ka- 
zuo Ishiguro vit depuis I960 en 
Grande-Bretagne, avouant volon- 
tiers que 1e Japon, pourtant fort 
précis, qu’il évoque lui est devenu 
• mythique • à force d’être intério- 
risé. L'intérêt de ceYéctt insolite ré- 
side dans l'identification qui se pro- 
duit entre deux femmes. Toutes 
deux ont mis une fille au monde : 
d'un cSté, Etsuko, cinquante ans, 
dont b fille, Keiko. s'est suicidée ; 
de l’autre, Shachüco, dont b fille, 
Mariko, est hantée par l'eau et par 
une scène tragique qu’elle a surprise 
surjes rives du fleuve, après que b 
bombe fut tombée sur Nagasaki. 


tes femmes dans l'implicite, le non- 
dit qui met ici, sur tous tes visages, 
une sorte de masque. 

Parallèlement, on voit Je monde 
(tes hommes, avec toutes les facettes 
d’un Japon qui évolue : Ogata-San, 
qui s'érige contre l’influence ’ des 
Américains, son fils Jzro (époux 
(FEtsuko), qui voit tous tes défauts 
de l'ancien régime. 

Livre étrange, envoûtant, où Fau- 
teur, lui, ne s'identifie à personne, se 
cachant derrière des situations dra- 
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tade. Un livre prometteur ; Kazuo 
Ishiguro vient d’être sélectionné 
parmi tes vingt meilleurs jeunes écri- 
vains britanniques. 


'«te* *■?:**■• a “ début du 
Sise a '-1^ ’.° u o»*nr avec Bai 
de vedette. Q 


DIANE DE MARGER1E. 
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C’est à travers 1e récit d' Etsuko 
que resurgit l’existence de Sbachiko 
dans cette sorte de fraternité et de 
hantise féminines qui furent si bien 
cernées par Tamzaki dans scs 
Amours cruelles. 


* LUMIÈRE PALE SUR I.RS 

COLLINES, de Kazuo Ishiguro, tra- 
** j * Tanrfais par . Sophie Mayoux. 
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e Dévorée » par tes images du 
fleuve. Mariko est obsédée aussi par’ 
une portée de chats, et quand Sha- 
chiko désire suivre soi amaqt améri- 
cain, la petite fille ne pehse qu’au sa- 
lut des bêtes pour occoiier et 
annuler sans doute le passé da hu- 
mains. Alors, on s’aperçoit que Fou 
ne sait rien de l’autre fille (celle 


• PRECISION : La éditions Nagd 
nous prient de rappeler qu'elles sont tou- 
jours propriétaires da droits du roman 
«te, Jorge AMADO: Terre violents et 

Î n aucune réédition n’a paru depuis 
949 - (voir le Monde des livres du 
14 septembre). 
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d’Etsulco), qui s’est suicidée à Man- 
chester, et l'opacité entourant ces 
deux enfants tourmentéa rapproche 
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(Suite de la page 21.) 

C’est à cette époque, vers 1889, 
qne Marie-Claire Bancquart ai tue le 
«wuuème tournant de la vie d’Ana- 
tole. Un tournant qui l’amine,- au 
nom des convictions qui furent ton- 
jours les sie n nes, à cet engagement 
politique qui ne désarmera pas de 
l'affaire Dreyfus aux années 20. A la 
vieille question : « Préférez-vous un 
désordre ou une injustice ? », désor- 
mais France répondra sans hésiter : 
« C/iz désordre » Parce qu'il n*y a de 
dignité que 'de l'intelligence : ■ Cest 
la pensée qui conduit le monde. Les 
idées de la veille font les mœurs du 
lendemain. » France, amoureux du 
dix-septième siècle et des anciens 

1 -te feuilleton- 


Le retour d’Anatole France 


Grecs, s’est libéré des crispations de 
sa jeunesse. Mondain, fêté, n est élu 
& l’Académie en 1896. Cest de ce 
moment que date son premier vrai 
gnte politique, pas encore aux pre- 
miers rangs des dreyfusards, p«»y 
pour les Arméniens, qu'on massacre. 
Le temps de la revanche contre les 
humiliations de son enfance est en- 
fin venu : il a plus de cinquante ans. 

Point n’est besoin de trop s’éten- 
dre sur l’Affaire. France fut le se- 
cond signataire de la célèbre péti- 
tion des - révisionnistes » dans 
V Aurore du 14 février 1898. Sans 
doute son antidéricafisme ne fut-il 
pas étranger Â cet engagement Ce 


fut un combat qui ne devait pins 
s’interrompre, du côté de l'intelli- 
gence, contre tous les fanatismes. 

En 1900, et jusqu’à sa mort en 
1924, Anatole France est socialiste. 
Il figure dans le premier numéro de 
l’Humanité, en avril 1904, à travers 
un roman qui parait en feuiUeion. 
Cela s’appelle Sur la pierre blanche. 
C’est un roman historique et utopi- 
que. On y retrouve ce goût .pour 
l'histotre, jamais démenti : * La vie 
serait bien courte si nous ne la pro- 
longions point dans le passé et dans 
l’avenir, u. * Dans les romans les plus 
poétiques d’Anatole France, cm re- 
trouve son vieux talent de fuyard 
vers tous les ailleurs passibles. Une 


philosophie qui s’incarne en ces 
mots, les derniers de son dernier ou- 
vrage : « Je le répété, j'aime la vé- 
rité. Je ends que l'humanité en a be- 
soin ; mais, certes, elle a bien plus 
grand besoin encore du mensonge, 
qui la flatte, la console, lui doime 
des espérances infinies. Sans le 
mensonge, elle périrait de désespoir 
et d'ennui. » 

H est beau de faire l'éloge des ülu- 
sions quand on prend des risques 
pour la vérité. 

GENEVIÈVE BRISAC. 

* ANATOLE FRANCE. UN 
SCEPTIQUE PASSIONNE, de 
Marie-Claire Bancaurt. Editions 
CahmwLëvj, 436 *, 99 F. 


De la difficulté d’hériter 

(Suite de la page 21.) 

Quelques années plus tard, la soixantaine venue. Bonnard se 
prend d'amour pour... un manuscrit du Moyen Age. Il se rend en 
Siale pour tenter de f acquérir. Faisant étape à Naples, il observe 
les habitants et leur goût c si naïf » de la vie, avec une e pudeur de 
vieux scribe ». D'Agrigente. il ne retient que sa déconvenue, le 
manuscrit ayant été acheté, et bientôt mis aux enchères à Paris. 
Finalement, une ancienne voisine devenue princesse russe 
l'acquerra et lui an fera cadeau, dans un geste qui rétonne plus 
qu'il ne le touche, trop spontané et sensible pour qu’il en ait eu 
l'idée lui-même. 1 

A la fin de sa vie, ce qui lu» reste de velléité affective prendra 
la forme tfui sentiment paternel dévié pour une pupille, qu'il 
perdra, l'institutrice lui faisant un chantage au mariage... 

C ’ÉTAIT bien la peine de se meubler si somptueusement 
l’esprit ! Toute une existence d'érudition, pour mourir sans 
avoir vécu I 

• Je n'ai su ni aimer ni chanter s, constate Bonnard, il a 
déchiffré les vieux textes, et le livre de la vie lui est reste illisible, 
sans usage. Comme Don Quichotte, pour qui e la pensée est le 
seule réalité du monde ». le double d'Anatole France s’est exagéré 
la toute-puissance de la culture. Croyant régner sur les mots, il leur 
a sacrifié la sensation, la joie d'être. Quand on vendra sa bftlio- 
thèque aux enchères — car il ne restera aucune trace matérielle de 
son trésor accumulé, — 9 n'aura même pas au e rêver sur un banc 
devant des champs à.perte de vue » I 

Telle est une des -impressions qui dominent, â relire 
aujourd'hui cet auteur méjugé autant que méconnu. Ses doutes sur 
les vertus de l'héritage livresque, ses craintes que . le savoir ne 
gâche le savoir-vivre au lieu de le nourrir, préparent les ruptures 
surréaBstss, plus que ses en n emis ne le soupçonneront 

Les créateurs gagnent peut-être à se croira sans modèles. 
Mais l'histoire enseigne, comme France le pressentait qu'Bs sont 
toufours fife et pèresde quelqu'un. 

^ BERTRAND POfROT-OELPECH. „» 

★ ŒUVRES D'ANATOLE FRANCE, édition établie, présentée a 
annotée par Mario-Claire Bancquart, Gallimard, collection de • la 
Pléiade », 1 470 305 F jusqu’au 30 novembre ;333 F ensuite. 


Ulysse modernisé 


M arie-claire Bancquart 

pubBe aussi un roman : 
les Tarots d'Ulysse. 
EUb s'y efforce de moderniser un 
mythe aussi vieux que notre civt&- 
sation, en corrigeant per l'inté- 
rieur oe que nous savons de ce va- 
gabond de l'Antiquité. Les 
mythes sont à la merci de nos ca- 
prices. Le re spec t ne fait rien à 
r affaire, et nous avons tous les 
droits. Dépoussiérer le diction- 
naire, c'est lui donner, ixie nou- 
velle vve. 

Marie-Claire Bancquart, éru- 
dite comme pas une, et soucieuse 
de ne rien laisser au hasard, ima- 
gine un Ulysse capable non seule- 
ment de se déplacer dans l'es- 
pace, mais aussi doué d'ubiquité. 
H traversa les siècles, s’incarne et 
se désincarné à volonté, et, chan- 
geant de psychologie, n’en reste 
pas moins conforme è son image 
immuable : Ulysse revient de 
voyage, retrouve A Ithaque son 
épouse vîeiffie. Pénélope, et son 
13s Télémaque, que Louis Aragon 
tjaïtaft déjà de garnement surréa- 
fete. 

Le ton est donné par les pre- 
mières pages, tenant è la fois de 
Jacques Offenbach et de Jean Gi- 
raudoux : c Ici parte Ulysse, fiïsde 
Laerte. Cest pour vous dire, à 
mus, que vous vous êtes trompés 
sur moi, en me prenant potr un 
homme tranquiHe, 'bien content 
d’être revenu dans son Ithaque et 
de se tenir las pieds chauds, après 
vingt ans de bourtingua dans les 
mers connues et inconnues... Si Je 
satisfais des rivesr très simples, 
étant vainqueur d’ogres et de 
femmes fatales, ja suis aussi celui 
que T inquiétude a fait passer du 


côté de tous les intatBts~. Es- 
sayez de m'imaginer, le lende- 
main de ce qui est pour vous le 
point final de mes aventuras. » La 
suite d’Ulysse sera une descrip- 
tion de son ennui romantique ou 
existentialiste, dans sa cité na- 
tale. 

. Mais comme 3 est désormais 
capable de sauter les siècles, et 
qu'il est devenu une sorte de 
symbole spirituel nous le retrou- 
vons dans les. monarchies abso- 
lues du dix-septième siècle, ob 9 
peut aller de cour on cour et d'in- 
trigue en intrigue : 9 porte perru- 
que avec autant d'aisance qu'l 
portait le péplum. Cette fois, 3 a 
quelque chose de l’intrigant et de 
Famataur de sensations fortes ou 
esthétiques. Ensuite, le héros res- 
suscite aux alentours de 1900, 
dans une atmosphère que Marie- 
Claire Bancquart — exégète 
d’Anatole France - connaît parti- 
culièrement. 

L’Ulysse contemporain, pétri 
de freudisme, est plus complexe 
et moins saiaissable : a Bonjour, 
mon moi pas encore réhabité par 
moi... Mon nom est plus répandu 
que jamais parmi vous, ü baptise 
des chiens. U s'étale sur des tee- 
shirts et des draps de bain. Je 
aras quelqu'un d’bttarmérBiéra en- 
tre un cosmonaute et Super- 
man. a Cet Ulysse rapiécé et dé- 
pecé, démystifié et remythifié, 
habita un fiwe tfune grande sa- 
veur, où ('artifice et l’art tout 
axât se complètent.' 

. ALAIN BOSjQUET. 

* LES TAROTS irULYSSE. 
de Mirte-OÉre It—rg se r b Bd- 
fond.252pngra.89F. 


au fil des lectures 


Société - — 

De La grisette 
à la vieille fille 

Prête à se donner corps et âme à 
ran de son coeur, la grisette doit son 
nom à an étoffe commune de tenue 
grise utilisée bien avant le XDC a siè- 
cle par fes jeunes fiDes du peuple 
pour s'habiller- Avec la Lisette de 
Béranger, la Mimi Pinson de Mus- 
set, la Rigotette d'Eugène Sue, la fit- 
térature s’est emparée de la grisette. 
* Coutruière modèle, travailleuse 
homtêle. libre et toujours gaie, die 
possède toutes les qualités requises 
pour devenir la maîtresse d’un étu- 
diant », écrit Jodlc Guillais-Matny. 
La jeunesse passée, sa vie se termine 
souvent dans Ja pr os tii ntion et la so- 
litude. 

Antre forme de solitude : celle de 
la vieille fille. Elle entre en littéra- 
ture, elle aussi, au début du 
XIX e sidde et se voit offrir avec Bal- 
xacees premiers rôles de vedette. On 
pourrait faire, note Cécile Dauphin, 
un portrait-robot de la vieille fille 
dans la . Comédie humaine - lèvres 
minces, dents trop longues, yeux gris 
et tenus, poils au menton. 


Vieilles filles, veuves, grùcttes, 
vendeuses de grands magasins, do- 
mestiques, employées des postes, 
femmes professeurs, voisinent dans 
l’ouvrage collectif : Madame ou 
Mademoiselle ? dirigé par Arlette 
Farge et Christiane Klapisch-Zuber. 

Ce livre- rassemble des études origi- 
nales traitant des femmes seules _ . 

dans la France des XVUl*, XIX e et Religion _ 
, XX' siècles. - - ° 

ROLAND JACCARD. 

* MADAME OU MADEMOI- 
SELLE ?, ouvr sg a coBertVT. Ed. Mm* 

- Ida, 381 p, 85 F. 


de Janet Malcolm les amusera en 
leur révélant les coulisses du milieu. 

R. J. 

★ UN MÉTIER IMPOSSIBLE : 
PSYCHANALYSTE, de Janet Mal- 
coin ; traduit de l'américain par 
& RuC. Edition» - - - - 

212 p-, 75 F. 



jaune dû salon.' le non-sens des chif- 
fons. tes meubles usés. Pour Balzac, 
là vieille fille, dont la version mo- 
derne serait la « mal baisée ». in- 
carne la victime nécessaire de la sè 

lectionnaturelle. » 


(Publicité) ■ 
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Sciences humaines 

Portrait 

du psychanalyste 
en grand dadais 

Aaron G. exerce la psychanalyse 
à Manhattan. Il demande de 30 & 
70 dollars par séance de cinquante 
minutes. Encore jeune (quarante-six 
ans); il est d’un classicisme extrême; 
aussi bien dans sa technique analyti- 
que que dana sa ternie vestimentaire. 

Aaron G- sert de fiT conducteur à 
l’enquête que Janet Malcolm a me- 
née pour le JVnv Yorker sur la psy- 
chanalyse américaine. Enquête qui a 
connu un tel reten ti ss em ent que, 

après avoir été publiée en livre,. la 
voici traduite en français avec une 
préface d’Anne Ctander. 

On ne s’ennuie pas avec Aa- 
ron G. : il raconte avec une sincérité 
touchan te son cursus analytique : 
• Le jour , où je . reçus ma lettre 
d'agrément à l’Institut de psychana- 
lyse de New-York, cela me fit l'effet 
d'une injection d’adrénaline, d’am- 
phéiaqüne ** d’héroïne. » Effet qui 
fut .de courte durée : Aaron G. 
conféra avoir été vite déçu par -le 
mîKiqn analytique. SU le fréquente 
encore, c’est que, après avoir passé 
la journée seul avec des patients, 
l'Institut devient une source de sou- 
lagement, de réconfort et de stimu- 
lation. On peut y discuter de ques- 
tions aussi saugrenues que celle-ci : 
« L’anafyste doit-il exprimer sa 
sympathie i un patient dont le 'père 
vient de mourir 7 » 

'■ A vrai dire, Aaron G. semMe sorti 
tout droit d'un fHm de Woody Allen. 

Ce grand dadais, éminemment sym- 
pathique, confortera dans leur senti- 
ment tous ceux qui méprisent la psy- 

chànafyse. Quant tm antres, le fivie 


L’étonnant destin - 
d’UrielDa Costa 

Voici , travail de réflexion autant 
que d'érudition, une traduction en 
français et la présentation, par Jean- 
Pierre Osier, des textes dTJriel Da 
Costa, gentilhomme lettré, né au 
Port ugal en 1580, mort suicidé & 
Amsterdam en 1640, et dont Titiné- 
raire spirituel a été longuement mé- 
dité par Spinoza. 

Pure fiction, sans doute, que ce 
tableau du XIX e siècle représentant 
le jeune Baruch écoutant avec fer- 
veur le vieil homme, maïs fiction 
chargée de sens car le destin dUnel 
a dû être pour Spinoza singulière- 
ment révélateur. Extraordinaire iti- 
néraire spirituel en effet : comment 
peut-on, en ce début du XVQ» siè- 
cle, se c on ve r t i r au judaïsme après 
avoir été sincèrement élevé dans la 
religion chrétienne et la crainte de la 
damnation? 

Pour trouver réponse à scs pre- ' 
miers doutes sur l’immortalité de 
Pâme, Da Costa a voulu lire la Bible 
et se mettre à la recherche de la sim- 
pficité dû sens, du sois littéral non. 
déformé par Iq commentaire. .Or 
c'est parce qu*Q a tn la Bible qu’il a. 
cessé d’être chrétien, et c’est aussi 
parce qu’a lisait la Bible quc l’expé- 
ricncc de ai conversion ne- .-pouvait, 
être qu’un échec. C’est fort pauvre- 
ment résumer tant la richesse «tes 


analyses de Jean-Pierre Osier que le 
mouvement spirituel de cette vie. 
Empruntant le même chemin que 
ceux qui, pour réformer le christia- 
nisme, voulaient le restaurer dans sa 
pureté primitive, Da Costa est en- 
traîné pins loin encore, jusqu’à la 
mise eu question de la divinité 
même du Christ, dont l'affir mation 
dogmatique est. postérieure aux 

Ecritures™ 

Peut-on pour autant devenir juif 
ou le redevenir % Da Costa est bien 
vite bas et rejeté par les juifs, et c’est 
l’humiliation consentie pour tenter 
de s'intégrer à la communauté qui to 
conduira au suicide : la nouvelle 
forme de pensée religieuse dont fl 
est le porteur représente un danger 
mortel pour la loi orale et l’autorité 
rabbûoîqne. 

Ayant rejeté le Nouveau Testa- 
ment,- Da Costa tient certes r Ancien 
pour fondamental, mais 9 opère un 
choix «attaque. Il limit e singulière- 
ment les. prescriptions cérémonielles 
du Pentatcnquc pour s’en tenir an 
Livre de Moïse et surtout au Décalo- 
gue, dans lequel il découvre un mo- 
dèle éthique idéal, d’essence natu- 
relle et par 11 universelle, 
transcendant tes oppositions entre 
religions, mais spécifiquement reli- 


gieux, puisque c’est sur la fidélité à 
rEcritnre plutAt que sur la spécula- 
tion phiki^hico-ratioiuielle que se 
fonde Da Costa. Ch- ce qu'il lit dans 
la Bible, contre les rabbins comme 
autrefois contre les prêtres, ce n’est 
rien de moins que I cxigeuce de re- 
connaissance mutuelle entre les 
hommes. 

EDMOND AMRAN EL MALEH 
★ DTJRIEL DA COSTA A SPI- 
NOZA, par Jura-Plme Osier, édfcfcrâs 
Betg Mcnanralr ceOectiee «L’A*- 
tra Rive », 299 pages, 120 F. . ... ... 
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DANS LES PRISONS-DE LA TERREUR 

Les dernières 
lettres des condamnés 


E N dépouillant les archives 
de Fouquier-Tmvflle, Oli- 
vier Blanc a mis la main 
sw des milliers de documents 
inédits, parmi lesquels des let- 
tres que les condamnés è mort 
écrivirent à leurs proches avant 
de grimper dans la charrette pour ‘ 
le dernier voyage. Interceptées 
par les bureaucraties péniten- 
. tiaires de la Terreur, ces lettres 
constituent aujourd'hui un pré- 
deux apport pour l'historien des 
mentalités. Leurs 'auteurs y rè- 
glent leurs affaires, protestent de 
leur innocence ou de l'injustice 
du sort, se réclament de la valeur 
alors dominante — le patriotisme 
— et se confient pour l'éternité è 
l'Etre suprême. Olympe de 
Gouges, l'ancêtre du féminisme 
moderne, adresse è son fils un 
message émouvant, imprégné de 
ferveur républicaine. Ferveur que 
partage Alexandre de Beauhar- 
nats quand il écrit avec une sin- 
gulière abnégation : ebans les 
orages révolutionnaires, un grand 
peuple qui combat pour pulvéri- 
ser ses fars doit s'environner 
d'une juste méfiance et plus 
craindre d’oublier un coupable 
que da frapper un ômocent » On 
croirait entendre Robespierre... 

Mais l'approcha data mort dé- 
fait aussi les apparences : Beau- 
hamais, sans illusions, n'évoqua 
que e rattachement fraternel » 
qui le Ce à son épouse, (a future 
impératrice Joséphine ; r ex-reine 
Marie-Antoinette n'est plus 
qu’une mère pieuse et soudeuse 
du sort de ses enfants. Les 
femmes, souvent qualifiées .de 
•conspiratrices», payèrent un 
kàmi tribut à la machine de GuA- 
totin, bien que dénuées de droits 
politiques. A deux siècles de dis- 
tança, il ressort de ces lettres, 
qu’elles aient pow auteur un in- 
connu ou une figure historique, et 
malgré quelques feintes à desti- 
nation de la postérité, une indé- 
niable grandeur, comme si leurs 
signataires s'étalent convaincus 
de prendra congé de soiavec cfi- 
gnité. 

Olivier Blanc dresse aussi une 
véritable topographie de fa dn- 
quantatoe de prisons parisiennes 
que peupla la Terreur. Dans plu- 
sieurs établissements, auxquels 
certains donneraient las « quatre 
étoiles », on mène une vie 
mondaine, br* écoute un concert 
ttu des diseurs, de vers, on .noue 
même des Idylles. Une 
Mme cfOrmesson, e avide de 
tendresse, fut découverte der- 
rière un paravent an compagnie 
d’un jeune homme appartenant 
au pômonnat da la prison et qùi 


était foin de lui parier phitoso- 
phie », rapporte O. Blanc avec 
une pointe de malice: Pour 
l’achat de ta nourriture è l'extér 
rieur, les plus riches paient par- 
fois pour les plus pauvres. Mais 
Fooquler-TmviBe fora aussi des 
coupes claires «fans ces lieux 
faussement paisibles. 

Faux et vrais complots 

Toutes les prisons, tant s'en 
faut, ne peuvent être confondues 
avec d'aimables auberges. Les 
conditions de détention y sont le 
plus souvent sordides et s’aggra- 
veront quand la Terreur battra 
son plein. Les « grands » accusés 
sont souvent tenus au secret. 
L'instruction et la défense sont 
sommaires. Les ennemis da Ro- 
bespierre au sam du Comité de 
sûreté générale amplifient â des- 
sein la répression pour discrédi- 
ter l’incorruptible- Bientôt, des 
citoyens seulement c suspects ^ 
d’être suspects» ‘sont empri- 
sonnés. Fouquier-TlnvfiJe place 
des c moutons », nobles ou rotu- 
riers, qui en rajoutent pour sau- 
ver leur tête. On feint de voir des 
complots d'aristocrates dans les 
regroupements de détenus. 
Quant aux vrais complots, ils 
sont en général interrompus 
avant un commencement de réa- 
fisation, à r exception du plus ha- 
bile, qui réussira : celui des 
axrtre-révoJutionn aires infiltras 
çians les organismes de répres- 
sion. 

L'étude des dossiers des pri- 
sonniers, kxliciue Olivier Blanc,', 
montra en arrière-plan « taie véri- 
table course-poursuite (...I entre 
les détenteurs de grosses for- 
tunes, qui cherchent i sauver 
fours biens, et ta Répubüqua, qui 
en a grand besoin pour les 
caisses de TÊtat». Emigrés re- 
venus sous un faux nom en 
France malgré l'interdiction qui 
leur est faite et le loi qui les dé- 
possède de leurs richesses, 
prête-noms «Je ces mêmes émi- 
grés, spéculateurs, faux- 
monnayeurs, figurent parmi les 
détenus politiques. Des délits 
tels que corruption, transferts de 
fonds clandestins è l'étranger, 
vers la Suisse en particulier, sont 
fréquents. En ce sens, l'époque 
annonçait les temps nouveaux. 

BERNARD ALUOT. 

h LA DERNIÈRE LETTRE : 
PRISONS FT CONDAMNES DE 
LA RÉVOLUTION, d’Olivier 
Blanc, préface de Michel VoveHe, 
286 pages, 89 F. . 
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culture 


MUSIQUE 


THÉÂTRE 


FESTIVAL DE VIOLONCELLE A NEMOURS 


Moments à ne pas manquer 


A moins de 80 kilomètres de 
Paris, Nemours offre au visiteur le 
visage d'une petite vîüe à la campa- 
gne, traversée par le cours capri- 
cieux du Loing et de son canal, avec 
sa rue principale aux maisons 
-basses, son château, son église. Les 
raisons d'aller à Nemours sont 
diverses sinon très nombreuses, mais 
l’une an tocsins « vaut le voyage * : le 
Festival international de violon celle, 
unique en son genre, qui s’y déroule 
depuis trois ans et semble avoir 
trouvé on public fidèle qui ne 
demande qu'à s’accxcStre. 

Cinq concerts -entre le 14 et le 
23 septembre avec des artistes de 
première grandeur comme Anner 
Bylsma, Reine Flacbot, Paul Torte- 
lier (mais aussi beaucoup de jeunes 
talents encore inconnus), un stage 
autour du violoncelle baroque animé 
par Anner Bylsma, un antre autour 
des concertos classiques par Paul 
Tortelier, un atelier, gratuit, cfinitia- 
tïon au violoncelle par Elisabeth 
Ley, trois conférences, tel est le pro- 
gramme de ce festival, programme 
copieux nww judicieusement dosé 
pour tenir compte des écoles et des 
esthétiques diverses, de Bach à Fen- 
derecki en passant par la création 
d’une Œuvre nouvelle de Marins 
Constant (1). 

Compte tenu de la qualité de cet 
ensemble de manifestations, on 
s’étonne - on s’inquiète presque - 
que les concerts aient lieu dans 
l'église Saint- Jean-Baptiste, dont les 
qualités architecturales réelles n’ont 
d’égale qu’une acoustique médiocre . 
aggravée par le voisinage immédiat 
de la nationale ?, localement rebap- 
tisée rue de Paris. Cet inconvénient 
affecte visiblement le président du 
festival, M. Louis Ingîglterdi, lui- 
même violoncelliste, mais, confiant 
Ain» Ja p érenn it é d’une entreprise 


qui a fait scs preuves, 3 ne désespère 
pas de l’avenir et dn souci qu'auront 
les pouvoirs locaux de faire davan- 
tage encore pour un festival dont 
Nemours peut s’enorgueillir au 
même titre que de sou musée, consa- 
cré & la prârütoirc en Ue-de-Prance, 
ouvert en -1981. 

Le concert donné le 14 se p t emb re 
par Armer Bylsma (violoncelle baro- 
que) et Stanley Hoogland (piano- 
forte), tout en nuances, de par la 
nature même des instruments, met-, 
tait cruellement l’accent sur ce 
défaut, et cependant 3 en aurait 
fallu davantage pour gâter complè- 
tement le p laisir d’une telle soirée : 
après une allègre sonate d’un fils de 
Bach bien oublié - Johann Chris- 
toph, — la Cinquième Suite pour 
violoncelle, de Jean-Sébastien, jouée 
non seulement sur l'instrument à 
cinq cordes demandé par le compo- 
siteur, mais en c or e avec une clarté 
d'articulation, un sens de la oa 
tion tout à fait exemplaire, puis un 
Rondo concertant, de Czerny. Ici, la 
virtuosité, sons les doigts et l'archet 
de Bylsma, évoquait les luttes que 
livre l’interprète pour conserver 
entre les mains une musique sau- 
vage cherchant toujours h s'échap- 
per. Enfin, la Deuxième Sonate en 
sol mineur de Beethoven, étrange 


avec sou long adagio placé cm pre- 

deux 


mière position, dans lequel les 
partenaires semblaient réi venter la 
partition. 

De tels moments ne se décrivent 
guère, mais 3 existe heureusement 
des concerts ou des festivals comme 
celui-ci pour suppléer à cette impos- 
sibilité. 

GÉRARD CONDÉ. 

* Jusqu’au 23 septembre. 


« DIE NACHT », au Festival d’automne 

Une ou deux nuits avec Edith Clever 


SS le Festival d'automne avait 
une conception contemporaine et 
énergique de la promotion, il 
ferait passer dans les journaux 
une photo d'Ecfith Clever avec un 
numéro de téléphone. Un slogan : 
eVoutez-vous passer la nuit avec 
moi ?» La photo : P ovale nu de 
son visage, les longs cheveux 
souples relevés par une barrette, 
une échancrure de chair pâle dans 
une robe couleur de nuit. La main 
en bandeau sur les yeux, elle 
semble se réveSer d'un cauche- 
mar - Marquise d*Q tombée du 
cheval de Fünli aux yeux de flan- 
beaux —, aucun autre accessoire 
ne P entoure qu'un miroir à main, 
un encrier vidé de son encre bleu 
nuit, elle sot d'une poche une 
minuscule boule de cristal, sa 
seule partenaire, jambes et pieds 
nus elle se relève d'une dépouille 
de faon posée sur une flaque 
anthracite, un simple carré de 
minera qu sontüJe sous te projec- 
teur et sur lequel elle va s'affaler, 
vadUer,' somnambule, et dessiner 
ses gestes dans une lenteur pictu- 
rafa. 

La voix du téléphone publici- 
taire droit : «Venez passer ta nuit 
avec moi, je vous dirai des textes 
de Novalis, d'Hôlderlin, de 
Goethe, ja vous fierai e nt endre 
Bach et Wagner, ja ferai semblant 
de chanter pour vous... » La Nuit : 
un titre a ntonionien pour une soi- 
rée poético-m u s i c a to syberberge- 


rtenne... Ce n'est pas la câline 
nuit de Chine ou la dotes notta 
ita Benn e, maie le froide nuit teu- 
tons des chevauchées sans but. 
des insomnies où l'âme expire en 
même tempe que s trophe s et cou- 
pîets. des plus âpres quartiers de 
lune. Quand on le, rencontre, 
Syberberg sent r Allemagne : ses 
rues de prb y re e , ses Bbrairies, 
ses nuages dé houblon, ses forêts 
et ses boulangeries. Est-ce son 
gilet de peau retournée bav ar ois, 
griffonné de stylo à bille qui en a 
emprisonné las odeurs, n'est-ce 
pas plutôt une haleine de 
culture ? Avant d'être un metteur 
-en scène, Syberbarg est un dra- 
maturge, un lecteur, et davantage 
que d'auteurs, de mythes, de 
courants, de symboles. Pour com- 
prendra la traefition, il remonte 
aux racines des mots. Tous ces 
mots allemands qui exaltent la 
nuit et son v e r sa nt d'ombre : Ha#- 
lige Necht, Redit de r Ssele, 
Attend des Lebena, nuit de l'âme, 
couchent de la vie. En 'allemand, 
r Occident est le «pays du soir» 
l Abendland I, l'Orient celui du 
matin IMorgentand). Syberberg 
mixe toutes les petites musiques 
de mit pour racontar quel déclin ? 


sion sur lequel elle suit le texte en 
allemand, comme une speakerine 
les informations, a remplacé le 
trou du souffleur. Derrière elle,, un 
grand écran noir projette les <fia- 
positives de la traduction fran- 
çaise. Les sous-titres, pour une 
fols, sont au-dessus du person- 
nage : Die Necht. le spectacle, . est 
la répétition publique d’un film qui 
sera tourné cet été à Berfin. Le 
script était iltisibte, i fallait bien 
convaincre des fina n cier s , propo- 
ser une maquette. 

En voyant à Nanterre, dans la 
grande saBe, les Paravents, à 
l'entracte, Syberberg a poussé la 
porte de la petite salle : noire et 
vide. 11 rêvât des dorures -et des 
vermillons de TOdéon. mais fl a 
laissé le plateau comme ça, noir 
et vide. Quand on a Edith Clever, 
je voix se fait musique, le mouve- 
ment raréfié du corps tableau, 
l'instant qui passe poésie pure. 
Pas besoin de grandes machinée : 
elles seront avec tes Nègres de la 
Scheûbühne sur la scène du Théâ- 
tre de ht ViDe. A Nanterre, amie et 
dissidente de la troupe, Edfch Cle- 
ver préfère frisormer toute seule. . 

HERVÉ GUtBERT. 


La barrette tombe : surprenant 
te visage, la chevelure se dénoue. 
Syberberg va poser sa veste sur 
les épaules d'Edith Clever. Elle 
louche un peu : un écran de téfévi- 


★ Théâtre des Amandiers (Festi- 
val <f automne), 20 h 30. Spectacle 

cm «HcminH p pl«cn tf CT» i ]cin par- 
ties : 1" partie : les 20, 21 et 22 sep- 
tembre; 2? partie : le 25 et le 26 sep- 
tembre. 


« ÀNDROMAQUE» 
à la Bastille 


Acteurs coincés 


Le spectacle 6e Jean-Claude Bo- 
chard an Théâtre de la Bastille 
donne nn éventail assez complet des 
pièges qui menacent les mettetusen 
scène à k recherche d*an style. 

Il s’agit é’Andromaque, avec tons 
ses alexandrins et d’un style qui vise 
l’abstraction, dans un beau décor 
posé sur Téan - de Nathalie Vdpe- 
Iière ; une lie, Fbotement, la blan- 
cheur de te Grèce légendaire, d t» 
colonnes cannelées, tachées de cou- 
leurs, qui pourraient signifier le sang 
des Troycns et des enfants (TAtrée. 

En revanche, les costumes, too- 
jours de Nathalie Volpelièrc, fabri- 
qués dans une matière raide fine-, 
ment ptissée, coincent tes acteurs, 
qui, de trios, sont trop inexpéri- 
mentés. Us intériorisent an point de 
ne plus rien faire passer, fis jouent 
' comme pour un tâéfîlm, domine si 
une caméra allait apporter le soutien 
des images à leurs visages inexpres- 
sifs. ■■■•’• 

. A l’exception de Catherine Anne 
(Hormone), qui tout an menas tient 
son râle de bout en bout, , les acteurs 
relèguent leur personnage derrière te 
texte de cette tragédie rhétorique, 
texte qu’ils débitent avec on excès 
de retenue et qui tombe dans k mo- 
notonie. Alors, malgré le beau décor, 
on se demande oû est le spectacle. 


COLETTE GODARD. 
★ Théâtre de k Bastille, 21 heure*. 


DANSE 


ENTHETIEN AVEC LE DIRECTEUR DU THÉÂTRE CONTEMPORAIN 


(1) a™. :l a. : (fi) 42M243. 


AU PALAIS DES FÊTES DE STRASBOURG 


Servir les chorégraphes 


Percussions incendiaires 


Le Palais des fêtes fut pendant 
tout le début du siècle le hantlieu de 
la musique et des concerts sympho- 
niques à Strasbourg. H connut les 
heures glorieuses du ‘Festival et 
notamment la scène mémorable du 
Concerto pour piano de Jolivet, créé 
en juin 1951. qui valut à k femme 
dn compositeur d’être menée au 
poste de police pour une gifle magis- 
trale administrée à un a ud iteur per- 
sifleur. 


Cette salle attendrissante et un 
peu kitch, qui fut abandonnée après 
l’inauguration du Palais de k musi- 
que et des congrès, Muska 84 l’a 
remise en honneur pour donner des 
œuvres spatiales où les musiciens se 
mélangent an public, tel ce jeudi le 
fameux Terretekkorh, de Xenalds, 
dont la formation en étoile est appli- 
quée en même temps à un fragment 
symphonique de Parsifal pour une 
recherche de nouvelles impressions 
acoustiques. s 


Signe des temps peut-être, les 
deux créations, d’Estrada et de 
Donatoni que viennent d’y faire les 
Percussions de Strasbourg (1) n’ont 
déchaîné aucun scandale, bien au 
contraire, tant ce groupe a, depuis 
quelque vingt-cinq ans, familiarisé 
le public alsacien avec k pensée 
contemporaine par ses concerts et 
son c entr e d’enseignement.' 


Dans Eolo Oolin, du Mexicain 
Julio Estrada, cinq .des instrumen- 
tistes tournent autour des auditeurs 

(le sixième restant au centre du dis- 
positif) comme des hommes- 
orchestres frappant sur des roto- 
toms, autrement dit de petits 
tambours pkts dont ils font varier k 
hauteur enfles tournant rapidement 
tout en jouant. Ces m ouvem ents 
sonores que le titre de l'œuvre rap- 
proche du bruit dn vent sont associés 
à bien d’autres instruments, gongs, 
cymbales suspendues, cailloux 
frappés et toutes sortes de tambonrv 
dout le paysage change sans ccsscl 
Pourtant, en. dehors des effets spa- 
tiaux, l’invention rythmée parait 
quelque peu élémentaire et mono- 
tone. 


titre anglais (TÉNÈBRES) par des 
jeux ravissants de guirlandes mon- 
tantes et descendantes échangés 
entre les vibraphones et les divers- 
claviers de timbres en une conversa- 
tion rapide, comme autant d’his- 
toires pétillantes. Mais le ton 
devient ensuite plus souterrain et 
mystérieux, avec des couleurs rares, 
une musique tissée très serré au 
milieu de laquelle jaillissent des 
crescendo» complexes, des éclairs et 
des jets de métal en fusion. Une 
œuvre originale, minutieuse et d'un 
lyrisme très libéré à k fois, selon k 
manière actuelle de Donatoni. 

Dans Persephassa deXenakis, 
cette manque percussive atteint au 
grandiose.. Les instrumentistes dis- 
persés autour du public l’enserrent 
dans un déluge de coups frénétiques, 
mailks d'un filet d’enfer. Comme 
toujours chez Xenakis, le travail 
intellectuel le plus rigoureux, les 
mécanismes les plus élaborés sont 
l’étoffe d’un fantastique dynamisme 
intérieur. Des lignes de feu zèbr ent 
■ F espace eu 'trais sens, flammèches 
des crécelles rai des cymbales, cré] 
tement des bois entrechoqués, âff 
ment de sirènes, trémolos des gongs, 
brasier des timbales tourbiOœment 
sans fin pour célébrer la déesse Per- 
sephassa (personnification des 
forces telluriques et de transmuta- 
tion de k vie), mais aussi l’antique 
Persépolis, « nœud colossal 
d’échanges millénaires» qui périt 
dans nn immense incendie. Et 
Alexandre le Grand n’aurait pu 
rêver meilleurs pyromanes que les 
percussionnistes de Strasbourg. 


A l'initiative dn M. Jack 
Lang, ministre dél égu é à la 
culture, Paris possède désor- 
mais son théâtre de la danse. 
Constitué an association sous 
h présidence de M. André 
Larquié. ses activités se 
situent dans plusieurs Baux de 
la capitale, dont le Théâtre de 
Paris, qui faccueilJe comme 
locataire pour une centaine de 
re pr ése n ta li on s par an. 


rodés, comme Decouflé, Heltot ou 
Bagouet, peuvent avoir à an souffrir. 

Pour bien jouer son rôle, le Théâ- 
tre contemporain de la danse devrait 
être i 'intermédiaire eotre le concoure 
de Bagnotet (huit minutes de presta- 
tion) et un spectacle normal d'une 
heure et demie. - 


Le Théâtre contemporain 
de la danse sera inauguré le 
mardi 26 septembre, mais, 
dès le vendredi 21, M. Anddré 
Larquié dort exposer le fonc- 
tionnement de l'association, 
créée pour aider à la diffusion 
de la danse. En quatre mois, 
son jeune et dynamique diroo- 
tenr, Christian Tamet, a 
réussi è mettre une saison sur 
pied avec vingt compagnies, 
pr ogr am mées par séries ds 
huit è neuf spectacles, 
cinquante représen tati ons. 


J’aimar a i s casser tes grilles de la 
programmation pour demander aux 
jaunes chorégraphes des créations 
d'une demi-heure, quitte à en passer 
plusieurs dans la soirée. D faudrait 
pouvoir organiser éussi des séances 
à 18 h 30 et disposer d’une petite 
selle. 


I faut que les troupes puissent 
tirer te maximum de tour passage ici. 
fl y a une demande du public, et du 
pubSc étranger. Je m'efforce d’attirer 
les programmateurs, mais aussi les 
gens de te mode, ds la télévision, de 
la vidéo; de convaincre des théâtres 
comme Chcnllot, per exempte, de 
s'ouvrir è la danse. Ce travail cf bio- 
ration me plaît. Avant fêtais à Lyon 
où j’ai suivi l'école de commerce; 
puis je me suis occupé à l'ARC 


Au départ «fit Christian Tamet 
fêtais très excité par ta posabilïté de 
promouvoir b création, mais fl y a 
des monwnts où je me demande si 
tout esta ne relève pas d’une illusion. 
S'A me fallait aujourd'hui définir la 
c h orégra p hie contem p o r aine, je dirais 
que c'est une collection d'individus 
dis para tes, curieux, se nourrissant de 
tout ce qu se passe autour d’eux, 
en plus de quelques grands 
solitaires qui suivant toir 
idée sans se préoccuper de te mode. 


JACQUES LONCHAMP. 


(1) Concert damé en avant-première 
poor les lecteurs als a c ie ns do Monde. 


L'essentiel de me mission est ds 
servir tes chorégraphes, de savoir ce 
qu'ils voûtent ; pour cela, fl faut que 
je (Salogue avec eux. que je tes suive 
pour connaître leur démanche è long 
terme, quand 9s en ont une. J'ai 
décidé de ne jamais programmer une 
compagnie sans l'avoir vue. Mais ja 
suis pressé. J'ai déjè reçu environ 
t müte demandes; en quatre 
mois, j'ai vu de vingt-cinq è trente 
compagnies. 


(action-redterche-confrontetio n ) ; je 
me suis promené au Brésil, un an. et 
je suis entré comme administrateur 
chez Régine ChopmoL J'y ai appris 
ce qu'est te production dans une 
compagnie. Je continue à m’en occu- 
per par goût, mais fai abandonné te 
diffusion pour éviter toute ambig u ïté. 

Ce qui m'a aussi in té r e ssé dans te 
Théâtre contemporain c'est son 
architecture financière ; un pari è 
tenir. Je disposa de cinq mations de 
francs par an (subvention plus billet- 
terie), mais la location du Théâtre de 
P8ris coûte cher et comme il ne dis- 
pose pas de salles de répétition nous 
avons dû passer un accord avec te 
c Ménagerie de verre». Dans ses 
studios sont aussi prévus des cours 
de techniques modernes (deux 
heures par semaines). Ils commence- 
ront le 15 octobre avec LarrioEkson. 


Darkness, de Franco Don a ton i, 
semble d’abord vouloir démentir son 


■ NUT DE LA MUSIQUE DE 
FILM. - La salle JPfcycJ accueflfc 
ce jené 20 septembre, è 21 *15, k 
première Niât de k musique de 
fifan. Les compositeurs Georges 
DcAerae, Michel Legrand et Emâo 
Morricoae, à la tète de l'Orchestre 
pfaflbaneoniqee des Pays de k 
Loire, dirig èr en t q ue l qu es- u nes de 


tares œuvres les pins < 


Une fois qu'allés seront toutes 
issées, je .me demande s'il y en 
aura encore beaucoup de montra- 
bles. Blés ont besoin, c'est certain. 
<f a ffr o nt e r te public, mais te Théâtre 
contemporain de ta dense n'est pas 
un théâtre d'essai. Le passage dans 
une sella de mine places est une 
expérience dont beaucoup ne vont 
Même des gens 


Pour f instant chaque compagnie 
programmée reçoit 10 000 francs 
per soirée, plus une participation aux 
recettes (70 %). Tout dépendra de la 
fréquentation. Dès cette saison, nous 
proposons au publie un abonnement 


en accord avec ta Théâtre de ta VH te, 
ta Centre Pompidou, te Théâtre de la 
BastHta (nous n'avons pas d'énergie 
è disperser dans une conc ur rence 
imbécile), où, à partir de dnq specta- 
cles te place revient è 38 fieras. 


MARCELLE MICHEL. 


« LA DERNIÈRE CLASSE » aux Mathurins 


Couleurs irlandaises 


Une grange. Côte à côte, des ins- 
truments hétéroclites et de vieux 


livres, reliés de cuir osé. Quelques 
bois. C’est 


tabourets, une table de 
l’école de maître Hugh, on Irlan- 
dais, te teint avivé par Pair marin et 
l’abus d'eau de vie. E enseigne te 


latin 


enseigne 

et le grec à une poignée de 
jeunes gens. Et, quand fl a trop bu, 
c’est son fils, Manm. qui 1e rem- 
place. 

Vie de tous tes jours avec des 
odeurs de foin et de kit caillé. 
L’Irlande an débat dn dix-neuvième 
siècle est pauvre, mais possède ses 
légendes, ses chansons, une langue 
rocailleuse, runes magiques qui grat- 
tent la gorge. 

En 1830, l’armée britannique 
ordonne k première levée de {dan 
pour l'Irlande. Les Anglais parcou- 
rent k campagne, mesurant les dis- 
tances, rebaptisant (es villages, tes 
monts et les vallées. Us ont aussi 
pour projet de créer des écoles publi- 
ques où l’on apprendrait F 
Le deuxième fils de maître Hugh 
revient dans son village, en tant 
qu’interprète. 

Il est l’ami des Anglais, un traître 
aux yeux de sa famille et de ses com- 
patriotes qui refusent les étrangers 
et cette langue nouvelle qu’on veut 
leur imposer. Leur histoire est ins- 
crite le long des chemins. Chaque 
lieu-dit est un souvenir. La 
Classe parle de te liberté d’un peu- 
ple, de sa culture eu voie de dispari- 
tion, de sa révolte devant l’occupa- 
tion de sa terre. On y rencontre aussi 
deux êtres incapables de se com- 
prendre par les mots. Ds s’aiment 
avec des images aux tonalités diffé- 
rentes. 


Beaucoup de thèmes 
des touches d’intelligence, 
d’or pour un texte riche, adapté en 
français par Pierre La ville. C’est 
une pièce qui flotte mitre deux eaux, 
gravité et tristesse, où les comédiens 
auraient dfi faire entendre les coups 
de glas de leur cœur. Malheureuse- 
ment trop stéréotypée par k mise en 
scène de Jean-Claude AmyL, leur 
personnalité s’estompe, contours 
sans ombre. 

La plus belle réussite de ce spec- 
tacle est 1e décor. Yuri Kuper a su, 
par superposition des teintes, grises 
et paille, rustiques et écaillées, hri 
donner le relief d'un pays au charme 
douloureux. 

CAROLINE DE RARONCEL1J. 

★ Théâtre des Mathurins. 20 h 45. 


DÉCÈS DE L'ACTEUR 
RICHARD BASÉHART 


L’acteur américain Richard Base- 
ban, interprète du fou dans la 
Slrada, de Fellini, et dTshmafil dans 
Moby Dick, de Huston, est mort 
lundi 17 septembre dans un hôpital 
de Los Angeles où 3 était traité pour 
troubles artériels. 

Né en 1914 dans l’Ohio, Richard 
Basehart commence sa carrière 
comme reporter et speaker à k 
radia D fait ses débuts sur scène en 
1938 et obtient un oscar sept ans 
plus tard à New- York pour son 
interprétation dans The Hasty 
Hean. De 1964 à 1968, il tient le 
rôle vedette d’une série télévisée 
Voyage au fond de la mer». 


Depuis, 3 se partage entre te grand 
et te pe‘ 


petit écran. Richard Basehart 
était également un ardent défenseur 
des droits de l’homme en Amérique 
centrale. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

GRAND-PÉRE : Gaîté- 
Montpamassc (322-16-18), 20 h 45. 

EDUCAHNG RITA : Galerie 55 
(32689SI),20b30,eaanghus. 

PERSONA : AÂaodicn (364- 
42-17), 20 h 45. 1 

JTVBUX OU BONHEUR ; Eacaticr 
«For (523-15-10). 20 fa 3a 
NAPOLÉON : Morieny (256 
04-41) . 20 fa 3a 

LE SIXIÈME JOUR : Gysuauc 
(246-79-70), 20 b 3a 

Les salles subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 

20 h 30 : la Critique de l’Ecole des 
fe mmes ; l'Ecole des femmes. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 
(261- 19-83), Danse : voir Festival, «Fa»- 

BEAUBOURG (277-12-33), Débats : 

21 h : Kafka, corps et Centura ; r Wm. 
Vidéo i 13 h : ChOdren of violence, de B. 
Jersey ; ta 16 h : CL Nougaro, de R. Crible ; 
119 b : Lousy Utile Six Pence, d’A. Mor- 
gan ; 15 b : Chagall ; Tbéâlre- 
Danse-Coaccrta : 18 b 30 : Joséphine la 
cantatrice. 

CARRÉ SEL VIA MONFOST (531- 
28-34), 20 h 30: b Panne. 

Les autres salles 

ANTWNE-SL BERR1AU (208-77-71) 

20 b 45 : No» premim adieux. 
BASTILLE (357-42-14) 21 b : Andnana- 

qne. 

BATACLAN (700-30-12) 21 b : Bemto 
Gutmaeber. 

BOUFFES PARISIENS (2906024) 

21 ta : Madame, pas 

THÉÂTRE A. BOURVIL (37347-84) 
21 hl5:Y’en«nan , ..jgvoos? 

CAFÉ I» LA GARE (278-52-51) 

20 h 30 : P Apologue. 

C3B (5244842) 21 h : h Brasserie du 
bonheur. 

CC CANADIEN (551-35-73) 20 b 30 : 
Théâtre Solitude. 

CC DU XVIP (227-6881) 20 h 45 : 

Guerre an tnasème étage. 

COMÉDIE CAUMARUN (7424341) 

21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 

20 h 30 : les Aventures de la villégiature. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21) 20 h 45 : Léocadia. 
COMÉDIE DE PARES (2818911) 
20 b 30 : M ess ie urs les natMMiir. 
DÉCHARGEURS (2380002) 21 h :Ch9 
teau de carton. 

DIX-HEURES (606-07-48) 20b : Hbtare 
de clowns ; 21 h : POm* ; 22 ta : la Mou- 
che elle PautilL 

EDOUARD-VU (742-57-49) 20 h 30 : D6 
• - siré. 

ESPACE-GATTÉ (327-9504) 20 h 30 : le 
Rapin. 

ESSAION (2784642) L 12 b 30 et 21 b : 
Tranche de conte ; 22 h 15 : Ou m’a cassé 
l’heure. IL 21 h : le Journal de Marie 
Bebsldrtseff. 

FONTAINE (874-7440) 22 b : Kxu- 
Pouchain. 

GRAND HALL MONTORGUEtt, (296- 
04-06) 20 h 30: Passage Galbais. 
HUCHETTE (326-3809) 19 h 30 ; h 
Cantatrice chauve; 20 b 30: te Leçon. 

LA BRUYÈRE (8787609) 21 h : Il pleut 
sur Je bitume. . 

LUŒRNAJRE (544-57-34) L 18 b 30 : 

• Pas; 20 b 15 : le Sang 'ries fleurs ; 

22 h 15': Hûosfaûna, mon amour. IL 

20 h 15 : Journal intime de SaDy Mare; 
22 h 15 : Due6t£de cbezOdettt.' 

MARJCNY Sale 'Gabriel (22520-74) 

21 b :le Don d’Adèle. 

MICHEL (265-3502) 21 b 15:On«Bnea 
an lit. 

MKHODIËRE (742-95-22) 21 ta : J’ai 
deux mots b vous Are. 

MOGADOR (285-2880) 20 h 30:Cÿrauq 
de Bergerac: 

MONTPARNASSE (3208980) Petite 
Sade, 20 h 30 : la SaDe A-manger. 

MUSÉE GRÊVIN (60804-32) 20 ta 30 : 
les Enfants terrible*. 

PALAIS DES GLACES (607-4983) 
20 ta 30; les Argileux. 

Palais-royal (297-5981) 20 h «s : te 
Dindon. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-1820) 21 h: 

le Principe de soStnde. 

POCHE (54892-97) 20 ta : Gertrude 
mairie cet apcte-mîdi ; 21 b : le Plaisir de 
l’amour. 

POINT- VIRGULE (27867-03) 21 ta 30 : 

la Répétition dans la forêt. 
PORTE-ST-MARTIN (607-37-53) 
20 fa 30 : la Mégère apprivoisée. 

PRÉSENT (203-02-55) 20 h 30 : Ira Fa»- 
- . tactiques Aventure» du cocale de Saint- 
Germain. . 

TEMPLIERS (303-7649) 20 fa 30: la B*- 
lade de Monsieur Tadem. 

TAI TH. - D'ESSAI (27810-79) L 
20-ta 30 : Victime* du démît. IL 20 h 30 : 
Hais dm. . . <■ - - 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) 
,20b 15 : les Babas-cadre* ; 22 h : Nous, 
on fait câ on noes dit décrire. 

fMABIGNTi 

I Attention / 

Mdeirantlïmportance 
I duspectacto 

■Serge LANKA 

■NAPOLÉON 

■Horaires modifiés 
■Soirée 20 h 30 
nimahdiell h 158181) 


THÉÂTRE NOIR (346-91-93) 20 b 30 : 
rAircdeShango: 

TH. DE LA PLAINE (842-3325) 
20b 30 : C’est quoi, Famour 7 

THÉÂTRE 3 SUR 4 (327-09-16) 20h30: 
P*y cause toujours. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7080). Grande Salie, 22 b 30 : Acgelo, 
tyran de Padoue. 

TOURTOUR (887-8248) 20 h 30 : Vie et 
Mort de Fier Pario PaaotanL 

Les cafés-théâtres 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation et prix puMé e sa ti eb avec \o Carte Qub 


Jeudi 20 septembre 


Les concerts 


AU MC FIN (296-29-35). 20 h 15 ; Rbi- J? j 

- Bab® or sot faeby; M. JanranU (BrinXS^ Bee- 
zi n 45 : le Président. tbovea). 

BLANCWWANTEAUX (887-1584). L - SMe Gmo. 20 h 30 : V. Diazfreaot 


20 h 15 : Areub - MC2; 21 h 30 : tes 
Démones Louk»; 22 h 30 : les Sacré» 
Monstres ; IL 21 h 30 : Deux pour le prix 
d’un; 22 b 30: Limite! 

CAFÉ DE LA CARE (27852-51). 22 b : 
Soldes d'automne. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man- 
geuses d’hommes : 22 b 30 : Orties de se- 
coora ; IL 20 h 15 : Imprévu pour un 
privé ; 21 b 30 : le Chromosome cbatasS- 
iettx ; 22 b 30 : Elles nous veulent toutes. 
PATACHON (60690-20), 20 h:F.Go- 
dard : 23 ta : Puaehamon, 

PETIT CASINO (27836-50), 21 h : D n’y 
. s pas d’avion ta Orly ; 22 b 15 : Attentiou, 
belles-mères méchantes, 

POINT VIRGULE (27867-03), 20 ta 15 ; 

Mo» je craque mes parents raquent. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20 b 15 : Les dames de csurqiii piquent. 
TINTAMARRE (887-33-82), 20 b 15 : 
Phèdre ; 21 h 30 : Le cave habite an rez- 
de-chaussée. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93), 20 h: Fe- 

litljlf 

La danse 

ESPACE CARDIN (266-17-81). 20 b 30 : 
Théâtre d'images ; 


(Scariatri. Beethoven, Chopin»). 

SMBe Pleyri, 18 b 30 et 21 ta 15 : Oicbestre 
philharmonique des pays de la Loire 
(DcJenc,LcgraniLMomcono). 

Opéra 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-36-27) , aoir, 20 h 30 : la Pfiricbole 


POTINIfiRE (26644-16), 20 h 30 ; Le 
Rot-cerf. 

Festivals - 

FESTIVAL D'AUTOMNE 
(296-12-27) 

Théâtre marieal 4e Péris (261-1983), 
20 h 30 : Tango arganma 

Msrtina , Théâtre âeu Aeoân (721- 
l88l).20ta30:Die>tedit. 

XK* FESTIVAL ESTIVAL DE PARS 
(549-14-83) 

Théâtre de Paria, 20 ta 30 : Ooaqagme 
A. Germain, Mata is obtiens (du, : 
M. SwierczevskO, Ballet duTbéâtre de 
Metz, dans Draeoula (Baffif). 

SMrii Qq ni, l9h:L geaito». 


cinéma 


La Cinémathèque 

CHAUXOT (704-24-24) 

15 b. Docteur Laennec. de M. Cloche; 
19 h. Carte btam~.be et noire â Wîm Wen- 
ders : k Sel de la terre ; 21 b. SoûumteKfix 
ans tTUmvenal : FExilé, de M. Optauls. 

BEAUBOURG (2788587) 

S* Fes t i v a l dn Bm d’art : 

Rétrospective ; 15 b, Pirosmani, de 
G. Cboiguriaia; 17 h, FOms en compéti- 
tion : consulte* programme festival; 19 h. 
Cinéma japonais (films historiq uea) : les 
Aventures do Kyushiro Nenmri : le Cotn- 
bat,doK- Misunri. 

Les exclusivités 

A COUPS DE CROSSE (Ftanco-Esp.) , 
g. W) : Pbnmount Opéra. 9» (748 

A IA POURSUITE DU DUBCANT 
VERT (A^ va) : G aum o nt Haltes, 1* 
(297-49-70) ; Pbiampum Odéoo, 6- 
(325-5983); Gaumont Ambassade. 8 
(359-19-08) ; Parnassiens, 14" (329- 
83-11). - VJ. : UGC Opéra, > (574- 
93-50) ; Hollywood Badnaid, > (770- 
10-41) ; Paramount Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Mistral, 14»(539-5243) ; 
Mcntparaoa, 14> (327-52-37) ; Ganmo m 
Convention, 15* (8284287); Fara- 
mount Maillot, 17* (75824-24) ; Image». 
18* (52247-94). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A^ va) : 
Forum. 1- (297-53-74) ; HantefariOe, fi» 


14-JmDet Bastille, 1 1* (357-9081) ; Par- 
nassiens, 14* (320-30-19); Kinopano- 
rama, 15* (306-50-50). - VJ : Fiançais. 
9* (7783388) ; Nations, 1» (343- 
04-67) ; M o ctpi mag e Pathé. 14* (320- 

. 1806). 

ALSH40 Y EL CONDOR pticaragm. 
va) :Deafert,14* (32141-01). . 

L'AMOUR A MORT (Fr.) : Ganm on t - 
fialles. 1- (29749-70) ; Gmnmmtt Ber- 
fitz, 2* (742-60-33) ; Saint-Germain VD- 
teae, 5* (632163-20) ; Hantefouilfc, 6* 
(633-79-38)-; Pagwfc, 7* (705-12-15); 
Gaumont Champs-Elysée*, 8* (359- 
0467); 14-JuiDet BastiDe, 11* (357- 
9081. ) ; Gaumont Sud, 14* (327- 
84-50) ; Bieguenfle-Mo ct p are asse, 15* 
(544-25-02) ; 14Jnfllet Bessgrenelte. 
15* (575-79-79). 

ANGEL (A.), (•) : vJ : Rez, 2* (236- 
83-93) : P aiam o un t Mraitp a rna t ra . 14* 
(329-90-10). 

LE BAL (Fr^It) : Stufio de fat Harpe, 5* 
(634-25-52) . . : 

LA BELLE CAPTEE OFr.) : Denfert 
(tasp.), 14* (3214^01). 

BESOIN D’AMOUR (A* va) :Ganmont 
HaBea. 1- (29749-70) : C3tmy Palace. 5* 
(534-07-76) ; UGC Odéon, 6* (325- 
71-08) r PuÛRàs Champs-Elysées, 8* 


LA FEMME PUBLIQUE (■) (Fr.) : Bal- 
zac, 8 (561-1060). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Ambaasade/8* 
(359-1908). 

FRANKENSnON 90 (Fr.) : Français, 9* 
(770-3388). 

LE FUTUR EST FEMME (ït, va) : 
Oné-Beanboorg. > (271-5206) ; UGC 
Danton. 6* (225-1030) ; UGC Rotonde, 
6* (574-94-94) ; UGC Cbampê-Byiées. 
8* (561-94-95) ; 14-Jnflkt Beangzmidte, 
15* (575-79-79). - VJ : UGC Montoar- 
nm, 6* (574-9494) ; UGC Bouleraid, 
9* (574-9440). 

IA GARCE (ft.) O : Forum Orient Ex- 
pro*. 1- (23342-26) ; Bcxfig 2* (742- 
60-33) ; Ricbeliec, 2* (233-56-70); 
Quintette. 5* (63>79-38) ; Gamtmnt Co- 
Bafie. 8* (3S98946) ; Satan-Lazare Pas- 
qnier. » (3878543) ; Athéna, 12* (348 

. 07-48) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) ; Fauvette, 13* (331- 
56-86) ; Mistral. 14* (539-5243) ; Mom- 
pernos, 14* (327-52-37) ; Ftaraamieas, 
14* (32983-11) ; Gaumont C aimtiuu . 
15* (8284287) ;PUhé Oktay, I» (522- 
4601) ; Secrétan, 19* (241-77-99) ; Tou- 
relies, 20* (364-51-98). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A^ v J) : UGC Opéra, 2* 
(574-93-50) : Ganmont Rbdufcu. 2* 
(233-56-70) ; UGC Retonde. 6* (575- 
94-94) ; George V, 8* (5624146); 
UGC GcbcEm, 13* (336-2344) ; Gau- 
mont Sud, M* (32784-50). 

HISTOIRE DD N* 2 (Fr.) (•*) : 
George V. 8* (5624146) ; tatefiviUe, 9* 
(7708 286) ylfira mar, 14* (3 208962): 

.HOTEL NEW HAMPSHIBE (A^ta) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Saintr 
Gennam Sw b o. 5* (63363-20) ; UGC 
Rctcmde, 6* (574-9494) ; UGC B ia rri tz . 
8* (7236923) ; 14-JmHet BemtgrencOe, 
15* (575-7979). - VJ : UGC Opéra, > 
(574-93-50) ; UGC Bcnkvaid, 9* (574- 
9540). ’ 

IL ÉTAIT UNE FOIS AMÉRIQUE 


G— netOambctta. 20* (636-1096). 

LE BON ROI DAGOBERT (Franco*, 
v J) : Richelieu, 2* (233-56-70) ; Gaa- 
- mont Ambassade, 8* (3591908). 
CARMEN (Esp^v-o.) ‘.Calypso, 17* (380- 
03-11). 

CARMEN (Franco-ft.) : VendOme, - 2* 


g 42-97-52) ; Publias Mati gn o n, 8* 
5931-97). 

C’EST LA FAUTE A RIO OL, vm.) : 

UGC Bomtage, » (36 3- 16-16) . . 
CONAN LE mSlRUCXEUR (A.), 
(va) ; UGC ErmitageTS* (563-16-16) ; 
ftramonnt Oty, 8* (56245-76) ; vJ r 
Rex, 2* (23683-93) ; Paramount Opéra. 
9 (742-56-31) ; Paramount Montpar- 
nasse. 14* (32990-10) ; Pubé CSchy, 

)8» (5224601)- 

CONT RE TOUTE ATTENTE (A* va) : 

George V, 8* (5624146). 

DIVA (Fr.) : Rirafi Bcanboutg, 4* (272- 
6932. 

DCSTODK DES «ANDES f Bv> (•■) : 
Paramount Gtf, 8* (56245-76) ; Ber- 
gin, 9* (770-77-58) ; Cmfivog, 14* (874- 
77-44) ; Paramount Montparnasse, 14* 
(32990-10). 

EMMANUELLE IV («) (V. Aifr, VS .) : 

George V, 8* (5694146). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II, va) :Sttt- 
cfioGaiande.5* 1354-72-71).. 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, Va) : 
UGCBânitz.» (7236923). 


(A-, VA) ; UGC Odéon, 6* (225-1930) ; 

- UGC Normandie. P (56916-16). - , 
VJ :Rtebefieu,> (23956-70). 1 

INMANA JONES ET I£~ TEMPLE 
MAUDTT (A, va) : Forum. 1» <297- 
5974) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
52-36) ; HaetefesÜte, 6* (6397938) ; 
Paramount Odéon. 6* (3295983); 
Geonte-V, 8* (5624146) ; UGC Nor- 
mand*. P (35941-18) ; Gaumont Am- 
bassade, P (3591908) ; lAJnfflet Bean- 
zreseQa, 19 (5797979). - VJ ; Grand 
Rex, 2* (2368993) ; Paramount Mari- 
vaux, 2» (2968040) ; Bretagre, 6» (223- 
57-97) ; Paramount Opéra. 9* (742 - 
5931) : Nations, 12* (3490447) ; 
Paramount - Bwtflle. 12* (3497917): 
F auv et te. 19 (331-6974) ; Panmont 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; Gaumont 
Sud, 14* (32784-50) ; Mrartpareawc Pa- 
thé, 14* (3291206) ; Ganmout Cmvea- 
tion, 15* (8284927) ; Murat. 16* (651- 
99-75) r Paramount Maillot, 17* 

* (758-24-24) ; Paramount Moatnautre, 

. 18* (606-34-25) ; Pathé Wcptay 18* 
(5224901); Secrétan, 19* (241- 
77-99) ; Gambetta, 20* (6391096). 
k USTE NOIRE (FL) : Georgo-V. 8* (562- 
r 4146) ; Français, 9* (770-3388) ; Pir- 
nasriesB. 14* (3298911): . . 

LOCAL HERO (Brit, va) : léJnBtet 
Panasse, 6* (326-5800). 

1ES MALHEURS DE HEZDI (A,vJ) : 

Boîte à Gins, 17* (6224481). 
MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Brit, va) I4dnjHm P arn asse. 
6* .(32958-00) ; -Saint-Ambroise, 11* 

. (7008916). . 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.), Forum Orient-Express. 1* (239 
42-267 : Impérial, 2* (742-7282) ; Sw- 
dk» CqpH. 5* (3548922) ; Qnùaene, 5* 



(6397938) ; Hantefeuille, 6* (639 
7938) ; Marignan, P (3599282) ; Qy- 
sées Lincoln. P (3593914); Satan- 
Lazare Pajqm'er, 8* (387-3543) ; 
Nations. 1» (34904-67) ; taloetparom, 
14* (327-52-37) ; Olympe Entrepôt, 14* 
(5458938) ; Parmaâ&o, 14* (329 
8911); 14-Juület BeaugreneQe, 15* 
(5797979) ; Victor Hugo, 16* (727- 
4975) ;PatbfiCticliy, 19 (5224601). 
PAVILLONS LOINTAINS (Ai*, va) : 
UGC Biarri t z . 8* (7296923). - VJ : 
UGC Opéra, 2* (5748950). 

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) : ft&rbcsf, 
P (51694-95). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LA FILLE EN ROUGE, film améri- 
cain de Gens Witter. Avec Gae 
Witter, Charles Gradin, Joseph Bo- 
tegsa, Jndith Ivey, va. Forums Aro- 
ea-Cki, 1« (297-5974) ; P aram o unt 
Odéon, P (325-5983); talopte- 
, Caria; 8* (2290983) ; vJ, Para- 
mount Marivaux, 2* (2998040) ; 
P am nca mt Oty Triomphe. 8* (562- 


4976) ; Maxévük, 9* (770-7286) ; 
Paramount Opéra. 9 (742-5681) ; 
Paramount Bastille, 12* (349 
7917) ; Paramount Gobch'm. 13* 
(707-12-28); P ara mo unt Montpar- 
nasse, 14* (32990-10) ; Paramount 
Orléans, 14* (5404991) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 19 (5793900) ; 
Paramount Maillot, t7* (758- 
24-24) ; Pa ramount M o rt nùutie, 
18* (60684-25). 

L’INTRUS, iGfan français dTrtoe 
Joua— t. Avec Marie Dubois, Ri- 
chard Ancacisa, Christine MniDa 
Fanons Orient- Expiras, 1* (239 
42-26) ; UGC Opère, 2* (274- 
9950) ; UGC Danton, ti* (229 
10-30) ; UGC Biarritz, 8* 
(7296923) ; Trais Parnaatiem, 4* 
(32080-19). 

JAZZ BAND, fitan soviétique de Ka- 
ren Chakhnazarov. Avec Igor 
Skliar. Alexandre Pantaratov- 
Tchenqr, Nnhniai Avarrioacbbine. 
Va, Mûrira tes HaBea. 1* (260- 
4989) ; Cosmos, 6 (544-2880). 

TJf MEILLE UR, film américain de 
Barry Levimou. Avec Robert Red- 
ford, Robert DovaQ. dam due 
Va, Gau m ont HaDes, 1* (297- 
4970) ; Oubdette, 5* (633-7938) y 
. Publias SaisMSenBata^ - 6* (222- 
7280) ; UGC Od&a, 6* (229 
10-30) ; Publias ChampsJRyafies, 
■8* (720-7923) ;-v J, Berlitz, 2* 
(74260-33); Richelieu. 2* (239 
5670) ; Nations, 12* (3490467) ; 
UGC gare -de Lyon, 12* (349 
01-59) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-1903) ; Miramar, 14* (329 
8952) ; Ganmont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Ga um o nt Conv enti o n, 15* 
(82842-27) ; Pu», 16- (288- 
6284) ; Pathé Cfic&y. IP (522- 
4601). 

PARIS. TEXAS, fitan a m é rtaaihi de 
Wim Wenderâ Avec Harry Stanten, 
Nastanga Ktawtai. Dean S tocta neP. 
Va, Works ka HaDea. 1** (269 
4999) ; Impérial. » (742-7252) ; 
Ciné Beaubourg, > (271-5236) ; 
Chuy Rcolea. 5* (354-2912) ; 
Saint-André-des-Arts, .6* (326 
8925) ; La Pagode, >(7091215); 
PMbé Marignan, g* (3599282) ; 
UGC Bi ar ritz , 8* (7296923) ; 16 
Jugtet Buffle. 11* (3599981) ;Ea- 
curial, 13* (7078904) ; Olympic 
Marflyn, 14* (5493588) ;SeptBu- 
nastiem. 14* (3298911) ; KM 
Saint-Jacques. 14* (5896882) ; 14- 
Julllet BcangrerieUe, T3* (579 
7979) ; Mayte, 16* (525-27-06) -, 
vJ, Rex. 2* (2368993); UGC 
Montparnasse, 6* (574-94-94) ; 
UGC Boulevard, 9* (574-9540); 
Nation», 12* (3490447); UGC 
GobeBoS. 13* (3362344); UGC 
Convention, 15* (574-9340) ; 
Im age s , 18* (5224784) 

LES REPOUX, fibn frapçata de ■ 
Claude ZdL Avec Philippe Noiret, 

. Thicnv LhennUc, Ràma. Gbb- 
mort HaBraTl- i Rot, 
2* (236-8993); Berlitz; 2* (742 
6933) ; UGC Danton, 6* (229 
1930) ; UGC Mont pa r nass e, 6* 
(574-9494) ; Biarritz. 8* (729 
6923) ; Le Parta, P (3595299) ; 
UGC Boulevard, 9* (574-9540); 
BastiDe. U* (307-5440) ; Atbcua, 
12* (3490748) ; UGC rare de 
Lyon, 12* (34901-59) ; UGCGobo- 
fins, 13* (3362944) ; Miramar, 14* 
(3298952) ; Mistral. 14» (539 
5243) ; Gaumont Convention, IS* 
(82842-27); Murat, 16* (651- 
9975) ; Pathé Wepfcr, 18* (522 
4601) ; Secrétan, 19* (241-77-99) ; 
Ganmont Gambetta, 20* (636 
1696). 

ROCK ZOMBIES O. FDm améri- 
cain de Krishna Saab. Avec le 
groupe. Hofly Maaes. Va, hit- 
mounc Odéon. 6* (3295983) ; Le 
Balzac, 8* (561-1960) ; vJ „ Para- 
mouta Marivaux, 2*. (2968040) ; 
P aramoun t Opéra, 9 (7425631) ; 
UGC gare de Lyon. ,12- (349 
0659) ; Paramount Orléans. 16 
(54045-91) ; Paramount Montpar- 
nasse. M* (3299910) ; Convention 
Saitt-Chades, 15* (5793900) ;Ba- 
nmoum Montmar t r e. 18* (606 
3485),. 

STRESS. Kba banpata de JA-Rertu- ' 
ceffi. Avec Carole Laura, Guy Mar- 
chand, André DuasoCer. Forums 
Orient- Rspross, 1- (2394226); 
Quintette, 5* (6397938) ; George- . 
V, 8* (5624 J -46> ; Pathé Marignan. 

P (3599282) ; Saint-Lazare Pas- 
mer. P (387-3543) ; Français, 9 
(7793988); tafexéviDe, 9* (779 
7286) ; La Bastille, 12* (307- 
\ 5440) ; Fauvette, 13* (331-5686) ; 
Mfetral, 14* (5395243) : Mœtpttr- - 
oàKltetaé. 14* (32912-06) -UGC 
Casvcatioa, 16 (374-9340) ; Trois - 
Mitât, 16- , (65l-9975) ; Images. 
18 e - (52247-94). 


LA PIRATE (Fit): Lueecaûre, P (544- 

57-34). 

POUCE ACADEMY (A- va) : Forum 
Orient-Express, 1** (2334226) ; Quin- 
tette. 5* (6397938) ; Geosgc V, P (562 
4146) ; Marignan, P (3599282) ; Par- 
naraiens, 16 (3293919). - VJ : 
Français. 9* (7793388) ; MaxévtOe, 9* 
(7797286) ; La Bastille. 12* (307- 
5440) ; Paramount Gâterie, 13* (389 
18-03) ; Fauvette, 13» (331-6974) :Mb- 
tral, 14* (5398243) ; Montparnasse 
Pathé. 14* (32912-06) ; Gaumont 
Convention. 15* (8284227) ; Conven- 
tion Samt-Charies, 16 (5793900) ; Pu- 
ramonnt Maillot, 17* (75624-24) ; 
Images. 18* (52247-94). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vots (h. sp.), 15* (5544685). 

IA SMALA (ft.) ; Rex, 2* (2368993) ; 
UGC Opéra, » (574-9950) ; Gaé Beau- 
boure, > (271-52-36) ; UGC Odéon, P 
. (225-1930); UGC Mortpamame, 6 
(57494-94) ; UGC Normandie. P (569 
2616) ; UGC Boulevard. 9* (579 
9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* (349 
01-59) ; UGC Gobelins.- 13* 
(3362944) ; UGC Convention, 15* 
^828-20-64) ; Pathé CBeby. 16 (522 

SUDDEN IMPACT (A- va) (*):UGC 
Danton, P (2261930) ; George V, P 
(5624146) ; Marignan. 8* (359-9282). 
- VJ : Rex, 2* (2368993) ; Français, 
9* (7793388); Mcmpamasui Pathé. 
14* (3291286). 

LE TARTUFFE <Ft) ; Studio de k 
Harpe. P (63425-52) ; Ambassade, 6 
(359-1988). 

TIR A VUE (Fr.) (*) : Forum Orient- 
Exproas, |« (2334286) ; Pp ram o um 
Marivaux, 2* (2968940) : Paramount 
Odéon, 6 (3265983) ; Paramount Mer- 
cary, P (562-7690) : Paramount Opéra, 
9* (7425631) ; Paramount BastiDe. 12* 
(34979-17); Paramount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; knaona M on ip araasae, 
14s (329-9910) ; Convention Sahtt- 
Chades, 16 (579-3380) ; Pathé Cticfay, 
16 (5224681). 

TOOTSIE (A, va et v J) : Opéra Nigtat, 
>(29662 56). 

LA TRICHE (Fr.) : Impérial, » (742- 
72-52) ; Mm ig uan , g* (359-9282) ; 
M o ntpar nasse Pathé, 14* (3291286). 

LA ULHMA ŒNA (CtabJ : Deafert, 14* 
(3214181). 

UN AMOUR DE SWANN (ft.) ; Cta- 
lypso, 17* (3890911). 

UN BON PETIT DIABLE (FL) : Ca- 
lypso, 17* (3808911). 

UNDER FIEE (A* va) : Ofympic 
Luxembourg, P (633-97-77) ; RrmitMB, 
8* (5691616). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.). Cinocbes, 6- (6391982) ; 
O— nnMtabasgfc, 8* (359-1908). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A^ 
vJ) : Napoléon, 1> (267-6942). 

VIVA LA VIE (FL) : UGC Bâarbeuf; P 
(51694-95). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC Mai- 
beuf, 8* (561-9495). 

XTRO (Ai^L, vJ) n t Lumière. 9* 
(246^87)7 

YENTL (A^ va) : MarbcoL 8* (561- 
9495). 

Les grande i reprises . . i. 

' AUEN (A t, va) O : Châtelet Victoria, 
I" (508-9414); Deafert, 14* (321- 
4181). 

L'ANtæ DES MAUDITS (A, va) : 

Action Rive gauche, 5* (329-4440). 
ANTONIO DAS MORTES QM, va) : 

RépuhSc Cinémas, 11* (8065183). 
L’ARNAQUE (A^ va) : Bcfte à fflms. 17* 
(6224421). 

TES AVENTURIERS DE L'ARCHE 


f h rn— Ira* 14* (3298911). 

BARRY LYNDON CAnxL. va) : Grand 
Pavois. 1» (5544685); Boite ta fitana, 
17* (6224421). 

RLADE RUNNER (A- ta) : Studio 
Gatende, » (3547971). - VJ : Opéra 
Nigtat, >(29662-56). 

CHARULATA (BxL, va) : > Ait Bams- 
boerg. 3- (2763415). 

DÉLIVRANCE (A, va) (•) : Bote ta 
fitans, 17* (6224481). 

LA DÉROBADE (Pt.} (•*) : P aram o unt 
Opéra, 9* (3299910). 

L ES, DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bosl-A.) : George V, P (569 
4146). — VJ :Lumare. 9- (2464987). 

LES DK COMMANDEMENTS (À, 
vJ): Rex. >(2368993). 

DON GIOVANNI Qt, va) : UGC Opéra, 
> (5748950) ; CW Alaôe, P (354 

' 07-76) ; Gaumont Cotisée. 8* (359- 
2946). 

LES ENFANTS DU PARADIS (FL) : 
Bandai*. 16 (2888444). 

L’ENIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL. va) : Saint-Ambroise, 11* (709 
89-16). 


ERENDfRA (va) : Calypaq, 17* (389 
0911). 

ESQCAXXBUR (A^ va) : Para— tan. 14* 
(3298911). 

LA FELINE (Teneur 1942) (va) : 

SefaürSéTOrin.S* (3545081). 

LA FELINE (A^ va) : AndréSazm, 1> 

. (337-7439). 

LA FEMME D’A COTE (Ft) ; Gn6 13 
Première, 19* (259-6975). 

FENÊTRE SUR COUR (A, va) : Reflet 
Quartier tetin. 5* (3268485). 

LA FILLE DE RYAN (An*, va) : UGC 
MarbeuL B* (576-94-95) ; Espace GaBé, 
14* (327-9584). 

LA GUERRE DBS ÉTOILES (A, va- 
vJ) : Escutial, 13* (707-2884) ; vJ : 
Saint-Ambrotae, ] I* (70089-16). 
HALLELUYAH (A, va) : Panthéon, 5* 
(3541584). 

L'HÉRITIÈRE (A* va) : Reflet Quartier 
latin. 5* (3268465) ; MaoMaban. 17* 
(3892481). 

L’HOMME AU COMPLET BLANC 
^A^va) : Action Ecoles, 5* (325- 

LUOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A- va) : Saiot-Michd. 5* (32679-17). 
IL ÉTAIT UNE KHS DANS L’OUEST 

(An vJ) :Cspri,> (50911-69). 

L’IMPORTANT CEST 1T AIMER (Pt.) 

£ ) : Épée de bois. 5* (337-5747) ; 

ad Pavois, 15* (5544685) ; Bote I 
fitans (Hsp),17* (6224421). 

JESUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Pavois, IP (554-085). 

KAGEMUS&A (Jap, v X) : Ootazescarpe, 
P (3267937). 

LAWRENCE D’ARABIE (A, va) i 
Ranctegta. 16 (2896444). 

LIQUID SKY (A, va) (**> : CSaoefasa, 
. 6* (6391982). 

LOI MARI2EN (AU, va) : RhoB, 4* 
(2728932). 

LA MAIN AU COLLET (A, va) :Gan- 
mort Baltes, 1* (29749-70) ; Saint- 
Mtthd, 5* (326*79-17) ; BicnrcnOe- 
Montparnaue, 15* (544-2582) ; 
GasmcntrAmbunade, P (359-1988). 

mais qui a tué harry ? (a, va) : 

Logos, P (35442-34). . 

MEAN STREETS (A, va) (*) : Studio 
Bertrand, 7* (7896466); Bote â Oms; 
17* (6224421). 

METSOPOUS (AB.) : Forum. 1» (297- 
5974) ; Saint-Germain Huctaette. S* 
(633-6920) ; Bretagne, 6» (2295787) ; 
Elysée» Lincoln, » (3593614). 
ORANGE MÉCANIQUE (A, vJ) (•*) : 
Lumière, 9* (2464987); Paramount 
Montmartre, 1* (6063425). 

PANIQUE A NEEDLE PARK (A, va) : 

Espece Gaîté, 14* (3278584). 

LE ncæONH (HOLD-UP A LA MILAp 
NAKE) (II. VA) : Logos 1, 5* (354 
4934). 

RASBOMON (Jap, va) : Sàita- 
Lambert, 15* (53281-68). 

LE RETOUR DU JEDi (A, va-v J) : 

Escnrisl, 13* (707-2884). 

RUE CASES NEGRES (IV.): Saint- 
Ambroise. U* (7098916); Grand 
tends, 1 P (5545685); Riato. 19* 
(6078781). 

LE SALON DE MUSIQUE Oiid, va) : 

Bonaparte, P (3261912). 

. LES SEIGNEURS DE LA ROUTE («t- 
LA COURSE A LA MORT DE L’AN 
2000) (A,vJ) (**) : Gaîté Boulevard, 
> (2396786) ; Gaîté Roctaecbonart, 9* 

(87 881-77). 

. THE BLUES BROTHERS (A, va) : 
Epée de bois. P (3378747) ; Stwfio 
Alpha, 5* (354-3947). 

THE ROSE (A, va) : Châtelet Victoria, 
1- (5099414). 

THE SERVANT (A, va) : Champo» 5» 
(33451-60). 

TO BE OR NOT TO BE (Urbitach) , (A, 
va) tCalypaot 17* (3808911). 

LA TRACE (Fr.) : Luccxnaire, P (544 
• -57-34). 

VICTOR VICTORIA (A, va) : Épée de 
. bois. 5* (337-5747). - 
LA VIE CRIMINELLE IFARCHIBALD 
DE LA CRUZ (Max, va) : Sainfc- 
S6verïD»5* (354599J)- 
WEST SDE STORY (A, va) : Balzac; 
8*(56M960). 

ZABRgang POINT (A, VA) : Stwtio 
Médiat, 5* (6392587). 

Jusqu'au 29 septembre 
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LA RENTRÉE A LA TÉLÉVISION 

Travailler mieux 


■A VOIR - 

Mieux vaut rêver. 


Savez-vous qu’on peut, 
anjoonrhm, être caissière de grand 
magasin sans avoir pratiquement 
jamais à faire avec une machine à 
calculer ? Ou qu'un garage de répa- 
rations d'automobiles, s’il est conçu 
intelligemment et de façon résolu- 


ment moderniste peut, quasiment, 
. atteindre & la clarté d’une salle 


d’opérations. Balivernes? Pas du 
tout. II s’agit d’expériences pilotes 
en France, la première à Tbianvillc, 
la seconde à Marne-la- Vallée. Le 
nouveau magazine hebdomadaire 
Repères (chaque samedi, sur FR 3) 
montre que de telles, réalisations 
'sont du domaine du possible: 


Dans, la recherche d’une pins 
grande qualité de la vie, Paméliora- 
tion des conditions de travail devrait 
tenir une place de plus en plus 
grande. Certaines innovations 
seront, demain, sans doute large- 
ment répandues. Encore faut-il que 
tous ceux qui sont concernés - sala- 
riés, direction, ingénieurs, syndicats 
- soient associés à cette recherche 
qui ne relève pas seulement de 
l’ergonomie mais intègre aussi les 
plus récents progrès de l'informati- 
que. 


Cest & ces aspects de la vie au 
travail que le ministère du travail a 
décidé de consacrer, chaque 
semaine, pendant environ cinq mois, 
le magazine Repères. B en assure le 
financement tandis que . F Agence 
nationale pour i’smélioratkn des 
conditions & travail (ANACT) et 
l'Institut national de recherche et de 
sécurité (INRS) lui apportent leur 
concours en reportages et enquêtes. 

Informer et sensibiliser le grand 
public, lui faire toucher du doigt 
qu’une réflexion commune de tous 
les membres d’une entreprise pèse 
au moins aussi lourd que l’existence 
de moyens financiers dans raunSUo- 
ration des conditions de travail, tel 
est le but de ce magazine. L’objectif 
a des chances d’être atteint si l’on en 
juge par la première diffusion de 
Repires (le 13 septembre) et par 
celle qui, samedi prochain, montrera 
aux téléspectateurs comment tes 
salariés d’un garage et les employés 
d’un bureau postal ont participé de 
bout en bout à la conception archi- 
tecturale et fonctionnelle de leur 
locaux de travail. 

ANfTARMD. 


. * Repères: chaque samedi sas FR 3 à 
13 h 13. 


L’OPÉRATION « SAHEL 84 » RTL-FR3 

Mobilisation contre la faim 


Vendredi 21 septembre a lieu le 
coup d'envtà officiel sur les ondes de 
l'operation « Sahel 84, les ornions 
de l'espoir », organisée par RTL et 
FR3, qui s’achèvera en novembre. 
Au cours d'une grande soirée com- 
mune, Guy Lux, Max Meymer, 
Yves Mootand èt des vedettes de la 
chanson et du cinéma lanceront un 


appel à la population française pour 
venir en aide à 300 000 enfants me- 
nacés de mort par la famine an Sa- 
hel. Objectif : récolter en on week- 
end un milliard d’anciens francs 
pour acheter des tablettes vitami- 
nées et du matériel qui seront en- 
suite acheminés par camions et dis- 
tribués dans quatre pays : la 
Mauritanie, le Sénégal, le Mali et le 
Niger. 

Un beau « geste du cmnr », 
comme Fa évoqué M. André Hol- 
kanx, président de FR3, ou de la 
bonne conscience ? Une aide réelle, 
suivie, ou un acte publicitaire un 
peu ostentatoire et de portée déri- 
soire? Un acte de solidarité ou une ' 


21 s ep tem bre avec Guy Lux, Max 
Meymer, Yves Mantand, Michel 
Sardou, Julien Caere, Téléphoné, 
Francis rahume- Au cours de la soi- 
rée, de 20 h 30 à minuit, Max Mey- 
mer va demander aux chauffeurs 
routiers (Il espère mille volontaires) 
de rouler doucement â travers la 
France pour récolter l’argent. On 
aura tout le week-end pour remettre 
son obole dans les mairies, les 
églises, les s ièg es des journaux régio- 
naux et de FR3. Deuxième temps, 
tes dons sont chargés sur des ca- 
mions offert s par les plus grands 
constructeurs européens et embar- 
qués à Saint-Malo te 19 octobre. Dé- 
barqués le 29 octobre en Maurïta- 


EUe, légèrement ronde et 
belle, s'appelle Gisèle, lui tout 
aussi rond, un peu vBain, c’est 
Paul. La première est encore 
jeune et oéUbatairQ, le second est 
sur ta retour d*8ge. Iiriaginez, à 
partir de ces deux personnages, 
interprétés par Dany Carrai et 
Jean-Pierre Daraa, l'histoire la 
plus classique qui soit. 

Paul galope, se distrait une 
fois par semaine avec Gisèle. 

- Plaisir sensuel. Si pour Paul cette 
situation setnt-ctendestine est 
plutôt agréable, pour Gisèle ça 
devient vit» insupportable, d'être 
considérée tout su plus ... 
comme la moitié d'une demi- 
moitié. Brusque déprime I Gisèle 
craque, s'enfile un tube de som- 
nifère, perd, b boule. Dam son 
déSre alcoo&sâ, la belle rêve d'un 
prince charmant plus jeune 
qu'elle et de l'enfant rose et 
dodu que Ton rencontre sur les 
pubBcités couche-culotte. Gisèle 
est devenue toquée ? 

■ Paul affolé passe son temps 
agenouillé sur le paüasson. sup- 
p&e Gisèle de hâ ouvrir. Paul 
souffre, Gisèle est au septième 
ciel, a une petite musique dans la 
téta et sous la paupière le plus 
mirifique des romans-photos 
technicolor. Une hypothèse : si 
ce roman rose était effective- 
ment vrai ? Gisèle aérait donc 
matée èt Paul grugé. 

fiction ou réalité. J'ai comme 
une musique dans ta tête, inspi- 
rée d'une nouvelle d'Alberto 
Moravia, adaptée par l'écrivain 
Pascal Lainé et mise en scène par 1 
Philippe Monrâer. se joue à s'y 
méprendre de sa propre histoire. 
Qtâ croire ? Ce qui est dit ou ce 
qui est imaginé ? Une chose cer- 
taine dans cette mise en boîte du 
théâtre de BCC1607levani : la 
vie est trop dure A vivra, mieux 
vaut la rêver. 

MARC C3ANNÉSML 

★ J’ai comme une musique dans 
la tête », A2, vendredi 21 septem- 
bre, 20 h 35 (55 rebutes). 


nie, ils traverseront en dix- jours la 
Mauritanie, le Sénégal, le Mali et le 


Mauritanie, le Sénégal, le Mali et le 
Niger, 3 000 kilomètres, dix étapes, 
« une aventure » suivie au fur et à 
mesure par la radio et la tâévision. 


Un show qui ne manque ni de géné- 
rosité ni d'ambiguité. Et ensuite 


xi d ambiguité. Et ensuite 
CATHEfUNE HUMBLOT. 


atteinte à la dignité des peuples ? 
• Il était impératif pour nous de dé- 
finir cette opération dans des termes 
qui ne prêtent pas à controverse », a 
bien spécifié M. Jacques Rigaud, 
PDG oe RTL, au cours d’une confé- 


NI MICHEL BURTffll NOMMÉ «RECTEUR DE L'ACP 


ronce de presse où fl a répété plu- 
sieurs fois avec M. André HoQeaux 
qu’il ne s'agissait pas de * charité » 
mais de sensibiliser l’opinkw fran- 
çaise pour une action directe : • ap- 
porter une contribution modeste à 


l'effort de ces pays eux-mêmes 
L'action s’inscrira 2 l’intérieur des 


« programmes » dé jà existants 
(ceux de 1TJNICEF. de la Croix- 
Rouge française, tes Ligues interna- 
tionales aes Croix-Rouges et 
Croissants-Rouges, SOS/Sahel et 
diverses organisations non gouverne- 
mentales) : les pays concernés ont 
été consultés. 


M. Michel Barton, directeur du 
Courrier de l’Ain, a été nommé, 
mercredi 19 septembre, directeur de 
l’Agence centrale de presse (ACP) 
par te PDG de l'Agence, M. Jean- 
Louis ForesL Simultanément, la 
démission de M. Jean-Pierre 
Mlthois, directeur général adjoint 
de l'ACP, a été acceptée. • 

Ces déci s ions ont été prises an 
cours de la dernière réunion du 
conseil d’administration de 
F Agence, qui a approuvé, d’autre 
part, la poursuite du plan d’écono- 
mies pour 1984 et la préparation du 
budget 198S - en équilibre, - afin 
de • poursuivre le plan de déveiop- 


La campagne se déroulera en plu- 
sieurs temps. Le premier, vendredi 


pement des produits nouveaux dont 
les tarifs vont, être communiqués 


les tarifs vont, être communiqués 
incessamment». Une nouvelle rca- 


fracturation du capital serait, par 
ailleurs, prévue dans un délai assez 
rapide. 

Depuis le début du mots, FACP 
peaufine son projet de «IB prêt à 
lire», service de dépêches destiné 
aux radios local» privées, features 
spécialisés, etc, réalisé dans te cadre 
tfc ces produits nouveaux. 

{Né te 24 septembre 1945 2 lstres 
(Bouches-du-Rhône) , M. Michel Bar- 
ton a collaboré à de nombreux journaux 
( Paris-Match , le Provençal, l’Express ) 
avant d’être rédacteur eu chef de Conti- 
nent 2000. B fonde te mensuel Partir en 
1973 et prend la direction, eu 1983, d'un 
petit quotidien socialiste de Bourg- 
en-Bresse en détresse, le Courrier de 
l’Ain.] 



V-: 


la* 


àéè. 


SARDAIGNE 



SUPERBE NATURE 

ENTOURÉE PAR LA MER 


S 


WiE- 




k~ 


m 




3 Ç 


mai 




Vendredi 2 1 septembre 


•tiOÜFRES D'E M P L v 
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• Quatre radios locales du Nord 
condamnées. — Les présidents et 
animateurs de quatre radios local» 
privé» du Nord (Radio-Santé, 
Nord-Contact, Titan, et Radio- 
Chouchou), non autorisé» 2 émet- 
tre ont été condamnées à des peines 
d’amende avec sursis (de 1 000 F à 
2 000 F) et 2 verser 1 franc symboli- 
que de dommages et intérêts à Télé- 
diffusion de France par te tribunal 
correctionnel d'Avesnes-sur-Helpe 
mercredi 19 septembre. 
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Citroë 


Equipements de série : 4 freins à 
disque. Feux de croisement er 
route à iode. Rétroviseur exté- 
rieur- répLible de rintèrieuc 
Lunette AR chauffante. Serrure 
trappe à essence. Banquette AR 
raba table (dossier). Becquet 
AR. Prise diagnostic Prix clés en 
main. Tarif au 1” juillet |9tt4. 


57.200E # 



Jachète! 


proposai 

dikersï 
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Lxigna- LaigneTTC 

OFFRES O'EMPLOl 90,00 106 74 

DEMANDES D'EMPLOI ” 27.00 32.02 

IMMOBILIER 60,00 7116 

AUTOMOBILES 60.00 71*16 

AGENDA 60 00 71*16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177^00 209 92 


emplois 

internationaux 


m 


emplois 

régionaux 


ECOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DE BIOLOGIE APPLIQUÉE 
ALA NUTRITION ET 
A L'ALIMENTATION (ENS. BANA) 
recher ch e 


Annonces cinssces 


l'immobilier 


ANNONCES ENCADRÉES 


Lomm/co#* Uam/ceLÎTC 


OFFRES D'EMPLOI 51.00 

DEMANDES D’EMPLOI 15,00 

IMMOBILIER 39.00 

AUTOMOBILES- ' 39.00 

AGENDA 39,00 

• Dégnmrfs setan surface ou nombre de parution*. 



appartements ventes 




mm 


ism 




«Mbutam pour thèaa en GM» 
AKnwnttira 

PMaMiilxfobuntiwi d'une 
bourse de 2 ans ID.G.RLS.T) 

Adresser candktaturae à : ' 
M M le Directeur 
de T ENS. BANA 
Campus Universitaire 
21 100 Dijon (80) 65-14-12. 


OrsancntM de formation 
foyer de |eunes travailleurs 

UN FORMATEUR- 
ANIMATEOR (H./F.) 

Profil : 

• Niveau BAC -t- 3 ; 

• Expér. ou formation âs le 
domaine do ranlnurtfcxi plue 
«xpérienca profes e ionn el le 
5 ans recommandée : 

• ■Connaissance des DOM-, 

TOM souhaitée. 1 

Adr. c.v. 4- lettre manuscrite et 
prêtent, à Monsieur le Directeur 
du Centra l’A-N.T. 

Domaine des Pascbotlee 
SIMANDRES 69360 
SAMT'SYMPHORIEN-D'OZON. 


MCE. ÉCOLE DE FRANÇAIS 
pour adultes étrangère iwehvche 


UEBF 

JARDIN PLANTES 

1 et 3. RUE POUVEAIi 
CONSTRUCTION GO UJXE 
Livraison immédiate. 
3-4-5 P. « DUPLEX. 

Vis. témoin ta jours 14-19 h 
sauf mercredi et dunanche. 


RUE BOILEAU 
140 m\ aéj. «fine, 3 chbres 
bel Immeuble uuit confort 
chambra de service, parking 

GAJRBL 507-22-88. 


EXELMAMS, fmm. ete mtaig, 
r.-de-ch., clair, sans vw-é-via. 

Bd Ev. + 2 Chbres, 129 m». 
Pose, profession libérale. Px in- 
tér. Pptelre. SB 1-29-99. 


BOURO-LA-REüE. B' KER 
VRAI 6 PCES, RARE POUR 
LE PfUX (1) 320-73-37. 



2 peas en duplex. Original 
40 m*. 540.000 F. . 
3. rue Joaeph-Bara 
Sam. 14/17 hou 325-73- 14. 


RUE DE ULLE PRÉS BAC. Tr. 
beau 4 p.. 150 m*. charma, 
parquai a Versailles-» 18* s., 
serv. DORESSAY 624-93-33. 


M 1 MONTPARNASSE 

Pierre de taHIe, ravalé 
3 pces. entrée, cuis., bns. w.-c. 
17. rua d'Odessa 
jeudi, vendredi, 14 h ù 17 h. 


ODËON R- Comeme. r. de ch., 
dbfa aéj. + chb., cuis., w.-c.. 
travx. 635.000. 364-01-55. 


RUEGUERSANT 
knm. récent, excel. stand. 2 P. 
{T grande 4- 1 petite). s. de 
bns. cuis., w.-c-, 6* ét~, 2 asc. 
tél. matin ou soir : 504-02-52. 


Wagram VHIiera 703-32-31. 

280 b 2 GD STANDING 


PardcuBer vend apptp 5 
cave, balcon, téléphone 
p arking parage 
DANS PETITE iSsaoÔéCl 
Tél. : 18 (41) 39-31-49. 


immobilier 

information 


ANCIENS 


NEUFS 

J 6 PIÈCES 


Mairie Xvm*. knm. p. de t 
2 pces. tt cft + balpon. 

320.000 F. 3 pces, cuis., w.-c. 

398.000 F. knmo Mareadet 
252-01-82. 


DU STUDIO AU 6 PIECES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
appeler ou écrira : 
FNAIM de Parie/ Dto-de-FrwKe 
LA MAISON DE L’IMMOBIUER 
27 bis. avenue de VUliar» 
760)7 PARIS. 227-44-44. 


appartements 


locations 
non meublées 
offres 


VOUS CHERCHEZ 
uns LOCATION 7 
Pansez HESTIA 
(en* 1 de la location 
entra particuliers 
104, r. de Richelieu. Paria 
(75002) Tél. 296-58-48. 


LOCATIONS 

DISPONIBLES 

PART. A PART. 

PARIS BANLIEUE 

CLP 

807-05-46 

88, rue du Chemin-Vert, Xh 
METRO SAINT-AMBROISE. 


locations 


Vd vifta F3. 2 km mer. bâté 
Barcarès. Px 450.000 F. Tél. 
Bp. IB h (SB) 28-23-89. 


ViHa F 3 avec atudïa. banlieue 
cTEymet IDordogm), près de 
Bergerac : cause départ à la re- 
traite. 370.000 F comptant. 
Téléphone : (53) 23-85-94. 


maisons 
de campagne 


OCCASION : départ cause 
santé. CORSE. 67 km Bastia 
(20 mn plage). Situé dans la 
Caetegniffia. Vends ex-moulin 
habitation, tt cft, meublé + dé- 
pend. : mem ■sérié, garage, re- 
mise (pr 5 voitures), possible 
convertir an habitation. Arbres 
fruitière sur terrain de 
3.500 m 1 . Rivière A truites 
avec baignade. Enclos pote bé- 
tail. Prix : 260.000 F. 
Ber. s/n* B.B63 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des HaHans, 76009 Pals. 


domaines 


Achète PROPRIÉTÉ de CHASSE 
SOLOGNE ou région Gmitrophe. 
Ecrire ss n* 202.307 à ORLET 
136, ev. Chariee-de-Geuila 
92622 NEUH-LY CEDEX. 


terrains 


Part. vd. TOUR TOUR (Var). 
Terrain 15.086 m 1 . Constructi- 
ble. ombragé très belle vue. 

600.000 F. Tél. 757-47-90. 


viagers 


F. CRUZ 266-194)0 

8. RUE LA BOÉTIE-S* 

Px rentes indexées garan ties 
Etude gratuite dtaoéla. 


Etude LODEL.3S. bd Voltaire 
PARI S- XI", Tél. 356-61-58 
Spécialiste viagers. Expérience 
discrétion, conce rt e- 


non meublées ■■ - ... 1 

demandes || propriétés | 


r 


bureaux 


achats 


STUDIO 220.000 F 

Cuis., bns, w.-c.. chauff. incEv. 
soleil, impeccable, bon DC 
VERNEL. 526-01-60. 
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BASTILLE 


Rechercha Urgent Paria 
beau quartier, 7 6 2 pièces 
__ paie comptant ohax notake 
Té». 873-20-67, mAmeke soir. 


88. r. Marcadat, 75018 Paris. RECHERCHE URGENT 

Estimation ipatuMa, publicité » HMmènuiu, unui.li ■ 
nos fraie, réalisation rapide. Appartement toute surface. 

TEL: 252-01-82. I Cnmo M w tredeL l>l 262 ^ 0 ^ 82 . 


Colla b oratrice du journal re- 
cherche *tud»o ou 2 pièce s 
quartier Montparnasse 
outrée proche. 

Eer. s/n* 6.B65 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6, rue des KaNens. 75009 Paris. 


Pois cadras supériaiee mutée 
et personnel. GROUPE PE- 
TROLIER FRANÇAIS rech. di- 
vers appui toutes catégories 
mime loyer élevé ou vittas Paris 
et environs. 503-37-00. 


FEST0S.A.R.L . 

composants d’automatisation 
PNEUMATIQUE et ÉLECTRONIQUE 

recherche pour son service technique; 

UN ASSISTANT® ADMINISTRATIF^) 

• Niveau B.T.S. pour seconder ingénieur. 

• L’assistant (e) assorera le tecrfitaml tectmiqise du ter» 
vice et utilisera à ce titre des moyens ioTannatiqacs im- 
portants. La- coanaissance de fangiatt et /m de l’afle- 
mand serait an atout sep ptem e m aire pour la réossüc de 
cette mission. 

' ' . ' ' r" ~ ■ 

Envoyer un c.y. «iétanifc, photo et prétentions à : 
FESTO SLAJLL. 

S, me MontgoOïer. 931 16 ROSNY-SOUS-BOIS. 


Bel espace 47 m* * ad s/sol 
et jardin. 272-40-19. 


M* MICHEL-BIZOT, de hnm. en 
rénovation, beau Uv. + ohbre, 
cuis., bns, ref. nf, tw i aas e. Té- 
léphone : 834- 1 3- 1 B. 


PLACE OAUMESNIL près, ds 
imm. en rénovation, beau 2 p, 
R cft. de caractère, poumae, 
ref. né. Tél. 634-13-18. 


Part, vd JOURTOUR (Var). 
Mais, de car., séj.. S chbrea + 
bains, cuis., callar et caves, Px 
800.000 F. Tél. 757-47-90. 


C0TE-0*AZUR VAR OISE 
Bastide de cnract. 260 m* hab. 
dont eéi- 110 m 1 , voûta, pou- 
tres. chom., 4 chbres. 2 b., 
2 wc., grenjer 130 m 1 . certiw. 
oar.. piscine, box chev.. jardin 
arboré 1.000 hameau. 
16 km. Toulon. Px 1.500.000 
TéMphcns (94) 28-87-61. 


BORD DE MARNE. 16 km Porto 
«acteur résidentiel protégé - 
PARTICULIER VEND 
propriété 220 m 1 habitables 
«ur parc poyaagé 3.800 m> 
ckw. Téléphona : 329-58-05. 


manoirs 


Locations 


Votre adresse comman d ais 

OR SIEGE SOCIAL 

Loc. bureaux, secrétariat, tÿlax 

CONSTITUTION STES 

dt CRÉATION DE TOUTES 
ENTREPRISES 

ASPAC SJL 2934050 +. 


A PART. DE 90 F PAR MOIS 
Domicinatioris RC. RM. SARL 
INTER DOM. Tél. 340-08-50. 


RUE DU POTEAU, beau atudto. 
tout confort, refait neuf. 
Téléphone 634- 13- 18. 


pavillons 



GOBEUNS 


Propriétaire vd plusieurs 
2 P„ refait ou é rénover 
Vue dégagée, plein soleil 
Vw. jeudi, vendredi 13/17 h. 
20. RUE DU BANOMER. 


Résidence « MARIE DU 18* m 

53, ROE 00 S1MPL0N 

IMMEUBLE NEUF de STAND. 
Prêt» Con v entionnés posmb. 
STUDIO * partk.de 354.100 F 

2 PCES A partir de 39S.BOO F 

3 PCES. è partir de 817.000 F 
Bureau de vente ouvert 

du MARDI eu SAMEDI . 
(de 14 heures è 18 heures). 
Tél. : (1) 258-44-96 oïl 
CECOGI (l)-S75-«2-78. 


Sud Limousin, particulier vend 
manoir restauré, 7 pce*, cft, 

_ _ _ _ entouré 1 ha. 20 a. Père et 

Cherche «uAp ou 2 p. Parte ou bote, gd calme, pleine nature. „ 

« uin P roc h» benfioue. pécha, chaaaa. nautisme. Ecr. VpnfpÇ 

1.500 F. maxxruan per mata. CAQUERAY, La Butosonréèra r c/tice 
TéL heures bureau 528-29-83. 19000 TU ILE. — — 

e - ... ..1 Bcxjfbonnata. Manoir 1880. CAGNE&s! 

Région parisienne) « cft. 10 pces. partait état. hareMuTî 





CAMBRONNE»- 
LQFTS ET ATELIERS 
DIFFÉRENTES SURFACES 
AVEC OU SANS TRAVAUX. 
GARBJ - 557-22-88. 



18* BUTTES CHAUMONT 
Part «and studio. 34 m*. ré- 
cent parking, terrasse, cave 
cuisina séparée équipée. 
295.000 F. ^TéL 202-48-29 




PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITÉ 
PAR. ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Centra d*informatioa 
FNAIM de Parie Ile-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bla, avenue de Vil II ors 
75017 PARIS. 227-44-44. 


locations 

meublées 

demandes 


' " i fQ W 1 1 W J. * 1 Ijf J i V ït; 


COTENT AZUR 

CAGNES-SUR-MER. vend mur, 
hôtel lux.. 3 éu NN. Prox. Npp. 
et mer, 720 m* de cum. + 
parts.. baH réc-, posa, achat 
tond. Téléphon. ap. 20 h 30. 



U DÉFENSE, 105 wf 


Féerique. G P., dernier ét 
vue panoramique irréprochable 
Cause départ : 985.000 F 
PROMOTKL 553-14-14. 







SetT A SYSTÈMES 

RECHSKHE, P D^/HLOf>PÉMBYr. 
EN INSTRURÆNTATION' 

DE MESURE A DISTANCE 
(Télédétection) ET 91 _ 
ENGINS TSJCOMMANDBS 
rechercha 


ÜH DIRECTEUR 
STR 


DEMANDES D’EMPLOIS 


jSsr • Age: 40 ans 

dont 17 ans (Tinfonnatique 
T - de nBM 1401 à IBM 3033 DOS (VS 
(febprqgramoialim 

Vous redicrdiez votre fütar 






■Wl'.iiV», 




TmTuT 


Grande expérience logidel 
des télicome pour projets 


TRANSPAÇ - X 25 - SMA 


Jasas : 




m 




Expérience (BM/MVS. 

Expérience BURROUGHS. 

ANALYSTES 


jxsur projets de gestion 
COBOL -tacs- DOS - VSÉ/VM 
M. r. Deufaenton. B*. 337-99-22. 


DÉVELOPPEMENT 


ayant la volonté et ta capacité 
de conva in cre toa Agence* et 
laa Aarwnoaura de nméiét de 
coHeborar .avec une Société 
■pécieèséa. -dont Isa 30. ma 
tT expérience reposent sur tai 
oon c ept queatetlf ■ 

Rémunération (saisira fixe + m- 
téra aee ment) aéra (onction de 
rage « de r e xp érience du e*n- 
dMet. 

PtoponteMié immédiate 
so uh aitée. 

Env. c.v. manuscrit + photo 

quê ta is 11 iSSSSj^COMEOaM. 
8, RUE DE BERRl, 

79008 PAfUS. 


propositions 

diverses 


Cherche Américain ou personne 
parient américain c ouramment 
avec dp* compétence* joume- 
ta n iquea pour émission da ra- 
dio. Téléphone : 747-48-96 
ou 837-08-25 - après -19 -h. 


Libre de «une. garde-malade 
sérieuse, bonnes référances, 
cherche emploi le soir. 
Ecrire eoue le n*T 058^66 M 


7, rue de M on tt aea u y, Parle-7*. 


A cause d'un dépôt da tetan 
conjoncturel, è 35 ans je suis 

RESP. ADMINISTRATIF 
FIN. & INFORMATIQUE 

J'ai une for mati on de c o mpt e - 
brllré générale, tré e ora rie. infor- 
matique. paie et de aérieuiee 
référencée. Je cherche è pren- 
dre contact avec dMgeent PMI, 
PME. Ecrire n* 60.670 Projet*. 
12. rue dea Pyramidae, 76001 
Pari*, qui transmettra. 


HOMME 36 ANS 
AUTODIDACTE PASSIONNÉ 
HISTOIRE, GEOGRAPHIE. 
Attend «es vas jxopoeixions. 
I Téiéphonez-mol BBO-31-78. 


Libre de suite, garde malade 


chercha emploi ea*. 
Ecrira aoue 1e n- T 068.356 M 
RÉGE-PRESSE 
7,- nie de Marrtteasuy, Paria- 7^ 


T. : 207-15-62 après 20 IL 


VW Golf cabriolet QU 1982. 
69.000 km. noirs, jantes alu, 
pneus FteHï PB neufs, tableau 
et volant bols, antivol et alarma 
radfo-co m m andée. iminomè- 
ttee ca lendra , 4 phares roct- 
spoflar BBS, cfuéne stéréo et 
équaEaeura (B HP), 71 000 F 
compL TéL : (1) 700-41-81. 


LANCIA 

AUTOBIANCHI 

PARIS 14 r 

EXPOSITIONS 

222, Bd. Raspaîl 

M3 320-82^2 

70, Av. Jean Moulin 

CU 533-57-33 


L’AVENIR DEVANT SOI 


M algré une conjoncture morose, les perspectives de recrute- 
ment pour les ingénieurs demeurent favorables en ce début 
d'année 1984. 

Face à une stabilisation du nombre d’ingénieurs diplômés par les 
Çrandes Ecoles, qui plafonne depuis 2 ans à 10.500 par an, de nouveaux 
modes de recrutement ne vont-ils pas apparaître? Quelle est la part prise, 
par l'approche directe? c 

Quels sont les postes de direction d’entreprises industrielles détenus 
par les ingénieurs? 

Les entreprises dit “tertiaire” s’ouvrent aujourd’hui davantage aux 
ingénieurs, mais quelles autres structures et autres fonctions vont 
s’offrir plus largement à eux ? 

Une enquête réalisée par Régie-Presse le Monde apporte un éclairage 
nouveau sur l’ensemble de ces questions. Destinée aux Ingénieurs, 
Responsables d’entreprises. Responsables du Personnel et de Recru- 
i i 1 1 tement elle fait le point sur ce métier 

rrrSfàïmlEXiiàÆ et son avenir. 



reGie presse 




Poiû 1 reowotr ce dossier, oouft vous nsnerôcRs 
de nous adresser voce carte de visite, de préférence 
prof essioondJe accompagnée d'un chèque de 50 Francs, 
à Tordre de Régie-Presse hw. 7* nw MoatXecsuy* 

Cedex 75382 PARIS Cedex VL 






































































ire 9 OMS-S.* B s B-S.JX H-g gg ^•a.gl g .( g g g-jj-p g g.g yg o,g.g g ag g « 5 g 5,5 




LE MONDE - Vendredi 21 septembre:) 984 




/ 







e*"" 


<}pjti t> l&O 





H fallait être Texan et sè nom- 
mer COMPAQ pour oserse lancer : • 
à l’assaut de l'Amérique et réussir • 
aussi magisttaiément. 

/ Avec ses microordînâteiirs 


portables, COMPAQ est devenu . 
le rf 2 mondial sûr le marché gio- 
: bal des 16 bits. Et, avec un chiffre 
d’affaires ■ de 240 millions de dol- 
lars en 1 an et demi! cette jeune ., 
société établie à Houston s’est 
octroyée le taux; de croissance 
record' de l’histoire économique 
américaine. Q 'faut- dire que les 
portables COMPAQ les {Jus ven- 
dus au monde, on té té programmés 
- jusqu’au, bout des touches pour le , 
succès. 

Pour la première fois, des 
micro-ordinateurs portables n’ont 
pas vu leurs performances allégées 
pour la nécessité du déplacement. - 
Leur capacité de stockage flusqu’â 
* 10 méga-octets avec unité de dis-; 
que dur intégrée et prqtégée par * 
une armature anti-chocs), leur 
écran qui peut traiter àlafois textes 
et graphiques compatibles IBM de - 
haute résolution - 2 spécificités 
COMPAQ ~, leur microproces^ 
seur 16 bits leur assurent un niveau 
de performance presque sans équi- 
valent chez les meilleurs ordina- 
teurs de bureau. Par sa parfaite 
compatibilité avec l’IBM PC, 
COMPAQ est devenu Préférence ■ 
en la matière. Ainsi, les utilisateurs . 
COMPAQ ont-ils accès direct et 
sans modification aux meilleurs 


*•«« im.uu.MI0 

* programmes d'applications pro- " ;■ 
fessionnelles. aux oranHc. cran. 


fessionnelles, aux grands- stari- 
dards industriels (LOTUS 1-2-3, 
MULTÏPLAN, WORD—) et aux 
* tout derniers logiciels intégrés 
(Symphony, Framework—). 

Enfin, en même temps que les 

portables, COMPAQ introduit en 
France une nouvelle gamme, les 
ordinateurs de bureau COMPAQ 
DESKPRO, conçue dans le même 
esprit d’innovation et de qualité et 
dotée de nouvèautés technologi- 
ques exclusives. 

COMPAQ : une volonté bien . 
délibérée çle conquérir l’avenir. 

Si vous partagez cette 
volonté, contactez: COMPAQ 
France- 91 rue du Faubourg-Saint- 
. Honoré - 75008 Paris - TéL: fl) ' 
266.90.75. . w 
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L'OUVERTURE DU XXXV e SICOB 


Dans moins de trois ans, tout élève devra avoir reçu Le ministire des PTT veut aménager, le 

**ne fOimatlOn à I m^0fmatl(|Ue* CfGCfdrS M. FdblUS ■ L» ^le a iaTlw do -M fur, *n moment même ot Ton iirro- 

■ ■ Cl * T ■ I* - A U J. I. ■ - • 


étant une des dés gramme d’équipement informatique 
9? t °iHf e a - modernisation. qui touche trois lycées sur cinq et la 
ÎJéi£ b ^ S moiti£ ** accéléré ». 

ESÏÏJh SS 2 ? ® d* 1 " 6 le Premier, ministre.. Pins 


A côté de cet effort de formation. 
Je premier ministre a rappelé que 
l’informatique, en créant de mou* 
veaux savoirs, peut être une « force 



élive sortant du système éducatif 
[ait] reçu dans sa scolarité une ini- 
tiation à l’informatique ». Les 
jeunes Français passeront donc tous 
a i école de l’ordinateur pour « com- 
prendre et non subir » l’évolution 
technique, pour leur faciliter l'accès 
à cette « nouvelle culture ». 

Les efforts entrepris par le gou- 
vernement dans ce sens, comme les 
émissions de sensibilisation à la télé- 
vision ou la formation donnée aux 
jeunes effectuant leur service mili- 
taire, doivent être appuyés. Le pro- 


ae technologie seraient accrus de 10 
à 15% dès Van prochain ». 

Des Français informatisés, ro fr fo 
également des ingénieurs et - techni- 
ciens de toutes disciplines en plus 
grand nombre : « La France ne dis- 
pose sur son sol que de sa matière 
grise », a rappelé M. Fabius. 


<* l apanage d une minorité ». Il n’y 
a qu’un moyen d’éviter ■ le choc », 
selon M- Fabius, c’est d’' y préparer 
le maximum de Français ». 

(1) lx Sakn fancsraatioBBLde l'infor- 
matique, tafirnaiiqBC, organisation de 
bureau et bureautique sera ouvert au 


I nnnwûn nnhiiM -- » pureau « oercauuquc sera ouvert au 

participent à pablic du 22 au 2g septembre, au CNTT 
aate nuse au quotidien de l'informa- fclaDéfense 2 PariTtrois journées; du 
**•. Ç™ 6 ?* 19 au 21. amont précédemment été 

publics seront équipés petit à petit, réservées aux professionnels. Le salon 
des commissariats de police aux sera fermé le dimanche 23 septembre, 
bureaux de l’ANPE. - L’entrée est de 32 F. 


- La arise ca service dn satel- 
lite Télécom I, tancé te 4 août 
dernier, devrait être l'Occasion, 
poB Je ■wristère délégué an 
. PTT,, d’offrir, me gamme de 
nouvelles prestations aux entre- 
prises et aussi de renoncer ft 
certaines des prérogatives que 
- le monopole lui réserve en 
exchnbhLCcstceqniRSioit 
des déclarations faîtes pas; 
M. Jacqnes-Dondonx, directeur 
général des téfécomanaicri- 
tions, ,4 roccaslon de Pouver- 
tnre dn SICOB. - 

Peut-on, & l’ire de la télématique 
et do la bureautique, se comporter... 
comme est 1837, date & jaquette -fut 
institué te monopole de l’Etat sur les 
télécommunications encore inscrit 
dans les textes aujourd'hui .? 
L'administration, en vérité, sait bien 
qü’elle ne pourra continuer ft tout 


f V - thUait^rcTev- 
««éCOMPAQ p; J r .... 
iPamut de l'Amer -, 
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Un effort pour la formation des ingénieurs 


(Suite de la première page.) deux années après le baccalauréat, 

attrÆss: s s 2 

jusque dans les classes prépara- Calais et Orléans, m génteâectïS 
toues, (tant le nombre augmente ^ j *oaeA~ei Nancy, en génie 
pe^emp&heta plus grand nombre, lenniqne ft Epngwy et en mJmra 
de jeunes d’accéder ft des formations physiques ft&SnÆtienne. 
supérieures. M. Roger-Gérard Schwartzen- 

D autre part, les professionnels et berg, secrétaire d’Etat aux univer- 
snrtout les ingénieurs en activité ne si tés, est chargé d’appliquer les ins- 

cnihaifntf rvor mia natta mtnnpatSnn . ■■ 1 . , , _ 
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souhaitent pas que cette corporation 
devienne trop nombreuse. La rareté 
permet de maintenir un nombre 
appréciable d’offres d'emplois et 
surtout un haut niveau de rémunéra- 
tion dès la sortie des écoles. Les 
associations d'anciens élèves des 
grandes écoles publiques, qui dispo- 
sent d'un pouvoir important, sont 
rarement fevorabtesà une ouverture 
plus large des portes. La commission 
des titres d’ingénieurs s’est d’ailleurs 
longtemps opposée ft ce que les uni- 
versités délivrent ce diplôme. 

En ce qui concerne les IUT, au. 
nombre dé soixante-sept, qui for- 
ment des techniciens supérieurs ea 


tractions du premier ministre en 
utitisànt au- mieux tes moyens dont H 
dispose pour tes grandes écoles, IUT 
et universités, en collaboration avec 
les narres ministères concernés. 

M. Fabius souhaite aussi moder- 
msef renseignement en aval e® accé- 
lérant l'application du programme 
de formation fies jeunes Français ft 
l’informatique. Sur ce point, les 
chiffres, annoncés par te premier 
ministre correspondent an plan mis 
en œuvre par le précédent gouverne- 
ment, sous l'impulsion du président 
de la République. 

" M coovîeat'de distinguer la forma- 
tionde professionnels de l'informati- 


que et l'initiation ft Pm/orma tique, 
conçue comme une discipline an 
infime 'titre que Ve français ou les 
mathématiques et appelée ft devenir 
vite indispensable aux futnrs 
citoyens qui sont aujourd’hui sur lès 
bancs de récote. . 

/ Dans r enseignement primaire et 
. secondaire, D s’agit bien d’une nou- 
velle discipline destinée ft intégrer 
l'informatique à la vie des élèves et 
en infime temps à rénover la pédago- 
gie. L’éducaoou nationale a com- 
mencé ft « changer de vitesse» m ce 
domaine, tant du. point de vue quan- 
titatif que qualitatif, depuis uil an. 
conformément aux objectifs inscrits 
dans le IX B Plan et qui seront très 
largement dépassés. Les 100 000 
micro-ordinateurs qu’il était. prévu 
d’installer dans les établissements 
scolairercs d’ici ft 1988 pourraient 
bien 'être... 200 000 environ. -Le 
ministère de l'éducation nationale et 
les collectivités territoriales y Ont 
consacré ea 1984 quelque 250 mil- 
lions de francs. 

En même temps, le précédent 
ministre de l’éducatipn: nationale a 
ouvert vingt-cinq contre» de forma- 
tion, qui reçoivent des enseignants 


en stage d'une année et ft qui 3 
revient ensuite d'assurer la forma- 
tion de leurs collègues dans tes éta- 
blissements : 25000 de ces derniers 

— M Fabnis a. confirmé ces chiffres 

— en auront bénéficié à la fin de 
certe année. Au terme de l’applica- 
tion. du programme ainsi lancé dès 
1983, tout élève parvenu. au terme 
de la scolarité obligatoire devrait 
avoir passé deux cents heures devant 
un clavier <i 'ordinateur. C’est bien 
entends une prévision mathémati- 
que qui ne tient pas compte des dis- 
parités d’équipement entre tes diffé- 
rentes régions ni des difficultés à 
élaborer en France -des logiciels 
pédagogiques de qualité Pour ÿ 
remédier, l’Agence de l'informati- 
que a Financé sous-le nom de Diane 
un système de création et de diffu- 
sion de logiciels pédagogiques, 
qu’elle commencé à commercialiser 
ce mois-cL Son ambition est de pla- 
cer la France au premier rang en ce 
domaine: 

CATHERINE ARDrm : 

«t SERGE BOU.OCH. : 


faire an moment même où Tan invo- 
que, la dynamique de la commuai cau- 
tion comme stimulant économique. 
Mais comment permettre au secteur 
privé de péné t r er le domaine des 
télécommunications sans pour 
autant se livrer ft une « déréglemen- 
tation » sur le mode anglo-saxon, qui 
serait une .porte ouverte aux géants 
américains qui n’attendent pas autre 
chose ? C’est, ft ce défi que M. Dou- 
doux a . donné un début de réponse 
en présentant, aux professionnels et 
aux journalistes, tes services qui sont 
censés faire faire aux télécommzmi- 
catioos un « réel bond en avant » an 
point de. • changer de dimensions ». 

.. Concrètement, le satrili te T élé- 
cnwi l va per m ettre aux FIT de 
mettre ft Ja disposition des entre- 
prises, grosses consommatrices ea 
télécommunications, de véritables 
« canaux numériques » ; c’est-à-dire 
une prise unique qui servira à l'ache- 
minement de leurs échanges en don- 
nées informatiques on de documents 
(télécopie, «courrier électroni- 
que»), voire même les conversa- 
tions téléphoniques ft condition de 
'disposer d’un standard informatisé. 
Plusieurs abonnés ; diff£rents pour- 
ront aussi correspondre entré eux. 

Certes, fl ne s’agira encore que 
des; tout premiers pas de cette 
fameuse « intégration dés services • 
promise par les techniciens (et' qui 
inclura peut-être un’ jour l'image) - fi 
U’empéçhe que ces' «.canaux numéri- 
ques »' devraient déjà' considérable- 
ment faciliter le développement des 
communications professionnelles 
pour au moins deux raisons. Tout 
d’abord te coût : Nous allons litté- 
ralement casser les prix », a déclaré 
M- Dondoux, en citant l'exemple 
d'une liaison qui reviendrait quatre 
fois moins cher qu’une communica- 
tion téléphonique ordinaire. J-es 
capacités importantes de Télécom 1 

le permettent. 

Mais la banalisation pro gr es si ve 
des communications . numériques 
devrait, en outre, ouvrir la poûibi- 
. lité de créer de multiples services 
particuliers sur réseaux : le stockage 
d’informations; leur triage, les 
conférences multiplex avec 
échanges de documents, des trans- 
ferts automatiques de' fichiers, etc. 
'Autant de prestations qui devront 


monopole de l'État 

être adaptées aux besoins spécifi- 
ques des utilisateurs, dont les 
contraintes seront forcément très 
variables d’une profession, on «Tune 
entreprise, ft 1 autre. - Autant de 
domaines où 1 ’ administration se 
sent, ft juste titre, mal placée pour 
agir. 

' Mais die n'avait pas, jusqu’à pré- 
sent, clairement indiqué sa. politi- 
que. En poussant sa filiale de droit 

Î ' rivé,. France câbles et radio 
FCR), sur la plupart. des nouveaux 
créqeaux du marché apparaissant 
avec le développement des commu- 
nications, notamment en la char- 
geant de la commercialisation des 
services de Télécom 1, P administra- 
tion avait même plutôt donné le sen- 
timent de vouloir tout se réserver. 

- Tel ne devrait donc pas être 1e cas, si 
Ton . en croit le responsable de la 
direction générale des communica- 
tions (DG T). Celui-ci a même pré- 
ds^que les utilisateurs du satellite 
pourront .indifféremment s’adresser 
aux sociétés privées on -ft FCR pour 
accéder à ses. services. 

; Cette annonce marque un tour- 
nant, important dans rattitnde des 
PTT par tes débouchés qu'elle laisse 
entrevoir aux sociétés de services et 
constitue une clarification très 
attendue dans les milieux profes- 
sionnels. Car elle a aussi fourni ft 
M. Dondoux l’occasion de réaffir- 
mer la ferme ivokmté des PTT de 
conforter son monopole sur les transe 
mimons : » Nous concéderons des 
services à vendre^mais pas d’infras- 
tructures.» . 

Enfin, elle répond implicitement à 
la contradiction que constitue la 
hausse récente de la taxe téléphoni- 
que, qui; en période de déveioppe- 
ment des capacités des réseaux, va ft 
rencontre de la logique de la baisse 
des prix et de la croissance du tra- 
fic : les. entreprises pourront bénéfi- 
cier du iéléphoiw à moindre, coût par 
te satellite. La marge de manœuvre 
des PTT sera cependant étroite : les 
■recettes dn téléphone constituent 
encore l'essentiel do chiffre 
d’affaires et des bénéfices réalisés 
par la DGT, recettes fournies en 
majorité par tes entreposés. 

ÉRtCROHDE. 



. ,Unrî^ 

K- ~ . ‘J- 

HbSsL; * ^ ^ 


. oivr r - v 

kw 




POCKET-MÉMOS ET MEMOS-SYSTEMES PHILIPS. 


W,' 


en déplàcemérit, eri xôunlôrt, t en week-eno : 
Pocket-Mémo® Philips. Après un entretien, entre 
deux rendez-vous ou Smptefiiefiit pourxjû\jrie 
idée ne s’envole pas : PocketMémo® Philips. 

La taille réduite de ses cassettes, pouvant 
durer une heure, son micro et son haut-parleur 
incorporés en font un minuscule enregistreur 
qui vous accompagne partout Votre Pocket- 
Mémo® est toujours là, toujours prêt •. 

- . . v PAIAISDUCN 


Et 3 rend votre secrétaire beaucoup plus: 
disponible : il lui suffiiçïenclencher votre casset- ; 


enregistreur, spécialement conçu pour une 
. meilleure gestion de votre temps : écoutez, di- 


I^Jé désire recevoir: 

| . Nom: — 
| Fonction : — . , — ; 


te enregistrée dans te Mémo-Système^ PhiPips,, . rectemeiitparhaut-parieur, ou par casque pour 
quand elle (e souhaite. ' mieux vous isoler. Arrêtez si besoin est, et repre- 


Gardez votre patron sous la main : sous 
forme de mini -cassettes. Et écoutez-le sur, te, 
Mémo-Système® Philips.Tout de suite, dons une 
heure ou quand ça vous arrange. . ; 

" LeMémo-systôme®Philips esturvleoteur-, 


mieux vous isoler. Arrêtez si besoin est, et repre- • 
-nœphratardiDéddezenpefTnanencedubopmo 1 
ment pour taperune lettre ou récffger un rapport 
Vouiez- vous laisser un message à votre 
jour?. Ce MémorSystôme® Philjps a aussi un 
micro. .Pocket-Mèmos® et Mèmos-Systèmes® 
Philips ; délia mémoire pour deux. 


une documentation complète D 
la visite dtin attaché commercial □ 


1 Code postal: « - . . ...TèL: . 

] Coupon à retourner à SA. Philips Data Systems. Dépar- 
! terne rit Bu reautjque Distribution 5. Square Max-Hymans. 
1 75741 PARIS Cedex 15. .. g 

! PHILIPS M 
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M. Marchelli approuve M. Fabius 


(Suite de la première page.) 


& Je souhaiterais que les Français 
pèsent bien les innovations de 1981 
et celks de juillet 1984 dans les 
deux plateaux de la balance. Ils se 
rendront compte qu’il y a un change- 
ment tout & fait extraordinaire dans 
la politique gouvernementale sous 
l'égide du même président de la Ré- 
publique. C’est un fait historique et 
fondamental qu’il faut prendre en 
considération. Notre attitude en dé- 
coule : nous constatons une remise 
en cause de toute la dogmatique so- 
cialiste qui nous engage dans un re- 
tour prudent vers une certaine forme 
de Ubéralisiiie. Refuser de voir un 
tel changement ne serait pas respon- 
sable. 


- Vous fat» alors la courte 
échelle à V opposition.^ 


Pas de véritable alternative 


— Alors, c’est l'état de grâce? 

- L’arrivée de M. Fabius ne rè- 
gle pas tous les problèmes. Nous 
avons réagi négativement sur deux 
de ses prises de position. Tune sur 
l'évolution des salaires de l’encadre- 
ment, l'autre sur notre représenta- 
tion au Conseil économique et so- 
cial. H est cependant nécessaire de 
distinguer les niveaux et les impor- 
tances. Que M. Fabius dérape sur la 
politique salariale, que le gouverne- 
ment continue de combattre la CGC 
en mettant en cause notre représen- 
tativité, c’est très important, mais 
pas prioritaire par rapport & l’avenir 
économique et social du pays. Le 
/renversement des orientations gou- 
vernementales nous permet, d'espé- 
rer qu’en 1986, c'est-à-dire lors des 
prochaines élections législatives, 
nous [Talions peut-être pas ramasser 
la France & la petite cuillère. Notre 
responsabilité ne nous permet "pas 
d’attendre «ai nous croisant les bras 
et en ricanant que le gouvernement 
ait accumulé suffisamment d’er- 
reurs pour assurer le rejet dn soda-* 
lisme et le retour de l'opposition au 
pouvoir. Ce serait payer trop cher. 
Quels que soient les gouvernants, 
notre souci est d'obtenir les meil- 
leurs résultats possibles au plan éco- 
nomique et social. Aujourd’hui, il 
faut se féliciter de voir, peut-être 1 
sous la contrainte, le président de la 
République et le parti politique qui 
le soutient, devenir plus réalistes et 
engager une politique qui pourra 
amorcer le redressement du pays. 


- Votre •sous - représenta- 
lion • au Conseil économique et 
social appàraisscdl comme un 
casus belti. Allez-vous manifes- 
ta ? 


- Je ne le pense pas. Nous 
n’avons pas l'intention aujourd’hui 
de faire descendre les cadres dans la 
rue carleur jrface est dans les entre- 
prises. Le combat que nous devons 
ouvrir est celui de l'amélioration de 
notre productivité, de notre compéti- 
tivité- Le IS octobre, à l’occasion du 
quarantième anniversaire de la 
CGC, nous ferais le point des pre- 
miers résultats obtenus par l’action 
du gouvernement Nous envisage- 
rais alors soit une action d’accompa- 
gnement de la politique gouverne- 
mentale soit une mise en situation 
conflictuelle. Notre jugement sera 
dur et désagréable ri nous considé- 
rons que h» actions du gouverne- 
ment ne sont pas conformes aux pre- 
mières déclarations de M. Fabius. 11 
sera relativement solidaire si nous 
considérons que le gouvernement va 
au-delà des habitudes classiques de 
tout pouvoir, c’est-à-dire : promettre 
et ne pas tenir. 


< Oui mais» » à b fleriHHé 


- Il y a quinze mois, vous 
aviez lancé en vain un appel à un 
armistice sociaL Est-ce que vous 
le renouvelez 7 

- U y a quinze mois personne ne 
voulait nous écouter. Nous avons 
maintenant un gouvernement qui re- 
prend les lignes essentielles de notre 
appel. Nous sommes prêts à appor-^ 
ter notre contribution, nos efforts, 
mais à condition que l’on ne nous 
mène pas en bateau. L’heure est suf- 


fisamment grave pour que les orga- 
‘ ri décriées 


- Vous accordez un délai de 
gyàce de trois mois à M. Fabius, 
mais deux fois déjà vous avez 
demandé la démission d’un pre- 
mia ministre. 


- Notre démarche n’est pas sys- 
tématique. Nous n’avons pas pro- 
grammé de demander, chaque an- 
née, la tète du premier ministre. 
Toutefois, si M. Fabius n’apparais- 
sait pas comme la dernière chance 
de la France au cours du présent 
septennat, s'il nous donnait à penser 
qu'en 1986 notre situation économi- 
que et sociale serait détériorée infi- 
niment plus qu’elle ne l’est au- 
jourd’hui, alors nous le combattrions 
avec amant de force et de violence 
que nous l’avons fait pour M. Mau- 
roy. 


nisations syndicales, ri 
ailleurs, p r e nn e n t une initiative, j’ai 
donc l’intention de proposer à toutes 
les organisations syndicales repré- 
sentatives de se réunir au sommet 
pour traiter de l’emploi, qui nous 
tient tous à coeur, pour essayer, au- 
delà de nos divergences, de mener 
ensemble une action et de nous met- 
tre d’accord «xi- des propositions. 
Tentons cette approche puisque 
nous partageons tous la priorité de 
lutter contre le cbflmage, et impo- 
sons au gouvernement et au patronat 
une ligne de conduite cohérente 
dans cette lutte. 


- L’économie française vous 


paraît-elle aujourd’hui s'engager 
■ au redi 


dans la voie du redressement ? 

- Si je me fie au discours de 
M. Fabius, je dirai qu'après avoir 
plongé dans l’ornière l'économi e de 


Dans le cadre de son département 
ECONOMIE et GESTION, 


ai** 


le CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET METIERS 
organise un enseignement intitidé : 


«Aspects Socio-Economiques de la Technique Spatiale», 
qui a pour objet de présenter le développement spatial 
et d'analyser les liens qui existent 
entre ses aspects techniques 
et ses aspects sock>-éconorntques. 


Les cours ont lieu chaque mardi de 1 8 h 30 à 20 heures 
à partir du 23 octobre 1 984. 

Inscriptions reçues au CNAM, 

292, rue Saint-Martin 1 76003 PARIS, 
du 7 au 29 septembre. 

Le cours est ouvert aux auÆteurs libres. 


- On nous a reproché d’étre pro- 


socialistcs quand nous combattions 
M. Barre. O® 


i nous a reproché d’être 
chiraquiens ou giscardiens quand 
nous combattions M. Mauroy. 
Maintenant, tes états-majors de l’op- 
position nous critiquent abondam- 
ment parce que nous sommes trop 
aimables avec M. Fabius... 


- Vous êtes trop * dé- 

crispé •? 

- Fai la chance d’être à la tète 
d’une organisation syndicale qui 
n’est pas bée à tel ou tel parti politi- 
que et qui peut donc s’exprimer ai 
fonction de ses propr es orientations. 
Imaginons qu’il y a six mois l’opposi- 
tion ait présenté A la nation un pro- 
gramme commun de gouvernement 
bien construit, cohérent, une vérita- 
ble alternative à Pénonne pagaille 
que nous ont fait vivre les socialistes 
entre mai 2981 et juillet 1984. mes 
positions vis-à-vis de M. Fabius mi- 
raient peut-être été différentes. Fan- 
rais pu lui dire : ce que vous propo- 
sez est bien, mais regardez le 
programme dé l'opposition, U me 
semble de meilleure qualité pour 
l’avenir de la sidérurgie, de la 
construction navale, pour V avenir de 
l’industrie et des salariés. J’aurais pu 
demander plus si ce programme de 
gouvernement existait, nuis fl n’y a 
rien. Nous sommes unijambistes : je 
n’ai aucun référentiel qui me per- 
mette de faire des comparaisons. 
J’essaie donc d’aider un homme de 
bonne volonté, M. Fabius, dans la 
mesure où il développe une politique 
économique qui reprend une grande 
partie de nos propositions. 

- Vdus adhérez aux objectifs 
de modernisation industrielle de 
M. Fabius. Estimez-vous tou- 
jours que celle-ci passe par une 

■ baisse du niveau de vie des Fran- 
çais? 

- Elle passe par une stagnation, 
rare une baisse dn niveau de vie de 
tous les Français et pas seulement 
des cadres. Si on s'amusé à augmen- 
ter indéfiniment 1e pouvoir d’achat 
du SMIC en bloquant les autres sa- 
laires, on va casser la dynamique in- 
tente des entreprises. L’alourdisse- 
ment du chômage,' là forte 
détérioration' de notre compétitivité 
en valeur relative ne peuvent s’inver- 
ser du jour au lendemain, surtout 
lorsqu'on est un pays extrêmement 
endetté. Il n’y a t miracle ni ba- 
guette magique, c’est donc un effort 
de longue haleine que toute la nation 
va devoir faire durant tes prochaines 
années. 


notre pays’ possède une chance de se 
redresser dans les années à venir. 
Après le règne des farfelus, des 
croiseurs de déficits, des destruc- 
teurs d’entreprises, des collectivistes 
anachroniques de mai 1981 à juillet 
1984, te tendance actuelle devrait 
nous permettre d'aller à une certaine 
modernisation et an remaillage de 
notre tissu industriel. Si M. Fabius 
tient ses engagements, on peut at- 
teindre 1,8 % de croissance du PIB 
pour 1985 malgré la dûnïqution des 
grands contrats à l'étranger. Après 
la nuit te plus mûre, c’est une lu- 
mière diffuse qui semble apparaître. 

— Après les • ouvertures • de 
la CFDT, puis de M. Delebam 
au CNPF sur la flexibilité de 
l'emploi, comment voyez-vous 
l’avenir de la négociation en 
cours ? 

■ - Cest une affaire importante. 
Je trouve que la position de la 
CFDT est d’autant plus courageuse 
qu’elle s’est définie en contradiction 
par rapport à une partie de sa base. 
Soyons réalistes. Nous sommes d’ac- 
cord pour la fléxibüité, maïs nous ne 
sommes pas prêts à brader les 
conquêtes sociales des cinquante 
dernières années et à piétiner les 
avantages acquis des salariés. Il 
n’est pas possible de faire n’importe 


quoi sous prétexte que M. Gattaz ne 
«arler de ai 


cesse de parler de déréglementation. 
Nous sommes prêts à regarder com- 
ment faire reculer l'espace de pou- 
voir' acquis par 1a puissance publi- 
que dans l'entreprise, à condition 
que natte accroissions l’espace de 
re s ponsabilité des partenaires so- 
ciaux et économiques à- la place de 
ce qui aura été abandonné par 
l'Etat. Cela doit se négocier très sé- 
rieusement, sans faire de cadeaux 
aux chefs d’entreprise. La conduite 
sociale des entreprises concerne les 
partenaires sociaux. Nous sommes 
prêts à prendre- nps responsabilités 
en la matière à l’intérieur et à r exté- 
rieur des entreprises, mai* nous vou- 
lons aussi pouvoir dire notre mot 
quant aux orientations économiques. 

> Nous nous demandons s’il est 
bien utile d’avoir dans, tes entre- 
prises de plus de cinquante salariés à 
la fois un comité d'entreprise, des 
délégués du personnel et des sec- 
tions syndicales œuvrant en paral- 
lèle. Pourquoi ne pas maintenir ]e 
comité d’entreprise, avec son rôle 
sur tes orientations économiques de 
l'entreprise, renforcer les pouvoirs 
des sections syndicales et alors sup- 
primer les délégués du personnel ? 
Cest un exempte parmi d’autres. 
D'une manière générale, pourquoi 
ne pas avoir un peu d’imagination à 
partir du moment où tes intérêts des 
salariés seraient pris en compte 
d'une manière séneuse et efficace 
par les syndicats ? » 

Propos recueillis par 
MICHEL NOBLECOURT. 


ETRANGER 


L'accord entre l& FMI et l'Argentine, 


les modalités dn «mémorandum d’entente » 
entre les ■re p r é sentant» de FArgewtine et la mission 

Ai Fonds monétaire' international à Buenos- Aires 
n’ont pas été révélées. Notre correspondant, Jacques 
Després, bous es expose ici les grandes Agnes, telles 
qn’eUes sont présentées par la partie argentine- Ce 
mémorandum ne constitue pas encore raccord en 
bonne et dne forme avec le FMI, amis le rend, 
semble-t-il, probable. Deux hasts fonctionnaires 
américains, qm ont voulu conserver Panonymat, ont 


déclaré an PténYark Ttoes qne T Argentine ne doit 
pas compter sur nu souries des Etats-Unis pour rené- 
gocier m dette extérieme avec les éaaqaes commer- 
ciales et k Fonds monétaire. Faites À In vrille de 
Formée à Washington, de M. Bernante Grinspoa, 
ministre argen tin de Pécanomfe» .ces déclarations 
sont interprétées dans les mffienx finanéteti comme 
une pression sur cefan-d pour qn’fl parvienne à ■ 
■ accord arec le FMI et lés haâqnw avant te 30 sep- 
tembre. 


Buenos-Aires estime avoir obtenu des concessiôns importantes 


Buenos-Aires. — Après neuf mois 
de négociations ardues, les autorités 
argentines et les experts du FMI ont 
mis au point un programme d'ajus- 


De notre correspondant 


tentent qui sera soumis dans les pro- 
chains jours aux autorités du FMI ( 


le if onde du 20 septembre). A ce 
programme est liée une demande de 
fonds au titre d'un accord de confir- 
mation ( Crédit Stand-By ) de 
1.419 millions de droits de tirage 
spéciaux (DTS) (l)sur 15 mois et 
de 200 millions de DTS au titre du 
financement compensatoire. Le feu 
vert du conseil d’administration du 
Fonds monétaire permettra à 
T Argentine d’entamer la renégocia- 
tion de sa dette extérieure auprès du 
Club de Paris et des banques com- 
merciales. 

Les discussions entre les deux par- 
ties avaient rapidement tourné au 
dialogue de sourds. Les différentes 
missions techniques envoyées à 
Buenos-Aires voulaient appliquer à 
l’ Argentine la même thérapeutique 
qu'aux deux autres grands débiteurs 
d’Amérique latine, le Mexique et le 
Brésil, à savoir le retour à F équilibre 
par une réduction de 1a demande. 
ML Raul Alfoosin de soncôté main- 
tenait la position qu’il avait soutenue 
durant sa campagne électorale : oui 
à l’assainissement financier non à te 
récession (qu’en réalité subît déjà 1e 
lys). Ses arguments étaient à la 


fois d’ordre économique et politique. 


fi était, selon lui, injuste de deman- 
der de nouveaux sacrifices à un pays 
qui avait accompli au cours des der- 
nières années « un effort considéra- 
ble d'ajustement ». La balance com- 
merciale qui eu 1980 avait 
enregistré un déficit de 3,2 mflliards 
de dollars était dçvenue exécendaire 
en 1983 pour un montant de 2,4 mil- 
liards de dollars. Ce résultat avait 
été obtenu grâce & une légère pro- 
gression des exportations et surtout 
une réduction de 57 % des importa- 
tions. Par ailleurs, le revenu par 
habitant était en 1983 inférieur de 
15 % à celui de 1970, tandis qu’il 
avait augmenté durant la même 
période de 60 % au Brésil et de 30 % 
au Mexique. 

Comment expliquer dans ces 
conditions les difficultés financières 
de F Argentine ? Il faut, selon le gou- 
vernement radical, en chercher 
d’abord la raison dans le poids consi- 


dérable dn service de 1a dette accu- 
mulée durant tes sept années de 
régime militaire. La dette extérieure 
était estimée à la fin de 1983 à 
44 milliar ds de dollars soit tes deux 
tiers du PIB ; ensuite a joué la 
hausse vertigineuse des taux d’inté- 
rêt, les paiements à ce titre ayant 
- représenté eu 1983 un montant de 
5,5 milliards de dollars, soit 8 % du 
produit intérieur brut. 

Le refus de M. Alfonsin d’accep- 
’ ter les recettes habituelles du FMI 
se fondait aussi sur des arguments 
d’ordre politique: Pour le chef de 
l’Etat, la consolidation de la fragile 
démocratie argentine est incompati- 
ble .avec te coût social d’une politi- 
que économique récessive.. Cette 
double, argumentation avait été 
développée dam la lettre d'intention 
adressée le 9 juin dernier par le 
ministre de l’écono mi e, M. Bernante 
Grinspun, an directeur du FMI, 
M. Jacques de Larosière. Le gouver- 
nement argentin, tout en réaffir- 
mant sa volonté tfbonorer ses enga- 
gements internationaux, se déclarait 
prêt à mettre en œuvre son pro- 
gramme de relance de l’activité, 
d’augmentation ds pouvoir d’acbàt 
et de réduction de l’inflation indé- 
pendamment des résultats des négo- 
ciations avec le Fonds. 

Allait-on vers la rupture? Lès 
pressions du gouvernement des 
Etats-Unis, d’une part, tes «bons 
offices» du directeur français du 
Trésor et président du Club de 
Paris, M. Michel Camdessus, 
d’autre part, permirent cependant 
un rapprochement des points de vue. 
Les conversations entrèrent dans 
ode nouvelle phase fin juin, pour 
aboutir à un «accord de principe», 
1e 1 1 août, et finalement à 1a signa- 
ture, 1e 18 septembre, du «mémo- 
randum d'entente*. 

Après l’accord .historique inter- 
venu entre te Mexique et tes ban- 
ques commerciales, 1e compromis 
auquel sont parvenus F Argentine et 
1e FMI fera-t-il, lui aussi, date dans 
rhïstmre des relations financières 
internationales ? » En acceptant le 
principe d’un ajustement non réces- 
sif, le FM! a abandonné l'optique 
strictement monétariste qui était la 
sienne jusqu'à présent. L'idée selon 


laquelle la contraction de la 
demande peut être évitée grâce à 
une répartition dit poids de rajuste- 
ment encre les différents secteurs de 
l'économie l’a emporté *; affirme 
l’un des conseillera économiques de 
M. Alfonsin. ; 

De fait, te FMI a fait dés conce»? 
sidiis importantes. Les Argentins ont 
obtenu qu'une fraction des intérêts 
de 1a dette publique extérieure ne 
soit pas prise en. compte dansJc.caL 
cul des besoins de financement du 
Trésor. Lès objectifs en matière de 
déficit budgétaire - intérêts exté- 
rieurs indus - ont été fixés à. 7,5 % 
du PIB en 1984 et à S % en 1985 
contre 16,46 % à te fin de 1983. 

La même méthqddogïe s’appli- 
que en ce qui concerne 1a balance 
des paiernents-.il a été admis, quç 
l’excédent commercial ne couvre pas 
la totalité des intérêts de la : dette 


publique; ce qui accroît tes possibi- 
lités cfii 


Compuprint Honeywell: 
l’imprimante que tous les ordinateurs 
aimeraient posséder. 


L'impression est le moment 
final d'un travail. Cest la 
raison pour laquelle 
l’imprimante revêt une 
grande importance. 

Elle doit traduire 
immédiatement toutes les 
impulsions provenant de 
l'unité centrale de la façon la 
plus lisible, de la façon la 
plus silencieuse, et aussi 
souvent que nécessaire. 

Ces caractéristiques se 
retrouvent, toutes 
ensembles, dans les 
imprimantes Compuprint 
série I de Honeywell 
Information Systems Italia. 
Une ligne évoluée 
d’imprimantes matricielles à 
même de s’adapter avec 
aisance â tout ordinateur: 
microordinateurs, personnels 
et professionnels, systèmes 
compatibles. 

Compuprint est un 
témoignage de plus de 
l’avance des recherches de 
Honeywell Information 
Systems Italia dans la voie 
de l'élargissement de tous 
les services. Elle offre un 
vaste éventail de possibilités 
qui permet' de trouver 
toujours la bonne réponse à 
toute exigence d’impression: 
de l’impression à haute 
vitesse, à l’impression de 
qualité courrier. Celle-ci est 
réalisée par un double ‘ 
passage de la nouvelle t&te à 
neuf aiguilles qui garantit 
une plus. grande définition 



Les Compapriot série I de Hoseyaell I ifan a tiw Sjüras Inb s'adapte»! 
parfaitement A toas les systtaex-CMÇMs A Pregsupi MBaa,ettes s«rf fabriçtécs 
dans les asiaes te CaJnao ai Italie. La série I est (marnée de qadre aadèJes: 
LllI, L12 QCLL32QCI, 34QC 


pour une meilleure 
expression graphique. Tous 
les ordinateurs aimeraient 
posséder une imprimante telle 
que Compuprint de Honeywell 
Information Systems Italia. 

Et beaucoup l’ont déjà. 

La représentation de 
Compuprint série I 
est assurée en France par: 
Honeywell Information 
Systems Italia - 
Matrix Primera Operation 
4-6 Avenue Ampère, 

78390 Bois D’Arcy 
Tél. (3) 0433140 Tïx. 697354 


et la distribution par: 
HEXAMATIC 
70 Av. d’Aigenteuil 
92600 Asniejes 
Tél. (1) 7904031 



importation. La lettre d'inten- 
tion. avait estimé les besoins de 
financement extérieur à 3,2 mil- 
.Üards de dollars pour 1984 et à 
3,5 milliards pour 1985, chiffres qui 
selon te ministre de l'économie n’ont 
subi que de légères modifications 
dans le mémorandum d’accord. : 

Autre concession du FMI : te pro- 
gression du pouvoir ‘d'achat. Les 
rémunérations des salariés du sec- 
teur public devraient augmenter en 
1984 d’environ 8 %, comme le pré- 
voyait la .lettré d'intention!. Ce 
rythme devrait cependant se ralentir 
en 1985. 

u bout du compte, r Argentine 
devrait enregistrer après trois 
années consécutives de récession une 
croissance de l'ordre de 4 % en 1984. 

C’est dans le domaine de te lutte 
contre 1a hausse des prix que 1e gou- 
vernement argentin devra démon- 
trer sa volonté de redressement. U 
s'est en effet engagé à ramener le 
taux d’inflation, estimé à pins de 
600 % à te fin de 1984, à 300 % en 
1985. Chiffre considérable, dira-t-on 
(c'est 1a première fois qne 1e FMI 
accepte un taux aussi élevé), mais 
qui représente tout de même une 
réduction de moitié. Pour’arteindre 
cet objectif, te politique concertée 
des revenus chère à M. Alfonsin, 
mais aux résultats incertains, ne sera 
pas suffisante. Elle devra Sire . 
accompagnée d’une stricte politique 
monétaire. L’accord traduit de fa . 
part du FMI une volonté d’adapta- 
tion aux particularités du pays en 
difficulté. Et dan» le cas de l’Argen- 
tine, ce n’est pas chose facile. 

JACQUES DESPRES. 


(1) Un droit de tirage spécial vaut 
actuellement environ 1 dollar. 


LA LIMITATION 
DES IMPORTATIONS D'ACIER. 
AUXÉTATS4JMS: 


Satisfaction en Europe 
déception su Japon 


La Commission européenne • se 
réjouit de la décision américaine de 
maintenir l'arrangement CEE- 
États-Unis sur les exportations eu- 
ropéennes d’acier et de rejeter les 
recommandations de limitation des 
importations •( le Monde du 
20 septembre). La CEE estime que 
.cet arrangement signé en octobre 
1982 sera - maintenu tel quel • et 
s’en félicite. Cet accord limite à en- 
viron 5 % la .part des aciers euro- 
péens sur le marché américain. 

En revanche les japonais regret- 
tent 1a décision américaine qualifiée 
de • protectionniste ». Les diri- 
geants des entreprises sidérurgiques 
nippones estiment détenir une part* 
de marché de 6.5 % seulement parce 
qu’ils exportent de façon mesurée. 
Le gouvernement de Tokyo va de- 
mander des explications à Washing- 
ton. Le Japon avait été cité par les 
autorités américaines parmi les pays 
avec lesquels des accords d'autolimi- 
tation de leurs exportations pour- 
raient être signés d’ici ft trois mois. 


•_ La balance commerciale do 
Brésil est sut 1e point de dépasser 
son objectif de 9 milliards de dollars 
d'excédent pour 1984. Selon te Ban- 
que du Brésil, cet excédent a atteint 
8,64 milliards de dollars sur les huit 
premiers mois de 1984, les exporta- 
tions s’étant élevées- à 17,72 mil- 
liards ei les importations à 9,08 mil- 
liards. De janvier à août 1983, le 
Brésil avait enregistré un solde posi- 
tif de 4.29 milliards de dollars, les 
exporta rions ayant atteint 14,36 mil- 
liards et les importations 10,07 mil- 
liards. - (AFP.) 
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ÉTRANGER] ÉNERGIE 


EN RFA 


M. Dumas dénonce Les grèves dans la métallurgie auraient entrami 

devant des industriels ouest-allemands b perte de 10,5 mfflions de journées de travail 

une «conception trop comptable» 
de la coopération européenne ïiïBSS'ïaîSKÏÎ: 

NmennnrlanM ductiûfl automobile, ont eu des rt- îes salariés de la branche, le mznqc 

oorresponaarsco oerCllssiQns négatives sur le merché A» n-wmi « imrfcmtl ? «ntlltow 


La Turquie achètera du gaz naturel 
soviétique à partir dé 1987 


De notre correspondant 


-mtm 


Bonn. — Invité par les dirigeants 
do groupe Krupp à s'exprimer 
devant un parterre de dirigeants 
industriels ouest-allemands. 
M. Roland Dumas a prononcé, le 
18 septembre à Essen, un vigoureux 
plaidoyer pour • un espace indus- 
triel européen aux dimensions com- 
parables à celui des Etats-Unis ». 

Le ministre français des affaires 
européennes a égratigné au passage 

• les réserves allemandes» à l'égard 
des programmes européens de déve- 
loppement de la recherche, aima que 
la législation anticartel de la RFA, 

• qui mériterait d’être adaptée à 
cette situation où nous devons rai- 
sonner en parts de marché européen 
ou mondial». Toutefois dans le 
cadre symbolique de la villa HQgel, 
berceau de la famille Krnpp, il & 
surtout appelé son auditoire à dépas- 
ser ses préventions à l'encontre 
d’une coopération entre les entre- 
prises européennes et à cesser d’éri- 
ger en dogme le non- 
interventionnisme de l'Etat. 

Dans le domaine des technologies 
de pointe, no tamm ent dans l’électro- 
nique, le ministre français s’est fait 
l’avocat., d’une « politique spécifi- 
que de grande ampleur avec le sou- 
tien actif des pouvoirs publics», et 
d’une « stratégie industrielle euro- 
péenne fondée sur des projets com- 
munautaires de grande envergure ». 
Airbus, Ariane, a-t-il dit, montrent 
qu'il faut savoir prendre des « ris- 
ques financiers et technologiques ». 
qu’« on ne peut s’en tenir à des 
conceptions par trop comptables. Il 
arrive que notre partenaire alle- 
mand, que nous écoutons volontiers 
au demeurant, puisse se tromper 
par volonté d'économiser les fonds 
publics». 

H y a, a souligné M. Dumas, un 
commencement à tout, «i mm e en 
témoigne la proposition française 
d’ouvrir 10 % des marchés natio- 
naux aux firmes européennes et lés 
succès remportés en particulier dans 
les secteurs militaire et aérospatial. 
A ce propos, il a laissé entendre qn.*ü 


ne serait pas impossible de relancer 
un jour te projet de char franco- 
allemand, abandonné pour l’instant 
Le ministre français a également 
souligné la nécessité de poursuivre 
tes accords en matière de normalisa- 
tion et de standardisation et proposé 
la création de coopératives de 
recherche financées par tes entre- 
prises concernées, avec, en pins, on 
budget annexe alimenté par les 
F- fatg mftmfr r ps 

HENRI DE BRESSON. 


Francfort (AFP). — Les grèves 
dans la métallurgie ouest-allemande, 

3 ni ont bloqué en mai et juin la pro- 
ucthm automobile, ont en des ré- 
percussions négatives sur 1e marché 
du travail, écrivent les experts de la 
Bundesbank dans 1e rapport men- 
suel publié le 19 septembre. D’une 
part, le conflit pour te de 

travail de trente-cinq heures a empê- 
ché une augmentation des offres 
d’emplois au printemps. D'autre 
part, il a été un obstacle à la créa- 
tion de nouveaux postes de travail, 
tes e ntrepr eneurs préférant désor- 
mais automatiser au maximum leurs 
systèmes de fabrication. 

En tout, les grèves, le lock-out et 
tes fermetures d'usines, qui ont duré 
jusqu'à sept se maines , ont entraîné 
la perte de 1C^5 millions de journées 


AUX PAYS-BAS 

Le gouvernement pénalise 
les prestataires d'allocations sociales 

De notre correspondant 


La Haye. - « L’économie est en 
train de s’approcher, lentement, 
mais sûrement, du bout du tunnel 
Les sacrifices de ces dernières an- 
nées n’ont pas été faits pour rien. » 
Tel était, te 1E septembre, le mes- 
sage du gouvernement ln par te 
reine Beatrix dans 1e traditionnel 
discours du trône, lots de la présen- 
tation du budget pour 19SS. Cet op- 
timisme modéré tranchait sur 1e ton 
soudeur des discours du trône ré- 
digés par le gouvernement de 
M . Ruûd Lobbers tes deux années 
p récédentes. 

La politique de réduction des dé- 
penses publiques Bera pourtant 
«Mîniixim (moins 9,3 milliards de 
florins eu 1985). En périront ceux 
.qui bénéficient d'allocations so- 
ciales, dont certains perdront 
jusqu'à 6 % de leur pouvoir d’achat 
Le g ouv ern em ent a privilégié toute- 
fois tes salariés du secteur privé qui 
verront ainsi leur pouvoir d'achat 
augmenter de 2%, grâce & des ré- 
ductions de leurs cotisations so- 
ciales. 

Cette distinction de pins en pins 
nette entre ceux qui travaillent et 
-ceux qui- dépendent d’one allocation - 
était impen s able fl. y a encore quel- 
ques années aux Pays-Bas. Mardi 
18 septembre, le quotidien de centre 
gauche Het Panât accusait te gou- 


vernement d’engendrer « une nou- 
velle lutte des classes » entre actifs 
et non-actifs. 

Le déficit budgétaire diminuera 
de 1(L5 à 9,7 % du produit nati onal 
brut (PNB) en 1985. Le ministre 
des finances, M. Onno Ruding, es- 
time que 1e pourcentage est encore 
beaucoup trop élevé. De nouvelles 
réductions dans les dépenses publi- 
ques s’imposent encore si te gouver- 
nement veut tenir sa promesse, à sa- 
voir te réduction du déficit à 7,7 % 
du PNB en 1986. 

Cependant, le gouvernement 
néerlandais affirme avoir freiné la 
montée du chômage, qui touche 
pourtant plus de 800000 Néerlan- 
dais, soit 15 % de la population ac- 
tive. Il s'agit d’un pourcentage 
parmi les plus forts dûs te monde 
industrialisé. Pour sa part, l'inflation 
baissera jusqu'à 1,5 % en 1985, alors 
que les exportations augmenteront 
de 5%. La balance des paiements 
courants enregistrera un excédent 
de 17 milliards de florins et la crois- 
sance économique se situera autour 
de 2 % dans l’hypothèse la plus favo- 
rable, selon des pronostics officiels 
fournis sur la base dn nouveau bud- 
&*- 

RENÉ DER STEEGE. 


de travail, écrit la Bundesbank. Là 
production perdue est évaluée à 
4 milliards de dentsebemarks. Pour 
tes salariés de 1a branche, le manque 
de revenu a rep r é sen té 2 milliards 
de deutsebemarks, en grande partie 
compensé par les indemnités de 
grèves qui ont provoqué un trou 
équivalent Hjiw lés caisses des syndi- 
cats, notent les observateurs. 

La Bundesbank relève des aspects 
positifs et des aspects négatifs à rac- 
cord tarifaire qui s mis fin au 
conflit Selon te Banque centrale, la 
dorée de raccord, valable jusqu’en 
1986, est on facteur de stabilité so- 
ciale. En outre, rintroductioa d'ho- 
raires variables, prévue également 
dans l’accord, est un élément impor- 
tant pour « assurer et augmenter » 
1e nombre d’emplois. En revanche, 
la Bundesbank se montre critique au 
sujet de la hausse des coûts de pro- 
duction provoquée par 1a nouvelle 
dorée du temps de travail à partir 
d’avril 1985. La diminution de 
1,5 heure de la semaine de travail 
avec maintien du salaire signifie, 
écrit-elle, une augmentation 
moyenne de 3,9 % dn salaire ho- 
raire. 


Ankara. - La Turquie, oHe aussi, 
achètera du gaz naturel à FU mon 
soviétique à partir de .1987. Aux 
tonnes d’un accord signé, 1e 18 sep- 
tembre, à Ankara, entre le secrétaire 
d’Etat au trésor et au commerce 
extérieur, M. Pakricmnii, et 1e vice- 
ministre da commerce extérieur 
d’URSS, M. Komarov, les Soviéti- 
ques s’engagent à livrer 1,5 milliard 
de mètres cubes de gaz naturel par 
an. Ce chiffre est susceptible 
d’atteindre 6 milliards de mètres 
cubes dès 1990, alors que la durée 
prévue de l’accord est de vingt- 
cinq ans, renouvelable par tacite 
reconduction par période de 
cinq ans. 

Le gaz soviétique qui transitera 
par la Bulgarie sera ensuite ache- 
miné par un gazoduc jusqu’à Hami- 
tabad, en Thrace orientale et «»«< 
dans plusieurs villes industrielles de 
la région de Marmara, comme Izmit 
et Gemlik. H sera notamment utilisé 
comme source d’énergie Han» des 
verreries, des cimenteries, des cen- 
trales thermiques, des usines de 
liquéfaction <f ammoniac. Le prix du 
gaz n’a pas été indiqué ; ma» la Tnr- 



L’ENERG 


A partir de septembre la Lettre 
mensuelle de l'Aqence française 
pour la maîtrise de l f énergie paraît 
dans « Le Monde » mis en vente 
le mardi et daté du mercredi 


JE 


ÉMi 


H 






quie le paiera en produits agricole» 
et eu minerais. 

Par ailleurs, 1e protocole commer- 
cial tu r co-soviétique pour 1985, 
signé également le 18 septembre, 
prévoit 1e doublement du volume 
des échanges qui devrait atteindre 
600 millions de dollars an cours dn 
prochain exercice. Les deux parties 
sont d’accord pour prévoir que, dès 
l’entrée en application dn contrat de 
livraison de gaz. 1e volume des 
échanges commerciaux entre les 
deux pays pourrait facilement être 
porté à 3 milliards de dollars par an. 

Les échanges entre les deux pays, 
-effectués selon 1e système du troc 
(clearing) jusqu’en 1983 et depuis 
en devises fortes, allaient connaître 
un net fléchissement. Grâce à ces 
nouveaux accords, ils pourront 
s'étendre et se diversifier, estime- 
t-on en Turquie. Les Soviétiques, 
quant à eux, affichent un bel opti- 
misme, M. Komarov soulignant 
volontiers que, par exemple, le 
volume des échanges de son pays 
avec la Finlande est de 7 milliards 
de dollars par an et qull n’y aurait 
aucun obstacle à développer la coo- 
pération économique entre Ankara 
et Moscou. 

Les Soviétiques ont d'ailleurs 
contribué depuis les années 60 à la 
réalisation de plusieurs projets 
industriels importants en Turquie 
par 1e Mais de l’assistance technique 
et de l’apport technologique (com- 
plexes sidérurgiques, raffineries, 
centrales thermiques, traitement de 
ralummium) à des conditions très 
avantageuses. Ankara, dont les 
échanges commerciaux se sont déve- 
loppés de façon spectaculaire au 
cours de ces dernières années avec 
tes pays islamiques, mais aussi avec 
ceux de l'Occident, ne néglige pas 
pour autant ses relations avec ses 
voisins du camp socialiste. 

La politique monétariste appli- 
quée par le gouvernement de 
M. .Euzal pousse également Han g 
cette direction : la Turquie doit ven- 
dre â Fétranger 1e plus possible afin 
de restructurer son industrie de 
moins en moins protégée face & la 
concurrence internationale. Ainsi 
ses exportations qui représentaient 
mams .de 2 milliards de dollars en 
J976. doivent-elles, atteindre, fin 
1984, 7 milliards de dollars, esti- 
ment tes autorités turques. 

ARTUN UNSAL. 
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GESTETNER 

TEMOIGNAGE DE CONFIANCE 





Avec Gestetner; n’héàtexpas h placer votre confiance très haut: au zénith! 

Pour Gestetner, la confiancerfestpas simplement une déclaration de principe, c’est unevéntaWephi- 
losophie d’entreprise. La confiance dont bénéficie Gestetner, nous l'avons gagnée tout au long des 
100 annA»« passées au service des e n treprises : d'homme 8 homme. Partout en France, vous pouvez ■ 
é tablir un contact direct avec Gestetner par l'intermédiaire de ses 42 succursales ety trouver conseils 
et assistance. 1.800 hommes et femmes de confiance, dés produite dont la réputation de sérieux et de 
qualité n’est phis à foire; tout cela prouve que pour Gestetner la confiance n’est pas un vain mot 

PHOTOCOPIEURS GESTETNER: QUESTION DE CONFIANCE. 



Gestetner 
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l£ KOWEÏT CHERCHE A RA- 
CHETH UNE PARTI DU RÉ- 
SEAU DE nSTRBOTKIN DE 
CHEVRON AUX ÉTATS-UNIS 


Le Koweït, qui cherche depots 
deux ans & pendre pied dans les 
branches aval du secteur pétrolier et 
qui a racheté à la Golf la majorité 
de ses actifs en Europe, est sur les 
rangs pour Pacqmsîtîon des activités 
de raffinage-distribution de Che- 
vron, dans le sud-est des Etats-Unis. 
La commission fédérale américaine 

do commerce a imposé à Chevron, 
après son radiât spectaculaire de la 
Golf au début de l'année, de rétrocé- 
der ces actifs, évalués à quelque 
1 milliar d de dollars afin de se 
conformer à la lai antitrust. 

La Kuwait PétroJeum Corpora- 
tion (KPC), qui a déjà racheté 
Outre-Atlantique dès 1981 une com- 
pagnie d*expkjratkio-productîon dé- 
nommée Santa-Fé, et, en Europe, 
depuis 1983, par l’intermédiaire de 
sa filiale Kuwait pétroléom Interna- 
tional (KPT) un réseau de quelque 
trois mâle stations-service et de trois 
raffineries, serait actuellement le 
candidat le phis sérieux parmi une 
vingtaine de compagnie intéressées 
an rachat de ce réseau. Les négocia- 
tions devraient se poursuivre 
jusqu’en décembre. 


CONJONCTURE 


LA BAISSE DE LA CONSOM- 
MATION DES MÉNAGES 
S'EST NETTEMENT RALEN- 
TŒ EN AOUT 


La consommation des ménages en 
produits industriels a augmenté en 
août (+ 5 % par rapport à juillet), 
selon les chiffres de l'INSEE. Ce 
mo uv eme n t fait plus que compenser 
la baisse enregistrée en juillet 
(- 4 % par rapport h juin). H 
s’explique en grande partie par 
l'amélioration des ventes d’automo- 
biles, amélioration qui, malgré les 
succès de Peugeot, ne peut pas être 
considérée comme Famorce d'une 
nouvelle tendance, de ravis même 
des professionnels. 


Si Ton considère une autre statis- 
tique, également publiée par 
ITNSEE et qui ne prend es compte 
m l'automobile ni la pharmacie, an 
constate bien une reprise des. achats 
des ménages en août (+ 3,3 % par 
rapport à juillet). Mais cette reprise 
ne compense pas la très farte baisse 
survenue en juillet (- 5,8 % par rap- 
port à juin). Sur un an, la baisse de 
la consommation des ménages est de 
2,1 % (août 1984 comparé à août 
1983). 


L’améüaration relative qui s’est 
produite en août n’inverse pas la ten- 
dance au recul de la consommation 
des ménages (hors services) enregis- 
trée depuis la mi-1982. Outre le phé- 
nomène automobile, non significatif, 
csette amélioration s’explique par la 
remontée des ventes de textile, 
remontée (pii se produit & partir des 
niveaux extrêmement bas du pre- 
mier semestre 1984 (— 4,5 % en 
volume par rapport à la moyenne 
1983). 


L’électromén a ger, en revanche, 
continue de reculer fortement. Les 
chiffres sont impressionnants : 
- 8 %en volume entre le début et la 
fin de 1983, - 15 % en rythme 
annuel sur le premier semestre de 
cette année, lès achats d'appareils 
de TV sont, eux, en progress i on. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Boussac-Saînt Frères : équifi- 
hre h la fia 1985. » La compagnie 
Boussac-Saint Frères (CBS F) a in- 
diqué, le 19 septembre, qu'elle était 
à même de réaliser l’équilibre de sou 
exploitation à la fin de 1985, en 
poursuivant son plan industriel. 
Dans un communiqué, «n» souligne 
qu’elle sera en mesure de pourvoir 
normalement à ses besoins en fonds 
propres cumulés h la fin de 1986. 
Ole vient d’entamer le processus 
menant « à l'augmentation de son 
capital et à la fourniture des garan- 
ties d'un réglement du passif des so- 
ciétés en règlement Judiciaire ». Eta 
1 er juült 1982, date de la prise en 
location-gérance des fonda de com- 
merce de Boussac-Saint Frères 
(BSF) et de la société fo ncière et fi- 
nancière Agachc Wülm (SFFAW), 
au 31 décembre 1984, son chiffre 
d'affaires aura progressé, estime- 
t-on, de 36,3 % en francs courants. 
Les effectifs auront diminué de 
223 % pour atteindre 14 870 sala- 
riés. 


• La CGCT reire — sa Féquffi- 
bre eu 1985. - Selon son PDG. 
M. Claude Vincent, la Compagnie 
générale de constructi on té léphoni- 
que CGCT, ex-filiale dTTT, retrou- 
vera un équilibre financier Fan pro- 
chain, grâce notamment à la vente 
de son siège parisien. Le groupe, qui 
a enregistré une pôle de 555 mO- 
lians de francs en 1983, s'inquiète de 
la situation de sa filiale, la Signalisa- 
tion, qui perd 40 % de son chiffre 
d’affaires évalué à 450 millions de 
francs en 1984, en raison d’un très 
mauvais contrat signé an KowelL La 
situation des activités télécommuni- 
cations est satisfaisante selon 
M. Vincent Le groupe va réduire 
ses effectifs de 6000 à 5000 d’ici 
un an. grâce & un reclassement vers 
les] 


Construction automobie 


princif 

Fiat et 


• Accord Fht-Alh Roméo pour 
iaduUkis. — Les deux 
paux constructeurs italiens 
et Alfa Roméo ont signé un 
accord de collaboration pour plu- 
sieurs années (la durée e xacte n’a 
pas été précisée) dans le domaine 
des vâticules industriels. - (AFP.) 


dossier : en direct de la Silicon Valley, le rôle de 
F informatique dans le management des entreprises 
américaines. 

la micro-informatique française a-t-elle un avenir ? 


c'est dans 



numéro de septembre 


fptdatn granit sur demande 
RESSOURCES Informatique. 

5. place du Colonel Fabien. 

7 MSI PARIS - CEDEX 10 td.: 240 2201 
NOM: ftduosi: 

Société: 

Adresse : 

Code posai : VBIe: 



(Pabtidti) 


LA SOTBAC 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

La Société de transports en commun du Cap-Vert 
(SOTBAC 1 lance un appel d'offre* inte rnati onal pour son 
approvtekmnetnent m» pneum ati q ue *. 

I. Peuvent participer : 

— Les fournisseurs sénégalais pouvant assurer r approvisionne- 
ment régulier et le service après-vente. 

- Les fournisseurs ou f a b rica nt * étrangers ayant un r e pré se nt a nt 
au Sénégal. 

-IL Le dossier d'appel d’offres peut être retiré è la direction générale 
de la SOTRAC, nie Zbfe-eh-Bayeux, DAKAR, Sénégal, contre 
remise de ta so m me de 10 000 F CFA ou d'un chèque certifié 
d'un même montant 

III. Los offres doivent être déposées au fieu de retrait du doss ie r 

amnt le I» octobre à 12 heures prédeas. . 

SA— OU TOURS. 


Co n str uc t i on navale 


• Tbomsoa cède 70 % de sa 
filiale Pompe Samsoo. - Le groupe 
financier ouest-allemand Wfllen 


Oplander va prendre 70 % du capi- 
riëté fiecc 


tal de la Société flectro-hydraulique 
Pompe'. Samsau (SEH) filiale de 
Tbamson-CSF. SEH, qui emploie 
sept cents personnes, dont cinq cents 
& Laval (Mayenne) , avec un chiffre 
d’affaires de 340 mütiouG de francs 
prévu pour 1984. est le numéro trois 
européen mais d’une taille insuffi- 
sante pour être rentable, selon la 
direction, «{ni s’est tournée « dans 
une perspective européenne » vers le 
groupe Oplander, propriétaire de 
Wflo, le numéro deux européen dn 
secteur. - (AFP.) 

a Accords dans la motoculture 
de jardin. - Flymo-Husquarna, 
filiale française du groupe suédois 
Electrohix, vient de conclure deux 
accords. Le premier, signé avec 
l’ en t r e p r i se .familiale Staob, premier 
constructeur français de motocul- 
teurs et motobîneuses de jardin, pré- 
voit une prise de participation de 
Flymo-Husquarna dans le capital de 
Staub. Le second accord, conchi 
avec Bernard-Moteurs (filiale de 
Renault), est strictement commer- 
cial : il concerne la cessàop de la 
marque Bernaid-Laisns ( t ondeuses 
à gazon, motoculteurs, tronçon- 
neuses) et la fourniture de motems, 
qui seront fabriqués par Bernard- 
Moteurs, è 1a nouvelle association 
Flymo-Huaqoaraa-Staiib. 


• Accord cafte Uoyds Bank et 
la CUm. — La Uoyds Bank, une 
des plus grandes banques britanm- 
ques, va aider les chantiers mari- 
times chinois, en pleine expansion, à 
vendre leurs navires. La Lloyds a 
révélé, le 19 septembre, qu’elle 
ve na it de signer avec la compagnie 
chinoise de construction maritime 
(China ShipbuQding Trading Com- 
pany) un accord de coOaboratioa 
commerciale et financière, aux 
tennes duquel les deux signataires 
s’engagent à «s’aider réciproque- 
ment à conclure des affaires ». Cet 
accord est le premier de ce genre 
conclu par l’en t re p rise chinoise avec 
une banque européenne. Le chantier 
de PaKan serait favori pour rempor- 
ter une importante commande nor- 
végienne «nue valeur de quelque 
.150 mîtlinm» de dollars, portant sur 
trois pétroliers de 125000 tonnes, 
dont la compagnie nationale des 
pétroles de Norvège, Statoïl, aura 
besoin à partir de 1987 pour évacuer 
la production de brut de son nou- 
veau gisement de Gnllfaks, en mer 
«in Nord. - (AFP.) 


énergie 


• ELF aux Pays-Bas. — Les au- 
torités néerlandaises ont attribué à 
un conduit par la filiale 

du groupe ELF- Aquitaine, Petro- 
fond, la co ncen i nn dé production «lu 
picotent gazier de ZuidwaL décou- 
vert en 1970, et qui contient des ré- 
serves estimées h 20 milliards de mè- 
tres cu bes. La compagnie, désor mais 
autorisée è engager les négociations 
pour assurer la vente à terme du 
gaz, espère pouvoir demander la 
construction de* équipements de 
production dès 1986. Parmi les 
clients envisageables, la France fi- 
gure bien entendu en bonne place, 
GDF devant dès Je début dre an- 
nées 90 s’assurer de nouveaux ap- 
provisionnements pour faire face à 


deux barrages installés Fan sot la. 
RN 51, près de rusine, Fautre sur la 
vole ferrée. M. Frantz Hubert, res- 
ponsable syndical FO, interpellé par 
les gendarmes Ta veille, a été 
entendu, mercredi, pur dre pofiders 
dn SRPJ «le Remis è propos de la 
plainte déposée par Usinor pour 
l'incendie du château de la Bosch er 
eu juillet 1982. . 

• Occupation d’as centre 
d* orientation CHroêa. — Une cen- 
taine if ouvrière CGT licenciés ont 
occupé, mercredi 19 septembre, en 
fin de matinée, le ceutre installé è 
Levaüois (Hauts-dc-Stai») pour les 
entretiens d’orientation avec les 
ouvriers licenciés, pour proteste r , a 
indiqué M. Alcka Ghazi, secrétaire 
«in syndicat CGT de l’iisine «FAul- 
nay (Seine-Saint-Dems) contre * les 
questions-bidon posées pour des 
formations-bidon » (et non des 
informations, comme nous Pavons 
écrit dans nos dernières éditions du 
20 septembre). Lu direction a pro- 
testé, déclarant que dre dégâts 
avaient été commis. En même 
temps, deux cents o uvri e r s ont mani- 
festé contre les licenciements autour 
de rusine «le Levaüois. 

• Grève à la centrale de Ftamaa- 
vüle. — La c o n stru ction de la cen- 
trale nucléaire de Flaxsanvillc 
(Manche) est arrêtée depuis le 
19 septembre par un mouvement de 
grève du personnel de service de 
gardiennage qui a refusé «f ouvrir les 
portes do chantier aux spécialistes 
d’EDF et aux ouvriers dre entre- 
prises chaînées des travaux. Un li- 
tige concernant les primes et les 
congés payés oppose la trentaine de 
salariés chargés de la survedance 
des installations à la direcdon de 
l'entreprise SEVIP qtn assure la sé- 
curité «fai chantier. Malgré les négo- 
ciations engagées. Ire grévistes ont 
refnsés de libérer les acres de la cen- 
trale. 


COMMERCE EXTERIEUR 



Fort excédent en août 


La balance commerciale de la 
France a enregistré un excédent en 
août : 0.5 milfiaid de francs ea chif- 
fres fnuts; 3,5 miBianls après cor- 
rection dre variations saisonni ères 
(la correction est forte étant donnée 
la -faible activité économique durant 
ce mois d’été). H s’agit, néanmoins, 
du deuxième solde positif enregistré 
en 1984 (83 rniDioos en uni, ap rès 
correction), le pins fort qui ait été m 
observé depuis plusieurs années. Les * 
échanges extérieurs corrigés avaient • 
été déficitaires «le 595 mflE«ms en 
dernier et de 818 mjlBoQS .de 
en août 1983. 


un an. Pour leur part, ira importa- 
tions ne se semt accrues que dç4, 4% 
par rapport â jmUet dernier et de 
12,8 “ 


En chiffres bruts, ks expo rta tions 
ont atteint 57946 miQiaas de francs 
et les importations 57402 mûlions, 
soit un excéd e nt de 544 millions de 
francs. Après correction des varia- 
tions saisonnières, les ventes â 
l'étranger ont repr ése nt é 76543 mil- 
lions de francs et les achats 
73018 millions, soit un surplus de 
3S25 minions de francs. Le taux de 
couverture s'est établi à 104,8 % 
contre 99,2 % en juillet 1984 et 


98,7 % en août 1983. 


Le résultat enregistré en août der- 
nier est lié à une reprise des ventes 
de cé r éa le * et au retour à un niveau 
normal dre achats d'énergie, tandis 
que le surplus dans le domaine des 
produite industriels parait satisfai- 
sant. Ain» — en données corrigées — 
les exportations ont augmenté de 
10,4 % en un mois et de 19,8 % en 


,8 % par rapport à août .1983;. 

Four les huit -premiers 'tûob <ù 
‘1984, le déficit de la balance com- 
merciale a été ramené &- 19,5 nul. 
liards de francs contra 40fl mrntat dfl 
durant 4 même période de 1983. 
Dans son projet de loi de finances 
pour 1985, le gouvern em ent avait 
révisé, en. hausse son estimation dn 
solde négatif qui devnutêtre enre- 
gistré cette année, le portant à 
33 milliards de francs. Compte tenu 
des sensibles ascjUatian* mensuelles 
dn commerce extérieur .(5,3 mil- 
liards de francs eu juin dernier), 
ainsi que de la conjoncture en 
France et à l’étranger, ht partie n’est 
pas encore gagnée, alors même que 
le proche avenir s’annonce phü 
préoccupant. 

• Le combat doit continuer », a 
«TaOteuxa déclaré, lé 19 septembre, 
M®* Edith Cresson, ministre du 
redéploiement industriel ct du com- 
merce extérieur. 4m commentant k* 
résultats du mois d’août. Après avoir 
rendu hommage « au grand effort 
des industriels français » et salné 
« les moyennes entreprises », cüe a 
ajouté : « Il faut se garder de char 
ter victoire quand les résultats iota 
bons ou dé désespérer quand Ils le 
sont moùa. L’important est la 
demande, qui doit être considérée 
comme en très nette amélioration. » 


Exxon d é c o uvre Ai pétrote eu 
’ de One du Sud. — Un consor- 
tium conduit par Je groupe Exxon a 
découvert du pétrole dans l’embou- 
chure de la rivière des Perles, sur un 
puits situé à 120 Htamè tres à l’est 
de me de Hainan et à une profon- 
deur de 126 mètres. Le débit obtenu 
est de 3 200 barils de pétroks/jour 
(160 000 toonre/an). 

Un second forage sera nécessaire 
pour apprécier Ira possibilités de 
développement dn champ. Le 
groupe a néanmoins jugé ces pre- 
miers résultats « encourageants ». 
C’est la première découverte intéres- 
sante de pétrole dans cette zone 
depuis que Je gouvernement chinois 
l’a ouverte è l'exploration l’an passé. 
En dépit de données géologiques a 
priori prometteuses, tous les puits 
forés par les compagnies (BP, 
Exxon et Occidental) s’étalent 
jusque-là révélés secs. - (AFP.) 


0 La CGT demande m 
que pfos active pour les surgénéra- 
teurs. — La CGT demande au gou- 
vernement de mener une politique 
plus active dans le domaine des sur- 
générateurs. Dans une déclaration 
commune de ses fédérations dn 
Commissariat à l’énergie atomique, 
de l'énergie et dre travailleurs de la 
métallurgie, diffusée le 14 septem- 
bre, elle souligne qu’« il convient de 
s’engager sans trader dans le déve- 
loppement industriel de ces réac- 
teurs ». * La garantie de l’indépen- 
dance nationale impose le recours à 
la filière des surgénérateurs 
déclare la CGT. qui affirme «pie les 
réalisations françaises, Rapsodie, 
Phénix, Creys-Malville, « témoi- 
gnent de la maîtrise scientifique, 
technique et industrielle de notre 
pays garantie par le CEA. EDF et 
l’industrie ilectronuclêabre. • 


Transports 


Social 


N o uvt— r àairiff à Vkcux- 
— Des sidérurgistes de 
rusine de la Chien ont, mercredi 
19 se p tem bre, en fin d’après-midi, 
installé un nouveau banage de véhi- 
«mks sur le pont sur la Meuse entre 
Vireux-Molhain et Vireux- 
/Walierand. Les forces de l’ordre 
avaient quitté la localité ai débat 
d’après-midi après avoir démantelé 


• Ffo de la grève chez Iberia. — 
Les technknens an sol de la compa- 
gnie aérienne espagnole Iberia ont 
repris le travail, le 19 septembre, 
après cinq jouis de grève. La direo 
tion a accepté de réintégrer 
quarante-neuf des soixante-trois gré- 
vistes qu’elle avait licenciés pour ar- 
rêt de travail illégaL Le sot dre qua- 
torze techniciens licenciés sera porté 
devant les tribunaux. Il ne semble 
pas que les grévistes aient obtenu 
«pie soient discutées leurs revendica- 
tion ai matière de formation pro- 
fesskxmeile. — (APF, Reuter). 
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C» eann pratiqués sur 1e marché interbancaire des devises non sont indiqués eu 
fia de matinée per une grande banque de la place. 


. Carnet des entreprises. 


BULGARI France 


M. Hervé FONT ABS 


devient directeur général de la société BULGARI 
France. 


M. Hervé FONTAINE a, depuis dix ans, occupé diffé- 
rentes fo nc ti o ns chez BULGARI à New-York, à Genève 
et 4 Mouto-Cario; ü demeure également présidant dirce- 
teur général de b filiale de Monte-Carlo, 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


C F A 0 


Dans une lettre adressée aux action- 
naires de b rewwpngiri» le 17 septembre 
1984, b p i * n ^>» r a notamment indi- 
qaé: 

* Vans serez, je n’en dente pas, satis- 
faite «rapprendre que l'opération d’ang- 
IPfflTlIjQU de «Ton nutum de 

156 minions de francs, cMMnrée k 


28 juin 1984, a reçu k meilleur ac cu eil 
de «f rtm i Miw et de F —as a b k du 

ma rché fineacicr , 

» Vous avez ainsi témoigné votre 
enttfinfle d»m leu pe r s p ec ti ves de déve- 
loppemcnt de votre compagnie et je 
if»«n remnrefa très rinokenieuti 

» Le coms de votre titre s’est bien 
c ompo rté pendant 1e premier semest re 
de 1984. passait de 564 francs à 653 
francs (ex-droit de souscription) soit 
one progression de 22%, akn que l'in- 
dice des valeurs française» a v a nç ait de 
8*»- 

» Depuis fin juin 1984, il s’est rnain- 
teon aux e n v ii on s de 600 francs (cou- 
pon de 30 francs détaché) fan ns mar- 
ché peu «wttné. Début septembre, un 
intérêt plus soutraiii se manifeste et k 
cous a atteint 673 francs k 11 septem- 
bre 1984. 

* Voici maintenan t quelques infor- 
mations sur b mar ch e de votre société 
et ea premi er lins ks résultats de b 
c ompagn ie et du groupe au 30 juin 
1984, après six mois (f activité. 

» Les o ompt es de h co mpag nie, so- 
ciété holding, font ressortir un bénéfice 
net de 35,4 nnlfians de francs, en hausse 
de 12£3 % sur criai de h période cor- 
respondante de 1983. 

La situation consolidée da groupe 
se co mpa re comme suit avec celle ét»> 
hfie an 30 juin 1983, en milHom de 
francs: 

1984 1983 

Bénéfice Det 114 105 

Résultat courant 144 122 

Chiffre d’affaires .... 5 900 5 460 

Les chiffres dn 30 ÿtiu 1983, infi* 


utifisées depuis k 31 dé- 
cembre 1983 afin qu'ils soient compara- 
bks avec ceux du ftjrin 1984. 

» Le bénéfice net consolidé, aug- 
menta de Ofi % et le résultat amant 
(résultat d’expkâtatàon) de.18%. 

» Lu chiffre d'affaires marque av 
progression de 8 %. 

Ea Europe . 

» Malgré des ajust ements de struo- 
tmu inévitables «kna certaines sociétés 
an difficulté, MBS Mhb » 

■flB gt^lf|ama n t lia, «ih mM iTafTaira 

et des résultats bén é fi c iai res oaufonne à 
nos prévisions. 

En Afrique 

• Cest dans un contexte économique 


déprimé que se dénude 


> Nous avons toutefois pu adapter, 
chaque fan que cria s’est itséU nêces- 


qnés cHkssas ont été recalculés en ag- 


pfiqnant tes nouvelles méthodes 


saire, iwy fir puwMtwwi {vohitioiii 
de ces marchés que nous c nmai M nis 
bCT et nos capacités de prodnctiqD et de 
distfîlKitwi ont été maintenues dans tz&e 
région du monde dont k développement 
potentiel è moyen tome demeure coun- 
dérable. 

» La signature prochaine des accords 
liant les Etats ACP (Afriqae - 
Caraïbes -Pacifique) è b C ommun auté 
écono m ique européenne confirme {"inté- 
rêt d'une stratégie de présence active et 
de coopération confiante arec ks psg* 
d’a c caa l 

• Les difficultés oo nj cnc tur dk» qae 
nous remontrons, ici et ià, nous impo- 
sent une politique de prudence dans k 
choix d'investissements nouveaux. Nous 
s o mma ««pendant résolus à utiliser, 1e 
moment venu, ks impartantes capacités 
h u mai nes et fiiamtâères dont dispose vo- 
tre groupe pour po ursui vre une expan- 
sion équilibrée sur tes deux continents. 

> Les résultats de l'exercice 1984, 
tant u niveau de b compagnie qui ce- 
lui du groupe, devraient refléter une 
p ro g re s si on raisonnable par rapport à 
ceux obtenus ea 1983. » 


M BANQUE WORMS 

toaugumion du bureau de représentation è Stockholm 


non 


ques, et à b Suède en particulier. An 
coun de cette période, ks relations 
étroites nouées entre ce pays et b ban- 
que, ont permis à celle-ci de jouer un 
(éfc prépo n d éra nt dans le développe- 
ment des échange» francoreédob. 

M_ Jean-Miche! Blocb-Laiiié, prési- 
dent de b Banque Wonns, accompagné 
de M. Yves Bernard, dire cteur général 
adjoint re sp on sa ble des affaires interna- 
tionales, a présidé k 18 septembre à 
Stockholm La cérémo ni e «Tmauguration 
de ce bureas, i laqarik participaient de 


nombreuses personnalités «ht monde in- 
dsetriri et financier suédois et français. 

Dirigé par M. Dan Stoupd, k bureau 
de représentation, opérationnel depuis k 
l*r juillet 1984, est installé i Stock- 
holm : Norrbndsgatan D. 11143 Stock- 
holm. T61. (46-8) 14-57, Té- 
kx: 14 218BunworS. 

Cette implantation répond au souci 
de b Banque Wonns de renforcer en- 
core ks services qu’elle peut offrir i b 
fois aux entreprises Scandinaves et aux 
entreprises françaises s’intéressant an 
marché des pays nordiques, ri d*ébugir 
ainsi son disporitif mtenutianL 


SOURCE PERRER 


Le conseil d’administration de la 
Société Source Parier s’est réuni le 
18 s eptemb r e 1984 et a d éridé b mise 
en paiement, i partir du 10 octobre, 
d'un acompte ' de «firideode de S F par 


action, plus un avoir fiscal de 2^50 F, 
1 7,50 F» 


soit 7,50 F au total, pour feicerace qui 
se tenmue le 30 septembre prochain. 


Le conseil a constaté qpe k mauvais 
temps pendant durant Tété a fait re- 
perdre k ce jour une partie de Fevancc 
des ventes que b Société avait an 
30 juin dernier. 


D’autre part, il a coopté comme ad- 
mini a tnite w M. Jacques Vincent, prési- 
dest-cfirecteur général de HÜs rotin. 


DUNLOP FRANCE 


Eu exécution de la décision de 
rassemblée générale extraonfinaire des 
actionnaires réunie le 30 juillet 1984, k 
capital social de DtmJop France a été 
porté à SO 000 000 F depuis b Z7 aoèt 
1984. 

Le «im w 'i (fadmnnstrBtion réuni k 
19 septembre a modifié ks statuts eu 
conséquence: 

Un prêt de montant 
capital social doit, 
consenti tris proc 
factionnaire prinripaL 

Ces capitaux et l'ensemble des crédits 
consentis par les banques è b nouvelle 
société doivent lm per me t tr e d’assurer 
son développement ri k financement du 

programme d’investissements de 
300 mations de francs prévu avant fin 
1986. 


au 
être 
ment par 
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PARIS 

19 septembre 

Reprise de for 


Rano niée des cours de /‘or. bna à Lon- 
dres qu à Paris, baisse du dollar et résis- 
tance des aes to as françaises : telles étaient 
les principales caractéristiques de la séance 
de m&credi consacrée à la réponse des 
primes. Ces dernières ont été « levées « 
dans leur grande majorité, estiment tes 
professionnels. 

A 339,90 dollars l'once au premier 
• fixing * de la Qty, Va r International est 
en reprise sur h veille 1336 JO dollars ). 
alors que la situation reste tendue dans les 
mines d’or sud-africaines. A Paris, les tran- 
sactiant sont plus étoffées avec un volume 
<T affaires de 21J5 millions de francs et la 
r f*.î ort • **' notre place, à 
339.41 dollars, contre 334,17 dollars 


U lingot a gagné 1250 F A 103 500 F en 
second cours, tandis que le napoléon se 
traitait à 607 P /+ 6 P) égJement en 
second cours. A noter, à ce propos, la chute 
de la - prime* du napoléon ( rapport , 
exprimé en pourcentage, entre le prix de 
cette pièce et celui de son polos d'or 
exprimé en fonction du cours du lingot), 
tombée à 1 % jeudi ( contre 1.23 % la 
veille l. 

Sur le marché des changes, le repli de la 
monnaie américaine f 9.4720 P en séance 
officielle contre 9 J 170 F la vefife) s‘ist 
étendu au dollar-titre : 10.45/48 P. contre 
10J2/74 mardi enfin de séance. 

Première valeur de la corbeille à être 
cotée. Aidons Dassault a gagné 5 J %. 
tandis que Crouxet, Pétroles BP, Plues 
Ulle (en retrait la veille). Europe I, Cete- 
lem, VMprlx. Moèt-Hennessy. Club Médi- 
terranée gagnaient 2% à7%. 

A l’inverse, tes replis étaient modérés. 
Parmi les plus significatifs. Bai ! Equipe- 
ment. Matra, Sodexho, Fraissinet, St- 
Louis. SFlM. BIS, CFDE reculera de 2% à 
4%. 

Nouvelle faiblesse de Promodis 
(- IJ8%) et de Radiotechrtique, sensible- 
ment dans les mêmes proportions. 

Au total, le marché parisien reflétait en 
clôture une hausse de 0JD8 %, alors qu’il 
cédait 0j04% en début de séance. 


NE W-YO RK 
Nouveau recul 

. Après avoir déjft perdu près de 1 ] pointa 
h veâÜK, l’Indice Dow Jones des valeurs 
industrielles a encore cédé 13,23 points 
nwreredi, pour tomber i 1 213.01, après 
1 1 échec d’une tentative de reprise en cours 
de séance. FttaUâeiiient, les ont 

contimik à s’étoffer pour, atteindre 
119.97 millions d’actions, contre 
107,76 "rinîww la veille. 

Durant la maje ur e partie de la «*■«<¥, les 
opérateurs ont trouve des facteurs d*encou- 
ngemem dans la ha're»^ des tans BHtfgt fe 
sur l e ma rché du crédit, «nain , an cours des 
dernières whmtff de cotation, on certain 
nombre d'investisseurs professionnels ont 
procédé i des dégagements, ce qui a 
entraîné la chute de la cote. Le secteur le 
phts affecté parait être celui des valeur* de 
technologie, mais ks automobiles oot égale- 
ment été déprimées par la grève de General 
Motors, oè les négociations semblent mmv 
quer le pas (le titre a perdu 2 1/4 points, à 
74 1/2). D’autre part, Texas Instruments a 
reculé de 5 points, A 70 3/4. 

La communauté financière attendait 
avec impatience de connaître l’évolution du 
PNB américain, qui doit être annoncée 
jeudi, et certains commentateurs n’hésitent 
pu fl parler, déjà, d’une phase de récession 
pour le premier trimestre 1985. voire d’une 
révision eu baisse des estimations de 
résultats pour de nombreuses sociétés amé- 
ricaines, ce qui a pesé sur les coure en fin de 
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SECOND MARCHÉ 


Hors-cote 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


PLM. - Le groupe hOteber PLM-CTAP 
I nter n a t ion al Hotels, filiale de la Compa- 
gnie internationale des wagons-lits et dn 
tourisme (CIWLT) et la. âtnln» nfdffp. 
Sam Hotns ont oondn, mercredi 19 sep- 
tembre, un accord de coopération en vue oe 
coajngner leurs efforts en matière de réser- 
vation. La chaîne Sara, exphquc M. Marti 
Soritia, président de Sma Hotels, cherchait 
un • grand frire • pour s'associer ultérieu- 
rement à son programme d’expansion 
(ExtrfmoOrîent, zone pacifique des Etats- 
Uns). 

Pour le groupe PLM-ETAP, fl' s’ajpt fa" 


CIS 7» 709 o um 

caia. 89» .... 

C.G.V. 117 121 NnslWonin 

CtambonBU 4» 4» NtocLoûT**.'.'.. 

Qantafct'gi) .. 910 940 d Meoto . 

ChanputNd 104 105 faMBoW 


tâstrslw g di rectenr général de la Compa- 
gnie internationale des wagonfrBts et fa 
tourisme, précise qu’au engagement de coo- 
pération avec ubb importante chaîne indo- 

MDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, haae 199 : 31 rife. UM) 

18 sept. 19 sept. 

Vafen* françabcs ....... 115*2 115 

Varias fendit» 94J5 92,7 

CP DES AGENTS DE CHANGE 
(B(kU9;33«c.I9S1) 

iSeopL 19 sept. 

Mc e gMtW 1733 174 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets priri* *a 10 reptirabw ,...127/8% 
COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 Mbr (sa jms) |msS||mS% 


nésriome a été pris. M. Dupant a paiement 
confirmé la vente par ITRI (Institut italien 
pour la recoostructk» industrielle) de sa 
partMpatio n^ai^c apital des Wigns-Lib 

actionnaire, 0 a simplement déclaré ne se 
faire • aucune Inquiétude quant à la qua- 
lité du nouveau partenaire». 

Le groupe PLM-ETAP figure parmi les 
trente premières éh»în« mandiâlt»» avec 
sue centaine d’établissements à cette 
enseigne (totalisant quelque douze mille 
chambres), implantés dans vingt et un 
'pays. An tiire fa premier s em es t re 1984, le ' 
groupe PLM a réalisé tm chiffre d'affaires 
de 366 Primons de francs, en augmentation 
de 16% su 1983 (dont 264 mütions de 
francs dans rbfltdkrie proprement dite, 
68 mOlians dam la restaurât»» et 35 mfl- 
fions dans les remontées mécaniques). 
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61,9 milliards de francs belges (dont 
3,8 milliards dans rUtellerie et 22,9 mil- 
liards dans le tourisme, deux secteurs en 
progresnon, respectivement de 16% et 
12 %, dhœc année fl Pautre) . 

- Sara H ot els, poor sa part, compte trente 
établis sem ent s de première catégorie situés, 
pour la plupart, en Scandinavie, mais avec 
une exception de taille comme l'ouverture 
prochaine du «Golden Flower» dans la 
viQe de Xian, on des pre mi ers hôtels de 
Chine populaire à fane géré per tm groupe 
eu rop ée n . 
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Au Liban 


DANS LE MONDE 


2. LU: 1500 jours, d'André Bsgaron. 
- Lettres su Morxfe 


ÉTRANGER 


rw^îîpiiMi 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


14. La débat sur “euthanasie. 

16. Les < locations d utérus ». 

17. SPORTS: les coupes d'Europe de 
footbaD. 

20. BIBLIOGRAPHE: Ce que je crois, de 
Claude Imbert 


LE MONDE 
DES LIVRES 


21. Anatole France est de retour. 

22. LAVEUTTStAIRL 

23. ROMAN: les débuts de BenwtMtan 


24. LETTRES ETRANGERES: la noutot- 
fisme nqwet de John Updfea. 

25. HISTOIRE 

- AU R. DES LECTURES. 


CULTURE 


26. THÉÂTRE: Dm Nacht eu Festival 
d'automne; Ankomaque A il Bas- 
tille. 

- DANSE: entretien avec le dreetaur 
du Théâtre Contempor ai n. 


ÉCONOMIE 


31. L'OUVERTURE DU XXXV 1 SKXXL 

32. SOCIAL 

32- 33. ÉTRANGER: L'accord entra 
l'Argentine et le FML 

33- 34. ENERGE. 

34. COMMERCE EXTéflEUR: fart excé- 
dent en août 


RADIO-TÉLÉVISION (28) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (19): 
Météorologie; Mots croisés; 
« Journal officiel » ; Loto ; 
Loterie ;Tacotac. 

Annonces classées (29) ; <tar- 
net (18) ; Programmes des 
spectacles (27) ; Marchés 
financiers (35). 


Le numéro du « Monde» 
daté 20 septembre 1984 
a été tiré à 511 197 exemplaires 


(Publicité) 


Ordinateurs 


15 portatifs, 
9 domestiq. 
chez Duriez 


A TARI, Canon, Casio, 
Commodore, Epson, 


f\ Commodore, Epson, 
Hewlett-Packard, Olivetti, 
One, Sharp, Sinclair, Thom- 
son, avec accessoires. Plus de 
1000 logiciels. Librairie spécia- 
lisée pour tout apprendre faci- 
lement. Vente par correspon- 
dance : Catalogue-Banc 
d'essai contre 3 T. à 2,10 F 
(gratuit sur place). 

Duriez, 132, Bd St-Germain, 
Odéon. 


TENNIS^ 

ACTION 

734-36-36 





A B C D E F G 


Négociations en vue d'un retrait 
des forces israéliennes 


1 DIPLOMATE 

la cérémonie franco-allemande al 
présence de MM. Mitterrand et Khol; 
UBRE OPINION: «Au-delà de Ver- 
dut t, par Joseph Rouen. 

34. MtÉOSm 

La Grenade: des élections pomment 
avoir beu tin octobre. 

4. AfWfldE 


Les mflieuz officiels de PONU se 
montraient mercredi 19 septe mb re 
prudents sur les résultats des négo- 
ciations menées actuellement an 
Proche-Orient par le secrétaire 
général adjoint de l’ONU, M. Brian 
Urqhart, en. vue d’un retrait des 
forces israéliennes du Liban. 

Le but officiel de la tournée du 
« patron » des «casques bleus» des 


rapportés par la presse, n’ont pas 
suscité l’optimisme à PONU sur le 
résultat de ces conversations. 


- Le Liai du Sud encagé 00. par Fran- 
çonoCMpaux. 

6. ASIE 


l’ONU p r és en tera au Conseil de 
sécurité au milieu du mois prochain 
en vue du renouvellement dn man- 
dat de la force intérimaire des 
Nations unies au Liban (FINUL), 
qui expire le 19 octobre. Le retrait 
des forces israéliennes du Liban est 
évidemment au cœur du problème, 
et 3 est lié à l'accroissement du râle 
de h FINUL au Liban. Il avait déjà 


An coure d’une conférence de 
presse lundi, le secrétaire général de 
rONU avait indiqué que le râle de 
la FINUL ne pourrait être étendu 
qu’avec le départ des forces israé- 
liennes. « Tant qu’il n’y a pas de 
mouvement, avaxt-û dit. Je ne vois 
aucune raison d'accroître ces 
forces ». 


A Beyrouth-Est 


UN ATTENTAT CONTRE L'AN- 
NEXE DE L'AMBASSADE 


%%%? £Æcue« AMÉRICAINE aurait fait 

même tors de la tournée qu'il avait 10 MORTS 


8-9. La reunion du comité cen tra l du 
PCF. 

10. U ournnurâqrê officiel du coroefl des 
ministres. 


même km de la tournée qu'il avait 
entreprise an Proche-Orient Mais 
Israël était alors «a pleine crise gou- 
vernementale. La formation d’un 
gouvernement d'unité nationale en 
Israël a permis à M. Urqhart de 
reprendre l’examen do dossier non 
seulement avec les autorités israé- 
liennes, mais aussi avec celles du 
Liban et celles de Syrie. 


M. Urqhart, qui a qui té New- 
York jeudi dentier, s’est d'abord 
rendu à Jérusalem, puis à Beyrouth 
et Damas. Mercredi, fl est retourné 
à Jérusalem où il a été reçu par le 
premier ministre, M. Shimon Péris : 
mais les commentaires des milieux 
officiels israéliens, tels quHs ont été 


K JEAN-LOUIS GERGORBI 
ENTRE 

DANS If GROUPE MATRA 

M. Jean-Louis Gergorin, qui diri- 


geait le Centre d’analyse et de prévi- 
sion dn Quai d’Orsay (CAP) depuis 
1979, fera son entré e dans le poupe 
Matra à compter du 1* novembre 
prochain. H aura rang de directeur 
et sera eonvwUw de M. Jean-Luc 
Lagardère, qu’a assistera dans la dé- 
finition et la mise en œuvre de la 
stratégie industrielle et internatio- 
nale du groupe. M. Gergorin rem- 
placera M. Jean-Pierre So uvir o a , 
qui a quitté Matra il y a quelques 
mois. Au Quai d’Orsay, c’est 
M. Philippe Coste, l’adjoint de 
M. Gergorin, qui le rem p lacera 2 la 
tfite du CAP. 


[M- Gerg or in est né eu 1946 à Paris. 
Ancien élève de Polytechnique et de 
PENA, fl a été aussi « researchfello** » 
à Harvard. Après avoir travaillé au 
VP Flan, il a été auditeur au Cciacfl 
d’Etat Depuis 1973, fl travaillait au 
CAP. En 1978, 3 a été nommé maître 
des requêtes au Couses! d’Etat H esset- 
guait aussi à l'Institut d’études pûliti- 
ques.] 


U championnat du monde 
d'échecs 


KARTOV FAIT REPORTER 
LA QUATRIÈME PARTE 

Surprise — une de plus — au 
championnat dn monde. Alors qu’O 
avait facilement gagné la troisième 
part» du match, lundi à Moscou, 
Kaipov a fait reporter la quatrième 
partie, qui devait se dérouler mer- 
credi 19 septembre, au vendredi 
21 septembre. D a ainsi utilisé le 


premier des trais time-out (temps 
de repos) auxquels chacun des deux 


de repos) auxquels chacun des deux 
joueurs a droit pendant les vingt- 
quatre {manières parties. Kasparov 
a déjà pris un premier time-out 
avant te troisième partie. 

D est rare de voir un joueur me- 
nant an score faire r epor t er une par- 
tie. Aucune explication n’est donnée 
de la décision du champion du 
mande, mais elle a dû surprendre — 
et c’est sans doute le but recherché 
— son challenger, décidé, dis mer- 
credi, à combler son retard. Dans un 
match d’échecs, tout ne se joue pas 
sur l'échiquier. 


TIREZ Biei PLUS DE VOTRE 


IBM 2? 



30 F cw Write marchand de i 


DERNIÈRE 

SEMAINE 


JUSQU'AU LUNDI 24 


SOLDEi 

TAPIS 




Maison de l’Iran 


65, CMmps-Elysecî-9' ■ 225-62-90 
Ou*erl mémt le dinunche après-midi 


Beyrouth (AFP-Revter). — Une 
explosion s’est produite, ce jeudi 
matin 20 septembre pen avant midi 
à l’annexe de l’ambassade des Etats- 
Unis récemment installée 2 Awkar 
dans 1a banlieue nord-est de Bey- 
routh, secteur à population essentiel- 
lement chrétienne. 

Un important incendie s’est 
déclaré, fl y aurait au moins dix. 
morts ta plupart de nationalité liba- 
naise. L’origine de l'explosion n’est 
pas connue, mai* on croit savoir de 
sources policières qu’elle a été pro- 
voquée par une voiture piégée sta- 
tionnée près de l’immeuble qui 
abrite la plus grande partie des 
diplomates américains depuis juillet 
dentier. 

L’attentat a été revendiqué par 
l'organisation clandestine Jïhad Ma - 


inique dans un appel téléphonique 
au bureau de TAFP 2 Beyrouth. 


• Le problème des otages des mi- 
lices. - Le conseil des ministres li- 
banais, réuni mardi 18 septe m b r e , 
en « conclave » 2 Bfkfaya (nord-est 
de Beyrouth), a décidé, au terme de 
ses travaux, d’exiger des diverses 
milices que « soit commencée la li- 
bération des personnes enlevées au 
cours de la guerre civile libanaise », 
a annoncé le premier ministre liba- 
nais, M. Rachid Karamé. 

D a précisé que cette opération 
doit se faire en coordination entre le 
Comité pour les pers o nnes enlevées, 
formé par l’Etat, et le Comité qua- 
dripartite de sécurité, comprenant 
des représentants des principales mi- 
lices. Le conseil des ministres a éga- 
lement décidé de m ettre au point un 
projet de loi châtiant lourdement 
toute personne se livrant 2 des actes 
d'enlèvement, a ajouté M. Karamé. 
- (AFP). 


RRENAUDIN 

SES CHAMPAGNES 
DE NOBLESSE 


BRUT 

RESERVE 


DOMAINE DES CONARDINS 
MOUSSY PRÈS ÉPERNAY 
7Él_ : (26) 54-03-41 



Aummwt BttgUsdk 


cafeefion complète en plusieurs largeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
i 30 m de la rue Tronche! 

23. n des Mafturins 8 e - tel 2S52U5 


M.GATTAZ OPPOSÉ 
AU CRÉATION DE PÉLlGUÉS 
WTERBfnféPRISES'-. 

Dans une interview an Républi- 
cain lorrain, daté du 20 septembre, 
M. Yvon-Gattaz se déclare o pposé à 
une des ouvertures de la CFDT, 
dans le cadre de la négociation sur la 
flexibilité de fempkâ, concernant te 
création de délégués, mterentre- 
prises. Four le président du CNPF, 
cette proposition * risque d’entraî- 
ner autant Üè contraintes que d'allé- 
gements ». 

A propos de la négociation en 
cours. M. Gattaz affirme qu'elle 
« «ers un test de maturité des parte- 
naires sociaux et de leur volonté de 
. tout mettre en oeuvre contre le chô- 
mage f._j. Je ne crois pas que la 
réduction du temps de travail 
puisse créer des emplois. Au 
contraire ! Sauf cas d'espèce négo- 
cié entreprise par entreprise ». 


Sur le vif 


Faux frères 


Le dollar dans l'expectative 

Le dollar s'est maintenu, jeudi 
28 septembre, au vofafatsge de ses com 
de la veste, Z’feabfennt i SM F 
contre 9,47 F et 3,09 DM contre 
3*850 DM. 

Les na ffl e ux flumilri» brteraatio- 
nsux attendant la p u t S c a tio a jeoÆ 2 
New-York, des ehifftga de la crois- 
sance du PNP américain parle trot- 
sfiae trimestre 1984 (du moins, les es- 
«biffons oflSâefies). S la 
da PNP dépasse 3>S % 2 4 %, le dollar 
monte, ri efle s'inscrit ea dessous de ees 
pourcentages, fl peut bafaser. 


Moi, ici, dans mon coin, ja ne 
Jaâ pas da po&tique. fl y a dus 
pages pour ça. U y a dos spécia- 
listes. fl y a Quand même des 
trucs que je ne comprends pas. 
Alors, je pose (a question. 
Comme l’enfant d'éléphant de 
Kipling. Dans un pey» démocrati- 
que, un syndicat ça se bat pour 
qui? Et contre quoi? Ce n'est 
pas très dair. 

Prônez les mineurs soviéti- 
ques. fls organisent des mands, 
parfaitement, des manife, en 
faveur des mineurs britanniques. 
D'ailleurs, il n'y a pas que lès 
mineurs. De Minsk à Vladivos- 
tok. le peuple tout entier est prié 
de passer à la caisse et de verser 
son obole sux grévistes anglais. 

Vous me direz: et alors 7 Rien 
de plus normal. Le syndicalisme, 
il n’y a pas de frontière pour ça, 
c’est internationaL Travailleurs 
de tous les pays, unissez-vous. 
Bon, OK, d'accord. Mats à ce 
moment-12, pourquoi ■ a-t-on 
arrêté 2 Varsovie un leader de 
Solidarité accusé de haute trahi- 
son pour avoir accepté de 
l’argem des syndicats étran- 
gers ? Dont la CFDT. Quand les 
Anglais touchant des roubles, Bs 
vont au pub, c'est la fête. Quand 
les Polonais touchent des francs 
ou des marks, 2s vont en cabane. 


c’est le drame. Un peu particu- 
lier. avouez, ce contrôle des 
changes. Carrément 2 sans uri- 
que. - : 

Et attendez, ce n'est pas fini, 
il y à plus bizarre encore 2 mes 
yeux. Ce sont les déc lara t i o ns 
fracassantes, outragées, de 
Scargitl, le patron des mmeureen . 
colère outre-Manche, contre ces 
salopards da Polonais, ces faux: 
frères de Solidarité. Pour , M, pas 
rie problème, 8 Ta dit — et ça a 
d' affleure fait pas mal de bruit, - 
au pays du soctaSsma on ne faif 
pas de grève. Moi, je trouve ça 
un peu fort de café. 

La dictature du prolétariat 
interdit - c'est logique — - les 
syndicats. La dictature des géné- 
raux aussi. A gauche et à droite 
de la planète, c'est du pareil au 
même. Les mecs n'ont pas le 
droit de moufatar. Silence dans . 
les rangs. Et dans les coins — 8 
n'y en e pas tellement — où c'est 
autorisé, 0 y a des syndicats qui 
s'emploient 2 oe que-ça ne le soit 
plus, autorisé. 

Avouez que ce n'est pas logi- 
que- A moins que ce soit la logi- 
que du système. Ah non, pa&fe 
nôtre, pour une fois. L’autre. 

CLAUDE SARRAUTE. " 


ARBITRAGES DANS L'AUDIOVISUEL 


Télévision du matin 
Pas de Régie française des espaces 


LE SÉNAT AMÉRICAIN 
ADOPTE DE NOUVELES 
DISPOSITIONS BANCAHES 


M. Georges FîDiond, secrétaire 
d'Etat chargé des techniques de 1a 
connu uni cation, a donné, jeudi 
20 septembre, certaines prissions 
sur plusieurs dossiers audiovisuels 
en suspens : 

• La télévision du "mHh. — 
M. Ffllioud a pr ésen té les arbitrages 
du gou vernem e n t pour les émmmt 
matinales auxquelles toutes les 
chaînes sont candidates et qui se ré- 
partissent de la façon suivante : An- 
tenne 2 pourra occuper la tranche 
7 beures-9 heures du matin, du lundi 
au vendredi : TF 1 se voit attribuer 
les matinée» du week-end et, comme 
pr é vu (7e Monde daté 16-17 septem- 
bre), cette chaîne ne sera plus dans 
Pobligation de relayer entre 19 h 15 
et 19 h 40 les émissions régionales. 

Elle pourra ainsi, â elle le sou- 
haite, programmer soi journal télé- 
visé du soir plus tôt, 2 condition tou- 
tefois de ne pas modifier sa grille 
des programmes et de co nti nuer 2 
diffuser te première émission de te 
soirée 2 partir de 20 b 30. FR 3, 
quant 2 elle, pourra diffuser une 
émission destinée aux enfants le di- 
manche matin. Tons ces nouveaux 
programmes, a précisé M. Ffllioud, 
devront être financ és par le budget 
des c haî n es , grâce 2 des réductions 
sur les frais de fonctionnement. 

• L'exploitation des temps fan- 
tenue â la télévision mon occupés 


par les programmes (treize siffle 
heures par an pour les trois 
daines). — Contrairement à ce qui 
avait été prévu à l’origine, ce n’est 
pas une - Régie française des es- 
paces », qui sera créée pour répartir 
les é mi s rious que concevront des en- 
treprises, des institutions ou des as- 
sociations entre les chaînes du ser- 
vice public de télévision. Cette 
mission sera confiée pour « un cer- 


Par quatre-vingt-neuf voix contre 
cinq, le Sénat américain a adopté 
une série de nouvelles dispositions 
bancaires qui autoriseraient - sous 
réserve de Fadoptian définitive par 
le Congrès - les banques locales à 
Établir des sortes de systèmes inter- 
États dans le cadre d’accords régio- 
naux alors qu’elles ne peuvent ac- 
tuellement élargir leur zone de 
co m pét en ce au-delà de FËtat oô 
elles sont installées. 

De te même façon, les sociétés 


tain temps » à la Régie française de holding 2 caractère bancaire so- 


publicité (RFF) , en collaboration raient autorisées 2 «iftwiîr leurs pro- 


uvée ses différentes filiales. Une j près institutions bancaires. 


« commission consultative d'accès », 
présidée par les responsable de la 
RFP. et un «comité de gestion» 
veilleront aux règles de contenu et 
examineront les projets de «loca- 
tions d'espaces ». Les chaînes dispo- 
seront d’un droit de veto avant le 
passage 2 Fan tenue. Les ressources 
qu’elles pourront en r etire r devrait 
être consacrées 2 la création. Ce sys- 
tème devrait être opérationnel dès le 
mois d'octobre. 


PRMERSWODENTS APRÈS 
L'ACCORD TF 1-FOOTBAU. 


Le récent «coord signé entre les 1 
responsables dn football français et , 
TF 1 ( le Mande du 18 septembre) a i 
eu des effets immédiats mercredi 
soir 19 septembre sur les projets 
d’Antenne 2 et de FR 3-Metz 
concernant les marches de Coupe 
d’Europe : l’équipe d’ A 2 s’est vu re- 
fuser l'accès du stade de Bordeaux 
(qui recevait Bilbao) et FR 3-MetZ 
n’a pu obtenir l’autorisation de fil- 
mer la rencontre Metz-Barcekmc, 
pour en diffuser des extraits en dif- 
féré. 


I La publicité sbu les radias lo- 
cales privées. « libéralisme » total 
et • réalisme » sont les deux prin- 
cipes qu’a retenus M. Ffllioud. Les 
messages publicitaires ne serait li- 
mités ni dans te forme, ni dans 1a du- 
rée, ni à des secteurs particuliers (à 
l’exclusion du tabac et de l’acool 
comme le prévoient déjà d’autres 
textes), doue incluent la grande 
distribution au moins, précise-t-on, 
pour une « période expérimentale ». 
Une soupape destinée à rassurer 1a 
presse régionale est cependant pré- 
vue, en conférant au premier minis- 
tre la possibilité de déterminer « la 
liste des secteurs économiques qui 
ne peuvent donner lieu à la collecte 
de ressources et à la diffusion de 
messages publicitaires », par circu- 
laire. 


En revanche, le Sénat s’est opposé 
à la création des nouvelles «banques 
ne» bancaires », 2 savoir ces établis- 
sements financiers créés justement 
par certaines banques américaines 
pour éc ha pper 2 la réglementation 
qui restreint leur champ d'activité 
hors de l’État où est implanté leur 
siège socïaL Enfin, ce texte prévoit 
que tes banques ne peuvent pas ra- 
cheter leurs pr opres actions à des 
cours élevés afin de s’opposer 2 une 
tentative de reprise généralement 
formulée sous te forme d’offre publi- 
que d’achat 

Rappelons qu’un antre texte — 
jugé plus restrictif par les spécia- 
listes - est actuellement soumis 2 te 
Chambre des représentants, mais la 
discussion en séance plénière n’a pas 
encore commencé sur oe document 


COUT DU SAUVETAGE DE LA 

CONTINENTAL ILLINOIS : 

16 MILLIARDS DE DOLLARS 

M. Fernand Saint-Germain, prési- 
dent de la commission bancaire de 1a 
Chambre des représentants, a 
estimé, mardi 18 septembre, que le 
coût du sauvetage de la Continental 
Illinois dépasserait pour les banques 
et l'État américains les 16 milliards 
de dollars. 


Même ri le brutal refus opposé 2 
Antenne 2 par le président des Gi- 
rondins de Bordeaux fait partie d’un 
contentieux — un incident compara- 
ble avait eu lieu au cours de la sai- 
son dernière, donc avant raccord 
avec TF 1, — le fait d’empêcher une 
équipe de journalistes de filmer un 
match - â Bordeaux comme à Metz 
- pose te problème du droit 2 l'in- 
formation. 

Un huissier commis par A 2 a 
constaté 1e refus opposé par les diri- 
geants du club bordelais. 


Louis Féraud 
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